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F  RÉ  F  ACE. 

N  ne  parle  que  pour  ctrc 
_  entendu  ;  rnais  il  faut  -^i- 
re ,  fi  Tori  veut  fc  faire  écou- 
ter. Sans  le  plaifir  qui  naît  des  a-* 
Temens  du  difcours ,  comment 
^âuverions-nous  rinutilité  de  la 
plupart  des  chofes  qu  on  nous  dé* 
Dite ,  ou  quepous  débitons  nous 
mêmes  ? 

Mais  je  veux  qu'il  s  agifTe  quel- 
quefois de  faire  recevoir  des  ve- 
ritez  utiles,  ou  bien  même  eifen- 
tielles  &  neceflairesi  je  dis  que 
quand  cela  arrive  ,  on  i^e  doit 
point  encore  négliger  les  grâces 
de  lelocutiori.Ily  a  telle  vérité. 
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•  P  R  E  F  A  C  E. 

'^  qui  ne  peut  entrer  dans  refprit 
qu  elle  ne.  gagne  auparavant  le 
coeur.  Ecpuis  y  nous  ne  pourions 
négliger  de  donner  ràgrément  à 
ce  qui enpeut  recevoir,  quem^ç 
fut  eo  pure  perte  pour  nous,-^u- 
tre qu'il eil  certain  que  lagrea- 
ble  nous  conduit  toujours  à  ruti-. 

Je.  Je  ferai  voir  que  tèut  ce  qui  or- 

;  ne  le  difcours  ou  nous  facilite  j/in- 
telligence  du  fens  qu41  i^hfîm^ 
ou  du  moins  nous  met  eiietàt  de 
nous  rendre  attentifs  fans  qu4l 
nous  eh  coûte  aucun  effort. 
Ljrtraité  qu  je  donne  eil:  une 

.  efpcce  de.Eogique^  non  quil 
fournifle  des  préceptes  pour  di- 

^  riger  nos  conceptions-,  maisilen- 
feigne  ce  qui  peut  iêrvir  à  les  met- 
tre en  oeuvre.  Les  reflexions  clog-- 

'   matiques  qui  le  compofeni:  ne 


peuvx^îi 

r^les  \ 

du  moi 

àTaide; 

point  ic 

c'ell  ce 

donne 

cesregl 

ouyrag 

utilité, 

culatio: 

foitbie: 

raifon^ 

lui  don 

lee  qui^ 

entSlfe 
tout^l 
plaît  en 


*      w 


<  ■ 


5         i 


/. 


l 


J  R  E  F  A  OEC 
peuvjent  être  qu'utile^;  car  fi  les 
r^lcs  ne  donnent  pas  le  genie^ 
du  moins  lervent-elles  beaucoup 
à  Taider.  Mais  de  plus  je  ne  donne 
point  icy  (implcmcnt  des  règles ,  ' 
,  Ci:^  ce  qujl  fau|  remarquer  ,  je 
donne  encore  les  principes  d'où 
ces  règles  fe  tirent  :  &  pap  là  mon 
ouvragé  fera  toujours  de  quelque    ■ 
utilité  ^ne  fût-ce  que  pour  la  Ipe-  ;  • 
culation.Un  y  aperfonne  qui  ne   ^ 
foit  bien  aife  de  pouvoiî  fe  rendre 
raifoaàluymême  du  plaifir  que 
lui  donne  une  èxpreflion  qui  le 
rappè/^  un  tour,  un  trait,  une^pefi- 
fée  qui^fef  prend:  mais  franche^ 
'  merc^^ïi^;:yois^l^  ait  : .  ^ 

encore  mtfâiiÂe-ifop  'muc'iu  r    ^ 
tout  cêfa.  Qn*ç)n  dife  que  ce  qui  ^ 
plaît  en  matière  d'ouvrages  dcd 
^xn/ejiunje  m/l^ai  qnoy  cju^/mfc'nt 

:  a^nj 
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P^l  E  F  A  C  E. 
plus  aifèment  quon  ne  Upeut  défi^ 
nïr  *  Ce  n'eil  pas  dévdiler  le  my- 
ftere^c  eft  lobicurcir  i^  çeu  plus. 
Auffi  l'art  que  je  traite  peùf-il  être 
regardecomme un  art  qui  ne  fait 

3ue  de  naître.  Les  premiers  fori- 
emens  fcmblent  en  avoir  été  jet- 
tez  dans  un  livre  qui  a  pdur  Titre^ 
^yfiême  du  càèUr.  J  ay  pris  fans  fa* 
^on  dans  ce  livre  tout  ce  qui  m  eu: 
convenu.  Mais  une  liberté  qu'on 
me  reprochera  peut-être^  c'eft 
celle  que  je  me  fuis  donnée  de  ti- 
rer  des  exemples  de  quelques  ou- 
vrages qui  ne  roulent  que  fur  la 
galanterie.  Cependant  Eft-ce  ma 
iFaute  >  Pqurqiroy  les  livres  qu'on 
doit  lire  font-^ils  pour  la  plupart 

auffi  dénués  dagremens  qu'ils  le 

-'■"'■■  /  "      .  '  •  '■  '  ^ 

*  M.  Defprcaux  dansr  U  Préface  dç  fes 
ouvrages. 
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Les  agrément  du  Langage,    ^  \ 

'  La.  netteté^dti  i#yle  naift  '  ;  ,   ^V 

de  T'ordr^  &  de  la  prcçiiiGn.  J*  netteté 

EfTâyons  d abord  défaire    /*'      <^ 
voir    de    quelle     manière  * 
doiveju    être    rangées    les  L'orjic.      '^ 
^arriep    du    discours  ,  Yoic. 
dans  Iles   pHrajes  fimples  , 
foit  dans   lés  phrafcif  (?o*m- 
polees. 

Les  phrafes  fimples  confi- 
deréç^elôn  leur  eltre  gram-  ' 

niaficaln^tqye  deux  par-/ 
x\^^  efréntielles ,  le  Hijec  &  le 

verbe  1. mais i lun  &  raiitre     ^ 
peut-être  afïe^lë  de  modi-     j 
fîcatifs,  qui  fcmvent  (e  troi|^  /^ 
yenteux-mefrnes  modifiez: 
car  comme  il  n  y  a  point  de 
langue  aflez  riche  pour  four- 
nir autant  de  mors  differens 
que  noihv^vons  de  differen-^       \ 
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4^        du   Langage. 
tes  pciifpcsà  exprjtner ,  nous 
"^fommçsci^atinuellerncnt  o- 
bligcz  ilc  nous  (crvir  de  tci;- 
mes  gencrique^  ,  aufquels 
nous   en  fubordonnons  de 
.  moins  vagues  qui  les  fjpcci- 
fient ,  mais  qui  fouvent, pour 
avoir  eux-inêmes  une  ngni- 
fication  encore  trop  étendue 
ont  pareillement  bcfoin  d  c^ 
irtiocci^tz  Ceft  de  laque 
naifïentjes  expreffions  Com- 
plexes qui  rupplécnt  au  dé-' 
faut  des  mots  propres,  & 
qui  conduite ntl'efprit  com- 
me par  dcgrez, du  gênerai 
au  .particulier. 

Pour   s  exprimer    claire- 

'^^^  il  faut  que  le  fujct 

difcours   aille  à  la  teite  de  la  phrafe. 

dans  les     ^   .     .    .  _       l  * 

riirafcs   luivi  dç  les  modincatits .  & 

fimpics..  .       .  *  ,  , 


/rrangct 

"^ZJ^P^^y  li^^^t  que 
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d»   Léingitge.  ij 

de  lier  plus  ^étroitement  le 
fujet  avec  le  verbe  :  de  là. 
vient  la  licence  de  s'en  fer- 
vir,  lors  même  que  réqui- 
voque  n'cft  point  à  crain- 
dre ;>c'eft  airifi  qu'un  Ora- 
teurChfÉcièh  en  parlant  d'un 
Prince  lage  &  magnanime  , 
dit,  Enfi\le  moment  de /a  mort 
arrive  ,  m  o  m  e  n  t  heureux 
poUrluy  ^tifune fie  pour  nouM^ 
Nous  fomme^  toujours 
frappez  agrcablemcht  dans 
le  difcours  de  tout  ce  qui  - 
fcrt  à  rendre  le  flylc  plus 
clair  &  plus  net  \  c'cll  pour 
cela  que  les  figures  gram- 
maticales nous  font  plaifir; 
leur  utilité  fait  la  (oufcc  de 
leur  agrément  :  il  ell  vray 


qu'elles 


font  un  renvcrfe- 


/i 


c^ 


i4         Us  agrément.    / 
ment  dé  lordre  dont  je  vicils 
:de  parler -mais  auiïî  ne  font- 


Cil 


ciat  oij  ii^îles  d'uiage  <3ué  dans  les  cas 
po,quc  <^n  11  elt  a  propos  que  cet 
ÎSÏ^a.<^rdre^  1^^^^  yenverfc.  II  faut 
Jj^^*'^^^^^  qu'on  le  renv^^  quand  on 
Premier  ^^  P^^ ^  autremc||p^  rapro- 
elier  les  idées  dont  il  s  agit 
dé  faire  voir  les  rapports  : 
c'eft  ce  qui  fait  qu  on  en- 
tame d'ordinaire  lâ  phrafe 
par  ies  modifioatifs  indi- 
rects du  verbe  ,  quand  ces 
modifiçatifs  font  relatifs  *  , 
c!eft-à-dire  quand  ils  ont 
^  rapport  à  ce  qui  a  déjà  efté 
dit,  ou  qu'ils  expriment  une 
idée  déjà  préferite  à  refprit. 

*  Quelauefbis  c  eft  le  régime  di- 
xtù.  du  verbe  qui'fe  trouve  dans  la  cas 
de  la  relati/>n ,  ce  qu'il  cir  faut  faire 
alors,on  le  verra  dans  la  fuitç. 
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P  R  E  F  A  CE. 
font  ?  Il  faudrbitplûtôt  mç.  plain-^ 
dredela  neecfïitéôiije  me  fuis 
trouvé  d'en  lire  d'autres  pour 
avoir  deqiioy  remplir  raoii  def. 
fcin. 


L  E     L  I  BR  AI  RE 

AU  LECTEtKv 

T  'Autenr  4  fiuhmti  fHi  danj  rmprtffion 
^  de  fin  'Ouvrage  on  eut  fiin  tjae  Us  Exem- 
fies  fiife fit  diftingHès  du  difiotirs  par  descd-^: 
raEltrts  particuliers.  Il  a  jngi  à  propos,  fue 
Je  s  mots  (jui  ^dans  cts  exemples  ont  direÙe» 
ment  rapport  aux  règles ,  9U  Ceux  fur  lefijuels 
tombent  principalement  'les  re flexions  ^fuj^ent 
martjués  en  petites  capitales  ^  &  (fue  lesau^ 
ires  ,  on  le i  marquât  en  car aH ères  italique^ 
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Arrangement  des  parties  du  difcoûrs 

:dans  les  phrafes  fimples.  4. 
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Seconde  Re;^le..  ^  ih>J: 

Troifiéme  Rc^He.  /  .  ^  8^ 
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Cmcjuiémc   Règle.  ihid. 

Sixième    Rrc;lc.  ihid. 

Septième  R.He.  ir. 

Cas  où  il  eft  à  propos  nnc^ Tordre 
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Premier  Cas.        /  »       ibid. 

Second  Cas.        /       7  '      14. 

Arrangement  des^parties  Ju  difcours 

dans  les  phrafçs  cornpofces,      15?. 
Règle.  /  V      ibfd. 

Exception  de  U  Règle.  .30. 

La  Prdcifion.  f        4^. 

Les  Phrafes ,  foit  fimplesj  fôfc  corn- 

pofée.s,  réduites  à  leur^  plifs  fini- 
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pies  termes. 
Qiiatre  efpcces  de  rediKaions. 
Réductions  de  la  prem,  EfpCce. 
Réductions  delafcc.  Èfpece. 
Reductiorisde  la  troif  Érpéce. 
Réductions  de  la  quatr.  EÎpece. 
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Peintures  grammaticale^'  ^9- 

De  deux  cfpeces.         /     ,  ihfd> 

Peintures  grammaticales  de  la  pre- 
mière eipece.  ,     ihtd. 
Peintures  grammaticales'  de  la  fc- 
conde  eipece.  jz. 
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Plan  de  fok^uge.        "^ 

l^întureS'  oratoires.  J)?.  V 

'l'roîs  genres  d'Elocution  au fquels  ;\ 

elles  çonviennentV>  loa. 

Peintures  oratoires  pour  le  prenniier     % 

genre  d'éloçution.  io\.   < 

Péinturei  oratoires  pour  le  fccond^ 

genrç  d'éloçution.  ^  >       /     130W 
Peintures  oratoires  poi^^le^roifiëme 

genre  d'él^jcution.  '  ;  15^. 

Figues' oratjiires."  A  ^  ';.v^$»^"-  ■  '43-^ 
Lciir\l)éfinitiori.       /     >  ^  ^^' 

Leurs  éfjpeces.  figures  iç^ratpire^  ^ 

la  première  efpece,  ^^^^* 

Figures  orat.  de  la  fec.  efpece.     149, 

TROISIEME  "PARTIE. 

CÎE  qui  rend  rElpcution  bril- 
lante. P'  ^Î3* 
Le  tour  •  les  traits  &  les  penfées.  iM. 
Le  tour.  '  ^Î4' 
Sa.  définition.  ^f'*- 
Combien  de  fortei  de  tours,  ^htd. 
Tours  qui  naiflcnt   des  fuppfitions 

illégitimes.    _^_^  i5î' 

Quatre  différentes  efpeces  de  Sup- 

pofitions  qu'on  peut  faire  en  par- 
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V^ 
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plan  de  fOunjmge, 

lant*.  /  .      .     ihii^ 

Celles  de  la  pre/niepeEfpece.       156. 

Suppoficioft   d/li caraderS  deschofes 
Yoxit  opi  parle.       ^    v  ihii. 

>iipporer  diredement  leur  çarade- 
re  efr^ciel  &  abfolu.  v  /lE>/^, 

Première  manière.    '  /M. 

Seconde  mariicre.    .  171; 

Supp6fer  indireâem^nt  ce  que  les 
chofesibnten  elles-mêmes.    782. 

Première  manière.  183.  - 

Seconde   rhanicre,         .      ,        188. 

Comment  on  fuppofeleur  carade- 
re  çflrentiel&  relatif,       ^         \^%r 

Relatiçiîs  ^qu'elles    peuvent   avoir  " 
.  entré-ellesconfidereesducôtéde 
leur  être  propre.  ihid. 

Relations  qu'elles  peuvent  avoir  en- 
tre elles,  par  leUrs  qualitez  cdti- 
fiderces  premièrement  dans  leur 

^i:fleiu;e.  ,       .224. 

Sccondëm.  dans  leur  valeur  .    118. 

Relations  de  dépendance.  '      240. 

Oppofitipnsr  ,  V^  146. 

Supjpofer  le  caradere  accidentel  des 
chofes  dont  on  parle  zj^o. 

Suppofitionsdçiaiec.efpcce.    Î64., 
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l?Un  dé  T  Ouvrage 

Dé  quelle  manière  Ici^iofes  peu. 
vent  erre  rupp^fées  pu  certaines 
oyi  probables.  >  164, 

Suppofkïons  de  la  trbifefpece.   281. 

Suppofe(r  rëvidence  des  principes 
fur  J^fqueis  on  jaifonne.        182. 

Sùppofitions  ^de  lu  quatrième  e(- 
pece ,  celles  qui  tombent  unique- 
ment fur  la  diâiofl..  309. 

Les  autres  efpeccs  de  tours  naiflenc 
<yu  des  contreveritez.  ,\ 

Ou  A^^  allufions 

Ou  des  aflîmilations  tronquées 

Ou  des  équivoques  àt  fens.  .^ 
%es  Traits. 

Leur  définition. 

Lturs.efpecés.  Les  uns  caraderifent 
les  difpofitions  de   Tefprit.     339. 

D*autres  les  qualitez  ^e  Tàme.    340. 

D'autres  les  paflîons  qu'an,  a  dans 
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Les  PcnféeSi 
Leur  définition. 
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Les  Penfées  fines. 
.Le&Penfdes  délicates.  _ 
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'Elocutign  à  totis 
ces  les  grâces  qu'elle   v 
peut  avoir  quand  elle  sotjfco 
eft  nette,  vivc%.briHancé:  i::^ 
ces  trois  genres  cfagr^mens  ^•°5*g^ 
font  la  matière  de  ce  Traité* 
ils  en  font  auflî  le  partage./ 
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E  ftyle  tire  de  Tagré- 

ment  de  touc  ce  qui 

jfc^t  à  le  rendre  plus  clair  & 
plus  net  :  c'eft  que  1  agréa- 
ble tient  toujours  à  Futile  j 
ille  défîgnc  &  le  cara(flç^ 
jçile* 
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Les  a^remçns  du  Ldn^age.    f 
La  nettetc  du' ftylc  nailt     n*o.i 

de  Tordre  &  de  la  précifion,  lcLé\ 
HHayons  d'aUrd  de  faire ^"  ^^>^'- 

voir  de  quelle /manière  doi^ 

venc dire  rangées  les  par^  L'ordre. 

tics  du  difcours ,  foie  dans  les 

phrafçs  fim pies ,  (bit  dans  les 
phrafes  compolces. 

"Les  phrafes  (Impies  confî- 
derées  îelon  leur  eftre  gram- 
marical  n-ont  que  déux^  par- 
tics  effentielles,  Içfu  jet  &  le 
verbe  ;  mais  lun  &  rautrc 
pcuc  eftre  affede'  de  modi; 
ficatifs ,  qui  fouvew  fe  trou-' 
venc  eux-mefmes  mpdifîez  ; 
car  comme  il  n*y  a  point  de 
langue  aflfez  riche  pour  four- 
nir au  cane  de  mots  difFereni 
jque  nous  avons  de  difFcrenw 
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^  ^  Les  dgremim 
$es  pcnfécs  à  cxprimcf^r ,  nous 
ibmmes  continiiçllemcat  Qi. 
feligçz  de  nous  fctvir  de  (pr- 
ine$  génériques  ^  aufquels 
nou^  en  fubordonaons  de 
jOioioç  Vagiies  qui  les  fpeci^ 
£.ept^9)aîs  qui  fouvent,  pour 
aypir  eux-mcrmes  uneiigni* 
ficatîon  encore  crop  étendue, 
ont  parçillenienc  befoin  d*ê*- 
XtcmcçiRtz^  Gçft  de  là  que 
lîîtijl^nc  les  exprc|ïibns  corar 
pkxe^  qui  fuppléenc  au  de* 
laut  des  mots  propres  y  &; 
qui  cptidjûirent  refprit  coni- 
pie  par/  degrçz  d u  gençtal 
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:  Pourv  s'cxprin^er  jclaire^ 
^:iadir-    ment,  il  faut  que  le  fujçt 

Çfxç  de  la^phrafc^i 

es  modiiicacff$^& 
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dtfé  le  verbe  vienne  cnfuîtc  p^emiew 
fuivi  pareiUement  des  fîens.  "k^^- 
nfautenco^^  sccon^w 

ncacih  lubaltcfnçs  paroiÏÏènt  "**«• 
immediatcmcnc  après  ceut 
aufqucls  ils  fefvent  de  ma- 
difiçation  :  par  U  Icsi  mots  fe 
trouvrenc  rangez  darts  le  dit 
cours  de  la  mefiiie  rrianierë 
que  les  idées  le  font  dans 
Tefprit.  Quartd  par  exemple 
M.  De  la  Roche -.  Foucault 
tlit  cjue  Al  modération  des  per^     ' 
fonnes  heUreufes  vient  du  calme 
f1t*eiahonnefortun%donneà  leuf^ 
humeur;  Vous  voyez  que  l'or-: 
dre  de  fes  idées  vous^eft  fide-i 

lement  reprefei^é  par  l'arJ 
rangement  des  termes  de  fi 
propofîtion^  D'abord  il  cxj 
pofc  la  cEofe:  dont  il  parlé^     : 
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i^  Les  agrémens 

cnfukc  il  exprime  le  juge- 
ment qu'il  en  faic.  Mais  de 
quoy  parle- 1- il  ?  ce  n  efl:  pas 
de  U  modération  cil  gefteral  j 
c'eft  de  cxrlle  qui  ic  trouve 
ijans  une  farte  de  pcrjonnes, 
dans  celles  qui  font  hcurcufés: 
ç  cft  pour  cela  que  le  fujet 
eft  fuivi  de  fon  modificatif  ^ 
fie  que  ce  modificatif  eft  de . 
inclme  fuivi  du  {îcn.  Mais 
de  plus,  que  juge-t-il  de  la 
modération  deç  perfbnnef 
heureufcs  î  il  juge  quelle 
njtknt  y  dequoy  i  dn  calmey  de 
celuy  que  là  honne  fortune  don^ 
ne  à  leur  hiimeur  :  aufli  vous 
reprefente^  t.  il  cet  enchaî- 
/lement  dïdces ,  en  énon* 
çant  le  verbe  avant  Ton  mo- 
ilificatif  i  &  ce  niodificatif 
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avant  la  propofition   inci- 
denrc  qui  le  modifie.       - 

Cet  ordre  efl:  aïïcz  dans 
le  gcnic  des  langues  vivan- 
tes,  la  noftre  l'affede  parri- 
çulicrcmcnt  :  il  efl  vray  qu'il 
y  a  des  cas  où  il  plaifl:  à  lu- 
iagc  de  le  renverfer  ;  il  pcuc 
arriver  auflî  qu'independam- 
ment'  de  c^s  casi-  on  trouve 
dç-la  difficulté  à  mextre  les 
Imots  d'junc  phrafc  dans  le 
rang  qui  leur  convient.  Ce 
qui  troublera  j  ordre  gram^ 
maticaj,  ce  fera  quelquefois 
une  interlocution  qui,  bien 
qu'elle  ne  fafTe  pas  corps 
avec  les  parties  de  la  phrafey 
demandera  cependant  à  te- 
nir un  rang  parmy  elles,  & 

le  placera  tantoft  entre  UQ' 
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.1  Ltî  é^lmtns 

irtdt  &  Ton  modificatîf /tat^^ 
toft  entre  le  fu jet  &  le  verbe. 
Mais  on  peut  (ou vent  remé- 
dier a  cjç  pareils  inconvcr 
niens.  Icy ,  par  exemple ,  on 
^';;^J;  fc  tirera  d  affaire:  par  la  fim- 
■  \'  pic  répétition  du  terme  dc- 
placév  y^  w^  f^i^  ùire  Mep 
y?^«ri,  dit  Patru  >  dans  un  de 
fcs  Plaidoyer;  JB  ne  puis 
TA  I R  E  des  vérité':;^  qui  ne  font 
*  ifue  trof>  pu(?li{jiues  ;  &  Racine 
dans  fà  reponfe  au  remercia- 
ment  d  un  Académicien , /<< 
France  tropfacite^à  fe  Uifferfur- 
prendre  y^utantqu* elle  étoit  heu-* 
reufe  <SP  redoutahledahs  laguer-* 
rCy  autant  paroijjoit  -  elle  infor- 
tunée dans  les  accommodemens  ; 
fEfpagne  fur  tout  l'Espagne 
fon  orgueilleufe  ennemie  fe,  varh 
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des  Trait 
un  autre 
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neille ,  U 

rifie  d'az 
ne  fe  glo\ 
voir  froc 
gile:  ainj 
fuivans  oi 
ment  des 
CT  de  tôt 
qui  rendre 
ration  de 
neille ,  nei 

NEILLI 

my  toutes 
fortes  de 
toujours 
quelles^ 
grammâi 
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ioh  de  n  avoir  jamais  Jigni  que 
des  Traite':^  avantageux.  Dans 
un  autre  endfoii  d^  la  melmc 
rçpônfc  il  dit  en  louant  Cor- 
neille ,  lemefme/ieclequifeglo" 
rifie  d'avoir  produit  Au^u^e  ^ 
ne  fe  glorifie  guer es  moins  d'à-- 
voir  produit  Horace  tîT  /^/r- 
gile  :  ainfilorjque  dans  les  âges 
fuivans  on  parlera  avec  étonner 
ment  des  H)iÛoires  prodigieufes' ^ 
Cr  de  toutes  les  grandes  chofes 
qui  rendront  notre  fiecte  l'admis 
ration  de  tous  les  fie  de  s ,  Cor-* 
neille^  n  en  doutons  point  ^C^  K- 
N  E  I L  L  E  tiendra  fa  place  par^ 
my  toutes  ces  merveilles.  Ces 
fortes  de  répétitions  ornent 
toujours  le  difcours  ;  c*cft 
quelles  y  retabliflent  Tordre 
gramir^ticaL 
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*Ëq  Les  d&êmem 

Pour  la  ncttctc  du  ftyle, 
il  cft  encore  nccciTaire  que , 
quand  un  mot  a  plufîeurs 
Qpâmf-  mbdifiicatifs,  les  plus  courts 
loicnc  placez  les  premiers; 
par  ce  moyen  ceux  qu'on 
mec  aux  ^crnieres  places  ne 
fe  trouvent  (floignez  du  ter- 
me modifie  qiic  le  moins 
ou'il  eft  poffibleiaiftfi  Ton 
diroic/^^rifr  LE  VICE  ^f/^fWj 
de  la  "vertu  ;  &c  parer  des  de- 
)      HORS  DE  LAVERjv  ieiviceslfs 
fins  honteux  <sr  tes  pi  fi  s  décrieX^ 
Quand  il  y  a  égalité  entre 
•       les  modifîcatifs  d  un  mefme 
tinquié  mot  ,c  eft  aux  régimes  qu'on 

mcicglr.  j     .     'y  o  T 

doit  donner  les  premières 
places-,  mais  dans  ce  cas  le 

Vf'î^"^V^^S""^^  dired  du  verbe  doit 
précéder  le  régime  rerpedlif"^ 
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comme  dans  cette  pjit^fe  > 

noH$  Jommes  le$  dupes  de  nos 
femimen^ ,  quand  nous  crojons  ^ 
fkcrijîernos  fropres  interefis aux 
interefls  d*autruj  fans  ejpotr  de 
retour.  La Taifon  de  ces  deux 
règles  clt  évidente;  on  voie 
bien  que  ce  qui  modifie  le  . 
plus  diredement  un  moc  çft 
toujours  ce  qui-  doit  rap- 
procher de  plus  près,    ^ 

Mais  un  nom  qu'un  re-  * 
gime  modifiedemand^  quel- 
quefois qu'un  iautre  modifi- 
carif  tombe  fur  Tidee  com- 
plète :  alors,  comme  ce  mo* 
.dificatif  mis  dans  la  place 
.qui  luy  conviendroit  pour* 
roit-  ne  fe  rapporter  gram- 
maticalement qu'au  régime, 
jpour  cvicer  réquivoque  y  on  ^^^?[ 


I 


^me 


/ 


/  \ 


\TL  Les  agrêmefis 

repère  le  nom  hors  de  la. 
phrâfe,  ou  fcul  il  reveille  Vu 
defé  totale;  ôc  là  on  le  fait 
fuivre  du  modificatif  auïl 
demande  ;  qc  dirois  les  han-- 
neurs  dn  triomphe  luy  furent  de* 
W«/:Ç,  HONNEURS  dortt 
ftrfonne     n'avoit    encore  joui 

avant  luj.  Jljgiuroit  de  l'é- 
quivoque dans  la  phrafe,  fi 
on  difoit ,  les  honneurs  du 
tr^omi^he ,  dont perfoHhe  navoit 
encore  joui  avant  luy ,  luy  fu^ 
rent  décerneT^;  on  pourroit 
croire  que  le  modificat if  ren- 
fermé dans  la  propofitioa 
incidente  ne  fe  rapporteroic 
qu'au  régime  dont  il  ferait 
précédé/  ^ 

Cîes  fortes  de 'répétitions^ 
fourniilent  encore  le  moyen 
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de  lîeif  plus  étroitement  le 
fujec  avec  le  verbe  :  de  là 
vient  la  licence  de  s'en  fer-; 
vir,  lors  mefme  que  1  ecjui- 
voque  n  cft  point  r  crain- 
.drç  j  c^  ^infi  qu'un  Ora- 
teur Chrétien  en  parlant  d'un 
Prince  fage  &  magnanime, 
dit ,  Enfin  le  moment  de  fa  mort 
arrive,  moment  heureuse 
four  luy,  <fr  funefie  four  nous. 
Mous  fommes  toujours 
frappez  agréablement  dans 
le  discours  de  tout  ce  qui 
fert  a  rendre  le  ftyle  plus 
clair  &  plus  net;  c'eft  pour 
cela  que  les  figures  gram- 
maticales nous  font  plaifirj 
leur  utilité  fait  la  fource  de 
leur  agrément  :  il  eft  vray 
ijudlcs  font  qn  ircnvcrfç-, 
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nient  de  Tordre  dont  je  viens 
de  parler  i  mais  aufTi  ne  fonc- 
CasoAii  elles  dufaee  que  dans  les  cas 
j>of  que  ou  il  elt  a  propos  que  cet 
g^"^^^^.  ordre  foie  renvcrfc.  Il  faut 
ticai  foit  qu'on  le  renvcrÀ  quand  on 

reoycrié.    ^l  * 

Premier  ne   peut  autrement  rapro- 
^**^   cher  les  idées  3ont  il  sagit 
'    de  fai|e  voir  les  rapports  : 
c'efl:  ce  qui  fait  qupn  en- 
tame d'ordinaire  Ja  phrafe 
par  les   modificatirs"*   indi- 
/    reds  du  verbie,  quand  ces 
modiÇcatifs  font  relatifs  * , 
c*ert^à-dire  quand  ils  ont 
rapport  à  ce  qui  a  déjà  cfté 
dît ,  ou  qu  ils  expriment  une 
iàéc  déjà  prelente  à  rcfprif.  ^ 

^    °      *  Quclquetojs^ft  le  rce,imc  diredl 
#  '      du  verbe  qui  léliéAz  dans  le  tis  de  la 

relation ,  et  qu'a  en  fauc  faiic  al6rs ,  oo 

le  verra  daiis  la  fuite. 


S^  Evrem 
le  portrait 
fonne,  dîi 

DE    LA    E 

le  mérite   c 
Voyez     e 
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Turenne^ 
SA    CAv; 

PR AI SCl 
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foldats  '  ê]^u 
prévenu. 
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particular 

«lire 
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**       du  tangage.  iy 

S^  Evrcmond  en  achev^anc 
le  portraic  4*iwie  l^elle  per- 
fonne,dît,  aux  charmes 

DE  LA  BEA  UT  E*  elle  joint 
le  mérite  d'une  rare  modejlie. 
Voyez  encore  G'ommenc 
s'exprime  M.  Flechier  dans 
rOraifon  Funèbre  de  M.  De 
Turenné  ^  E  n  va  i  n  a v  e  d 

SA    CAV  AIVeRI  e    toute  ^ 

PR  A I  s  C H/E ,  Breck  frecipite 
Ja  courje  pour  tomber  fur  nos 
foldats   épuifeT^,  le  Prince  l'^t^^ 
prévenu. 

II  faut  remarquer  que  ces 
tranfpofitions  font  permifes 
dans  la  Poefie,  merme  hor^ 
le  cas  de  la  relation  :  on  y. 
peut  de  plus  placer  les  no%is 
à  ta  fuite  des  régimes  qui  les 
particularifenc.  Racine  peug 
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I>«<ÇE  NOBLE    EkNEMX 

refpeBons  U/verm^        j 
ou, 

D'une  PATALÉ  ERRÉ i/R 

yw  ^we  efi  prévenue. 
La^  Poefîe  {bufïre  encore  |c 
même  deplaccftient  à  1  égard 
des  verbes  affecStez  de  pareils 
régimes ,  on  diroit  avec  Cor- 
"  ireille^ 

P'C N  F  U  NE  s  T  E  RETOUR 

topade  nous  menace.  • 
mais  dans  ces  cas  on  ne 
fçait  daBord  à  quelle  par- 
tie de  la  phrafè  doit  apparw- 
nir  le  régime  qui  l'eniame: 
refp^k  cft  incertain  &  de- 
meure comme  fufpendu  * , 

*  C*c/l  pour  cela  que  ces  fortes  de 

'  tranfiSfidons  lie:  font  jamais  permtfes^ 

-  ^Xis  la  Profc  ;  niais  il  n*ea  ^ft  pas  des 

rtîodiiîcàtifs  indireds  du  verbs  commç 

des  regimer;  ces  modificatifs  &  foot 
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inconvénient  dont  les  doctes 
ne  s'embarafTent  pourtanc 
pà^^î^ls  croyent  que  la  coït- 
tramte^de4a  mcfure  &  dje  U 
rime  tes  difpënfe  de  s  aflTu- 
jettir  au  train  des  eonftruc- 
tions  ordinaires. 

Une  chofè  pourroit  fiirJ 
prendre  icr/ceft  que  les 
,  cranfpofitfons ,  que  k  profc 
rejette,  ôc  qui  nont  d'abor4, 
cfë  que  tolérées  dans  fa  poë'- 
iîe ,  y  font  devenues  dans^  là. 
fuite  eommç  necelTaircs,  mê- 
me pour  k  netteté  du  ftyle  j 
ç^^cç:  qujl  eft  aifé  de  jufti- 
fier  çiî  Je  diiois  comme  Bre- 
beufl 


d^àbori  connoilhe"  pour  ce  qi^ïls  font  v 
auffi  leur  dcplâcerncnt  ne  prend-il  prtf-^ 
^ue  rien  fur  la  netteté  du  ftyJe.  ' 
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Du  DiE<jf  QUI  TE-ôôNiSurr^ 

adore  U s^ranieur; 
Hume  Us  vaïhs  projets  que  ton 

orgueil  enfante.. 
En  m'exprimant  arnfî ,  il 
fe  trouveroic  à  la  vérité  ccc 
inconvénient  dans  ma  dic- 
tion^ que  ce  né  ieroic  qu  a 
h(itx4^pr€mkrvcrs  qupn 
decouVriroit  la  fondioi^^du 
régime  donc  le  premier  fie- 
mifticbe  feroit  rorméj  mat$ 
ccc  inconvénient  ne  {eroit 
^1  rien  en  comparailon  de  ce- 
lui qui  naîcroit  de  rordre  na- 
turel desiermes,fil  on  difoicj 
Jidore  la  grandeur  Du^lEt; 

-  y   QUI   TE   CONDUIT; 

Quitte  les  %ains  projets  que  ton 
orgueil  enfante^ 


■4 


En  cfFct 
lors  i  qi 
\c  régi  m 
jufqua^a 
c'eft-à-di 
fàifir  pl^ 

qu'il  n'y  < 
mées  dia 
rapport  q 
vrir.  Ne 

» 

bertédes 
donc  cm 
iatiglier  i 
je  dis  pli 
rendre  le 
logique  ; 
exemple 
beuf ,  il 
comme  j 
que  le  d( 
4ecermir 


t 


ë  '^•-'  ce  ■   ■       .    ^  ^  ^ 

hn  cftct  >  pour  trouver  a- 
lors  i  quoi  fe  rapporteroic 
Jc|  régime,  il^faudrpit  aller 
jufqu â^a  fia.éu  fécond  vers-, 

mur  pliii  d'idées  à  la  fois^ 
qu'il  n'y  en  auroit  de  renfer- 
mées dans  l'expreflion  dw 
rapport  qu'on  auroit  à  décou- 
vrir. Ne  point  ufer'' de  la  li- 
berté des  tranfpofîcions ,  c'efl: 
donc  çmbaraUer  le'ftyl^  & 
fatiguer  inutilenKnt  refpriit  ; 
je  dis  plus ,  c'ell  s'expoferà 
rendre  la  didiôn  amphibo- 
logique i  elle  le  fert>ix  par 
exemple  dans  les  veçs  de  Brc-  ^ 
beuf ,  il  on  les  tournoit^ 
€omme  je  viens  de  faire ,  & 
que  le  dernier  himiftichç  ne 
4eteirminâc  |)oiat  le  fw^ie 

B  i>    ^ 


te 


>  4 
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10  Les  agrément 

la  ftcondc  propofiçioarmaî^ 
CCS  inconvenicqi  ne  font 
pom^  à  craindre  dans  la^prow 
fe Y  c'cft  que  Tes  régimes  de 
lefpece  de  ceux  donc  je  par- 
le, ne  s  y  rapportent  jamais 
^u'à  ce  qui  lés  précède. 

On  peut  faire  la  mcmc 
obfervationfiirlesmodiÔca- 
tifs  indireds  du  verbe.  Gom- 
me ces  mo<ïîiîcati/s  peuvent 
être  déplacez  dané  lès  vers, 
même  hors  le  cas  de^la  re-. 
latioh,  il  eftloûjôuft  à  pro. 
pos  quoa  les  y  d^|aéc» 
Quand  M.  Godeau  en  para- 
phrafant  le  premier  canti- 
qtie  de  Moyfe ,  dit  : 
Ces  cruels  ennemis  dont  nous 
filmes  U  projey 

a&AHS  XES  iLCnrS  IRRITl» 


du 

rencontn 
Nos  tourna 

le  Poète  n 
fufpens  qi 
eft  pofTibli 
ne  renferm 
logique  :  c 
de  la  prer 
fiiiitaveé  k 
il  Ton  difo 

Ces  cruels 
fumes  L 

Rencontrep 

DANSLI 
'Nac  Journ, 

h  furpeni 
plus-  penib 
même;  dai 
de  Vamiphi 
parce  que 
f  iroicnt  le 


du  Langage.  if 

rencontrent  leurs  tombeaux^ 
Nos  tourmens  font  finis, 
k  Pocce  ne  iaifle  reTprit  çtt 
fufpens  qu^lej^oins  qu'il 
eft  poflîble,,  &  ce  qu'il  die 
ne  renfernie  nçn  d  amphiba- 
logique  :  on  voîc  que  le  fens 
de  k  première  propofitioà 
fiiiicaveé  le  fécond  vers  j  mais 
il  l'on  difoir. 
Ces  cruels  ennemis  dont  nouf 

Jiimes  ta  frojye , 
Rencontrent    leurs    tombeaux 

DANS  LES  FLOTS  IRRITEZ^ 

'Nortourmens  font  finis. 
h  fufpenfion  deviéndroît 
plus- pénible-,  on  tomberoir 
même;  dans  Tineonvenieiît 
de  l'anïphibologie  j  &  cela , 
parce  que  ks  termes  qui  fi- 
f  iroiem  le  fécond  vers^pour^ 


^  ' 


'm 


s 
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f%  Les  égrêmmt 

roient  egalemem  faire  partie" 
de  lune  &f  de  l^autre  propo- 
fîtion  entre  lefquelles  ils  fc 
trouveroicnt  placez.  Nfais 
que  ce  ne  fût  point  ici  des 
vers ,  on  n'auroit  {)lus  aucun 
inconvenienc  af  craindre  ^ 
e  eft  que  le  modificatif  indi- 
re6i:  n'étant  point  relatif,  ne 
pourroit  appartenir  quaa 
verbe  dont  il  feroit  précédé. 
De  tout  cela  je  conclus 
que  le  ftyjjc  deviendroit  pre- 
khtement  obfcur  dans  la 
poëfie  par  Tordre  même  qui 
îcr|àle  rendre  plus  net  dans 
la  profe^  Il  eft  donc  certain 
que  fi  les  tranrpofitionsha- 
atardees  *  font  un  effet  agrea- 

*    Les   rrnnfpofiwons  hiz\rdées  fptic 
celles  ^ui  tiewncnt  refprlt  en  fuCpens  ^ 


F 


du 

blcdans^ 
qu'elles  y 
ceflTaires  | 
%lcj  je  fç 
tes  veut 
agrément 
IL  préteni 
laire ,  p 
efprit  en 
tent  par- 
mais  pou 
que  toute 
plutôt  le 
rend  atte 
nous  fai 
pourquoi 
effet  dan 
un  tout 

,jc  veux  dirci 
çcr  à  quelle 
tncs  traififpoi 


fc 

un 

di-  J 
ne 


bîc  cîans  lies  ver$  v  c  ^ft  parce 
qu'elles  y  fotjt  devenues  ne- 
ceflkires  pour  la  netteté"  du 
fly  le  j  je  f çai  qu  uîi  de  nos  Poè- 
tes veut  qu  elles  tirent  leur 
agrément  d'une  autre  fource  j 
IL  prétend  qu  elles  doivent 
laire ,  parce  quen  tenant^^ 
efpriten  fufpens,  elles  exci- 
tent par-là  Ton  attention  : 
mais  pour  .moi  il  me  paroîc 
que  toute  fufpenfion  fatigue 
plutôt  refprir,  qu  eUe  ne  le 
rend  attentif  :  &  pui«fe,qu  on 
nous  fafTe  donc  é^tendrç 
pourquoy  ce  qui  ^it  un  bel 
effet  dans  les  vers*,  en  /ait. 
un  tout  contraire  dans  U 


f 


>«■ 


,>4^ 
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,jc  veux  dire  celles  qui  font  d'abord  doti-» 
çcr  à  qutlle  partie  du  difcours  les  ter-, 
tncs  traj^fpofcz  fc  lapp^rccnt.    ;  ^. 
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14        Lui  agfèmenf 

profe  j  Car  voilà  #  cpe  le 

Ppêtc  cbypit  Cît|)6qucl^  & 

ce    qu'il  ^n%xpHquçra    jisu 

mais  par /u>il  pritteipe.  Mais 

revenons  aux  rranfpofitiôns 

coîiraianes ,  a  celles  dont  Tit: 

iagc  cft  loû jours  pcripis. 

^   UnjtàsoùIercnvcJfemcntr 

^f^^||*dcl  ordre  Grammatrcaîdoit 

cft  i  pro,  encotc  avoir  lieu ,  c*eft  lorC- 

lotâtT"^  que  le  fujec  a  une  plus  Idh- 

««r fol;  gue  Cuite  de  modificatifs  que 

jeonrfcf.  1^  yerbê;  caT  la  i-egfe  oui  de- 

mand^u'on  rapproche,  au^ 

tant  qu^^  eft  pofTible,  les 

idées  qui  (c  rcgar^^^nr,  de:. 

mande  qu  on  fàfle  âlbrs  une 

JHlYcrfion  *dans  la  phrafc  yle 


*  Toute  phrafc  formée  pâtuil  vcrKe 
iâif  peut  è^orc  fouffrir  une  invetfio» 
ta  (cm.  Oh  peut  Élire  paiTex  k  verto 


ilijet  y  di 
nier  V  c*iÊ 
înodrfieai 
ne  le  fepa 
Maison  r 
^  cette  inv 
en  main 
on  puifle 
vrir  la  p 
verbe  ma 
de  plus  e£ 
qu'elle  re 
toujours  ( 
termes  pi 
ployfontJ 

de  Tadif  au  | 
tif ,  ce  qui 
quel'inverfio 
ce  qui  fervo 
en  modificati 
*  Le  fujet 
de  tout  autre 


\ 


du  tangage^  ie 

Cijct  y  doit  être  mis  le  der- 
nier  î  c  eft  que  par  là  les 
înodîfièatifs,  qui  le  fuivent , 
ne  le  feparent  plus  du  verbe. 
Mais  on  ne  doit  jamais  faire 
^ cette  in verfion  qu'on  naît 
en  main  quelque  mot  dont 
on  puifïè  le  fervir  pour  ou- 
vrir la  phrafe:  comme  le 
verbe  marque  ce  ^'il  y  a 
déplus  eflentiel  daiïs  le  fens 
qu'elle  renferme  ^  il  y  doit 
toujours  être  annoncé.  Les 
ternies  propres  à  cet  em- 
ploy  font  le  relatif  régime  ,  * 

de  l'adif  au  paffif  ,ôu  du  paffif  àTac- 
tif ,  ce  qui  produit  le  Ihefme  efFec 
quel'inverfion  des  termes;  car  alors 
ce  qui  fervoit  de  fujet  fe  convertie 
en  modificatif  du  verbe, 

*  Le  fujet  ne  peut  être  diftingué 
de  tout  autre  régime  relatif  que  par 


,^y 
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2,6-        Les  Agrémens, 
les  conjondions  &  les  tno- 
dificatifs  du  verbe  ,  quand 
ces  modifîcatifs  font  indi- 
reds  &:  relatifs.  Je  dirois  y 
Hous  écoutons  amec  docilité 
les,confeils  qxje  mus.  dament 
Cïox  q^xsçavent'flAter 
NOS  PASSIONS.  .Lé  P.  Maf- 
iillpn  *  ,  dans  rOraifon  fu- 
nèbre du  Prince  deConty, 
^prés  avoir  dit  que  la  mort 
enleva  de  bonne  heure  à  ce 
Prince  un  père  qui  l'iuroit 
guidé  dans  le.chemin  %  la 
vertu,  il  ^ioùtc.  Peu  d'années 
s'écoulent ,  et  meurt  encore  la 

PIEUSEPkiNCESSEQtlI  l'en- 

la  place  qu'il  occupe  dans  Uphra(c; 
au(li  l'inverfion  ne  aoit-elle  avoii* 
lieu  q>ie^cîuand  le  verbe  ou  manque 
de  reeime ,  ou^regit  le  pronom  relntih 
*  NomméàrEyÈchcdeClermonc. 


FANTO 
A     J  E  S 

quand 

ce  a  n( 

ros  ,  Â 

ridée  di 

fa  Valei 

^grie  éto 

la  guerr 

_  letirs  co 

nuqoient 

Prince  fi 

DES     PÀ 
CELUY 
RONS  . 

était  enti 
tion  des 

ME  PLUS 
ESPRIT  * 
TUS  QUE 
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FANTOÎT  TOUS  1.ES    JOURS 

A   J  E  S  u  s-C  H  R I S  T.   Mais 
quand  TOrateur  commcn^ 
ce  a  nous    montrer  le  hf^ 
ros  ,  &  qu'il  nous  retrace 
Tidée  des  premiers  e/Tais  de 
ja  Vaieur ,  il  dit ,  LaHon^ 
^grïe  étoît  dors  le  théâtre  de 
U  guerre.  Les  Turcs  fiers  de 
_  leurs  conquefies  pujfces  me^ 
mqoient  le  nm  Chrétien  :  le 
Prince  fin  frère  y  ^ole  ^  sur 
DES   pas  si  cher^  marche 

CELUY  quE  nous  PLEU- 
RONS ....  DEJA  POUR 
L HONNEUR  DE  LA  FRANCE 

€  toit  entré  dans  tadmimflra-* 
tion  des  ajfwes  ,   un,  hom~ 

ME  PLUS  GRAND  PAR  SON 
ESPRIT *ET    PAR     SÇS     VER^ 

TUS  quêparsesdignite'^ 
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%g/'      Les  â^rémens 

i&T  PAR    SA  TORTUNE.  Ceft 

M.  Flechier  qui  parle  ainlî  i 
du  Cardinal  de   Richelieu 
dans  TQraifon  funèbre  de 
Mad.  d'Aiguillon-,  &  dans 
Cjelle  de  M.  dp  Turenne  il 
dit  ^  Veia  fiémi/fôit  ddnsjbn  . 
.  r^i^ VEnnemy  coNfys  çt 
p  E  c  o  N  c  EïtT  e\  D  EiKprenoit 
tejp)rt  fdm  fi  fawvéf  dans 
Us  mont  Agnes  cet    Aigle 
dont  le  vol  hardi  avôlt 
îd'abord    effraye*    nos 
Provinces.  On  voit  bien 
que  les   defcriptions    doi^ 
vent  être  pour  le  moins  aufli 
chargées  de    circoriftances 
relatives  ic|ue  le  font  Içs  nar- 
rations.  Quand  l'Auteur  des 
avantures    de    Telemaque 
p^lç  des  beautés  de  ufle 


.  ^  à 
deCalip; 
on  fvoyoït 
formaient 

DE  ES  fi 
RIS     ET 
PLIERS. 

coulent  M 
seaux  < 
par  f  t>u 
^iran 
tribiiféle 

ftyle  eft 
plus  de  p 
pofîtioxis 
celuy  qu 
dans  les 
pofées  : 
dpux  pbt 
forment 
portions 
k  plus  C( 


,.«' 


.    « 


du  tangit^e.  i^ 

'de  Calipro  y  il  dit  ^  "D'un  coté 
on  ^oy Oit  une  ri^viere  ,  où  y?  * 
formoient  des  Isles  bor- 
de'ès  Se  tilleuls  fleu- 
ris  et  de  hauts  ^£0^ 
pliers.  Et  plus  bas  /  Là  a 
coulent  mille  divers  ruis- 
sEAyx  obr  distribuent 

J?ARft>UTUNE  EAU^LAIRE.         ^     / 

Si  rarrangemenç  qui  coa- 
tribufif  le  plus  a  la  rt^ttete  dit 
ftyle  çft  celuy  qui  fait  le 
plus  de  plaifir  dans  les  pro-» 
pofîtions  Çmples  ;  c'éft  auiïî  mcnTafs^' 
celuy  quQn  aime  le  mieux  Jif^^;j'/* 
dans  les  propofitions  com-  "^f^^^" 

Cf  ^       h    \  X       pluafcs 

polees  :  arnli  lors  que   les  comportes, 
dfux  pbrafes   partialles  qui    ^^*^' 
forment  ces  fortes  de  pro- 
portions font  inegalles ,  cel> 

k  plus  courte  qui  doit  être 

/^  •  •  • 
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.:^'' ■      AQ         Les  açremens    ' 

énoncée  la  prçniiere-  c*eft 
II.  v^ue  refpric.  le  la  rappellant 
aifemenc,  quand  on  vienl^ 
à  entamer  la  féconde  via 
liaifon- des  deux  jugemens 
qu'unit  la  proportion  corn- 
pofëe  en  devient  plus  fen^ 
£bk.  Il  faudroit  donc  dire , 
conîme  M.de  la  Rochèfbu- 
cault 3  Quand  LES  PASSIONS 

NOUS  QUITTENT  ,  «0»J  HOiyX 

fhttom   de  Id  croyance   que 

cejï  nous  qui  les  quittms^     ^ 

Cependant    fi  riœe  des 

deux  plirafes  partialles  étoit 

df Hgl^^ela^  r  ce  feroit  à  celle-là 
<ju'il  faudroit  donner  la  pre- 
mière, place  dans  la  propo-^ 
fîtion  compofëe  :  c*eft  |  ce 
que  fait  un  Auteur  moder- 
ne y  lors  qu'apreV  avoir  dit 


M 


^.^_^ue  les 
rellemej 
plaifir  i 
1  objet  ] 
Jeurs  de 
hition  y 

EST    DU 

se'.e  a  c 

TURELL 

pa/ponfi 
-.  Il  y 
cherçkc 
nombre 

gâgev^ 
le  decoi 

principi 

rapport 

du   difc 

r  l'ordre 

teté  -àt 

dire  qi 


'^y 
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^v__^ue  les  hommes  font  natii. 
Tellement  parefTeux^ôc  quele 
plaifir  douxôc  tranquile  eft 
idbjet  le  plus  commun  de 
jeurs  defirs.  Il  ajoute,  Vam- 
binon  ^    parce^  qu'ELLE 

EST    DIRECTEMENT.    OPPO- 
SE'.E  A  CETTE  PARESSE  NA- 
TURELLE \>  ne  peut  être  une 
pajfionfon  délicieujè. 
'^  Il  y  a  long-temps  qu'on 
cherche  ce  que  c  eft  que  le 
nombre  en  matière  de  lan- 
gâgej  mais  il  eft  facile  de 
le  découvrir  en  fuivant  nos 
principes.  Le  nombre  eftHe 
rapport  fenfible  des  parties 
du   difcours  rangées  febn 
*  l'ordre  que  demande  la  net- 
teté -du-ftyle.  Je  viens  de 
dire  que   quand  les    deux 

Cnj 
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^%  Les  cLgremens 

phrafes  partiàlles  dunepro- 
pofition  compofeV  ecoienc 
incgalles ,  la  plus  courte  de- 
voir être  mifc  la  première  ^ 
&  en  parlant  de  larrange- 
'  ment 'des  mots  dans  une 
phrafe  fimple^  Ay.dit,  que 
quand  uifi  mot  avoir  plu- 
fleurs  modificatifs ,  les  plus 
longs  ne,  de  voient  •-  fe  trou- 
ver qu  a  la  fuite  des  plus 
courts  :  j  ay  dit  encore ,  que 
lofs  ique  le  fujet  ^toit  plus 
modiHe  que  le  verbe ,  il  de- 
voit  être  placé  le  dernier  : 
auJGTi  eft-ce par  là  qu  on  rend 

le  ftyle  nombreux, >  qu  on 

.  ■    -.*«'■ 

*  La  difFerence  qui  fe  trouve  en- 
tre îes  mefures  de lapoefie  ^  les nam- 
.^res  oratoires^,  c'eftque  ceux-cyiojH 
varies,  &_que  les  autres -reviennent 
;<Hij CHICS  les  mêmes  5  mais  dans  1^ 
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donne  uf 
difcours 
ge  des  et 
ter  Torei 
vaincre  . 
ques-uns 
quels  j'a; 
gks.  Si 
wicts  les 
plus  âêcYi 

roiipbiîi 
en  a  qtia 

Langues  vi 
monie  poet 
fyllabes  5  c' 
les  Grecs  & 
rattraper.  Il 
compter  les 
qu'à  mefurc 
employoit  ; 
îoient-ils  qi 
fuileat  comj 
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-        d»  Langage.  jj 

donne  ufiè  jufte  cadencèau 
difcours  ,  &  cfc'on  y  ména- 
ge des  chûtesjropres  à  flat- 
ter l'oreille.  Four  s'en  con-. 
vaincre  ,  reprenons  quel- 
ques-uns des  exemples  auf- 
quels  j'ay  appliqué  ces  rè- 
gles. Si  je  difois ,  parer  les 
nj'tces  les  plus  hmteéx  &  les  /, 
plus  décriés  des  'dehors  de  U 
ww»,  cette  cxpreffion  n'au- 

roit.poiîit  d'harmonie  j  elle 
en  a  quand  je  dis  ^p^rerdes 

Langues  vivantes  on  attrape  l'hac-^ 
monie  poétique  par  la  quantité  des 
fyllabes  ;  c*étoit  parleur  valeurquc  , 
les  Grecs  &  les  Latins  prétcndoienc 
rattraper.  Ils  étoient  moins  atentifs  à 
compter  les  articulations  de  la  voix, 
qu'à  mefurer  la  durée  du  temps  qu'on 
employoit  à  les  former  ;  auffi  you.- 
loient-ils  que  deux  fyllabes  brèves  ne 
jfuiTeat  compcées  que  pour  une  ipngue» 
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54         Les  agrémens 
dehors  de  U  ^^rrri* les  vices 

LES  PLUS  HONTEUX  ET  LES 

PLUS  DECRIEES.  Demême  \ 
il  ]t  difois  y  T Ennemy  confks 
€^  déconcerté  fremijfoit  déjà 
dans  /on  ca.mp.  Cet  Aigle  y 
doût  le  wol  hardy  artfoit  d'a^ 
bord  effrayé  nos  T>roa/inces  ^ 

prenoit  dé/a  rejfort:  pour  /é 
/mwr  da0  les  montagm  ^ 
jet  flatter ^^^  môîïîÉ  Fordlle 
^è  ne  f^it  M.  FlecEier^ 
ijuàn^  il  dkpD^afiemi^^ 
dmi  jfon  €<imp  l'Ennemy 

CONFUS  ET   déconcerte'. 

Déjà  prenott  V ejfort  pour  fe 

fiunjer  dans   les   montagnes 

CET  Aigle,  dont  le  vol 

HARDI  AVOIT  D  ABORD  £F- ^ 
PRAYE*      NOS      Ph^OVINCES* 

£nfin ,  fi  je  difois ,  nous  nous 


du 

fllattons 
cefi  nous  q 
quand  ils 
phrafe  n€ 
monieufe 
fût,  il  me 
M.  de  L 
^nd  les  - 

NOUSNOl 
CRÔYANC 
QUI  LES  ( 

lors  qu  ui 
d'harmôn 
k  raifon 
vais  arra] 
ties  qui  1^ 
tez  entre 
Tordre  le 
à  coupfei 
harmonie 

ne  |u:enn< 
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fllattons  de  U  croyance  que 
cefl  nous  qui  quittons  les  <vices^ 
qumd  ils  nous  quittent  ^  ma 
phrafe  ne  feroit  point  har- 
monieufe  ;  afin  quelle  le 
fût,  il  me  faudroit  dire  avec 
M.  de  la  îlochefoucault  ; 
^nd  les  rnces  nous  quittent^ 

NOUSNOUS ILÂTTQNS  DELA 
CROYANCE  QUE  C*EST  NOUS 

QUI  LES  QUITTONS,  Ainfî ,' 
lors  qu  une  phrafe  manque 
d'harmonie  ,  n  en  cherchez 
k  raifon  que  dans  le  maur- 
vais  arrangement  des  par- 
ties qui  la  comppfcnt  :  met- 
tez entre  toutes  fes  parties 
Tordre  le  plus  convenable, 
à  coup  feur  vous  la  reicid^e^ 
harmonieufe  -,  c'eft  à  quoy 
ne  lifennent  pas  garde  ceux 
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qui  pour  donner  plus  de  ca- 
dence à  leurs  phrafes  ,  & 
^      pour  les  rendre  plus  noni- 
préufes  5   les   chargent    de 
'    mots   oififs  ,   qui    ne  font 
qu  étendre  la  di^ion",  ians 
rien  ajouter  au  fens.  La  me- 
fufe  de  nos  périodes   doit 
ctrc  remplie  par  les  termes 
t      mêmes  dont  nous  {omnies 
indiipenfàblement  ^obligés 
^    de  nous  férvir ,  pour  nous 
faire  entendre.     ^        ^. 
^       £fi  yrêmtaié  opus  ut  currat 
fententu  ^neu  fe     , 
"    Jmpediat  <z'erbis  UJfis  oneran- 
tibus  dures. 

Ho?a.  S.  xp*L.  r. 

Il  y  a  des  Langues  libres 

.  qui  refufent  de  s'afTujettir  à 

I  ordre  que  demande  la  net- 


du 
tctéduftyl 
gués  n'ont- 
pour  l'harj 
une  imita 
calle  de  ce 
de  faire  vo 
arrangeme 

difcours'  V 
que  les  Gi 

affedent  f 

gerles  par 

les, de  ma 

longues  fo 


'''  Toute .  p 
iiohcce  comn 
^  coupe  pour  a: 
ces  parties  çc 
mots  q^ui  les  f< 
rangement  fi 
Grecque ,  ny 
Cependant  , 
que  libère  q 
elles  ne  laiflc 
forte  de  retc 
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teté  du  ftyle  :  *  auflî  ces  Lan- 
gues n  ont-elles  de  refTource 
pour  l'harmonie  que  dans^ 
une  imitation  grammati- 
calle  de  celle  ,  que  je  viens 
de  faire  voirnaillre  du  jufte 
arrangement  des  parties  du 
difcours  V  c'eft  pour  cela 
que  les  Grecs  &  les  Latins 
affedent  fi  louvent  de  ran- 
ger les  parties  de  leurs  phra- 
les, de  manière  que  les  plus 
longues  foientpfecis;décs  des 

'''  Toute. phrafeeft  toujours  pro- 
noncée comme  par  reprife  ;  on  çn 
^  coupe  pour  ainfi  dire  les  parties  :  liiais 
ces  parties  coupées ,  non  plus  que  leâ 
mots  q^ui  les  forment,  n'ont  point'd-ar- 
rangement  fixe,  ny  dansla  Langue 
Grecque,  ny  4^"^  la  Langue  Latine, 
Cependant  ,  il  faut  Tavouer  ,-.  quel- 
que libei^  qu'a Hedenl  ces  Luigues, 
elles  ne  laiflent  pas  de  connoître  une 
forte  de  retenue  \  elles  ne  {bufFrenx 


./ 


^ 
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3« 

plus    courtes  5    mais  vous 

voyez  que  céccé  affedation 

{)aroîc  principalement  dans 
es  endroits  où  finit  le  fens. 
Numems  defideratur  in  cUu- 

Jults.   Quint.  L^  9.  C.  4.     C'eit 

que  comme  lefprit  s'y  re- 
pofe  5  l'harmonie  sy  fait 
mieux  fen tin       v 

Il  faut  remarquer    que 
cette   imitation  ^rammati- 
calie  ne  laifle  pas  dimpor-\ 
ter  à  la  facilité    de  la  pro- 

point  que  les  mots  des  difFerentes 
parties  d*une  phrafe  fe  croifcnt ,  ou 
fe  mêlent  enfemble.  Il  ne  fut  jamais 
permis,  par.  exemple,  de  feparcrune 
conjonAion  du  mot  qu'elle  gouverne 
ny  d'interpofer  aucun  mot  étranger 
dans  les  propôfition'î  incidentes  ;  il 
fam  que  les  modificatifs  foient  cojnme 
ilolis  dans  la  phrafe  ,  je  veux  dire  qu*il 
faut  qu'on^  les  y  trauvc  fçparés  les 
uns  des  autres.  Qw  ne  peuÉ  pas  non 


j 


nonciatio 
nonce ,  o: 
ours  ai{( 
intervalk 
font  mej 
ue  les 
ent  les  ] 
le  repos 
vre  le  plu 
en  parti< 
nombre 
diicours 
toujours 

plus  entrela 
membres  < 
membre  d( 
fc  pare  m  ent 
fuivre  cet  < 
^  qui  ne  fut  j 
pa  rem  m  ent 
&  Qinntill 
rang  des  vi 
appellent  * 
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nonciation.  Ce  qu'on  pro- 
nonce, on  le  prononce  tou- 
jours aifement.,  quand  les 
intervalles  Aie  la  refpiration 
font  ménagés  de  manière 

3ue  les  plus  courts  prece- 
ent  les  plus  longs.  En  eifet 
le  repos  doit  toujours  lui- 
vre  le  plus  grand  effort  :  c'eft 
en  partie  pour  cela  que  le 
nombre  fait  plaifir  dans  le 
difcours  i  car  Toreille  eft 
toujours  agréablement  frap- 

■plus  encrelaffer  les  mots  des  diiFereiids- 
membres  d'une  période  :  chaque 
membre  doiç  être  énonce  de  fqite  iSc 
fcparement:  qui  fe  difpenferqit  de 
fuivre  cet  ordre  prcndroit  une  licence 
^  qui  ne  fut  jamais  autorifée  C'eft  ap- 
paremment la  ce  qu'entendentCiccron 
&  Qj:"ntillien  ,  quand  ils  mettent  au 
rang  des  vices  de  i'clôcutioncç  qu'ils 
appellent     TRAJtcTio      V£K- 

B  O  R  U  M. 
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pce  de  tout  ce  qui  fert  à  ren- 
dre la  prononciation  plus 

fecile. 

Mais  une  utilité  particu- 
lière qu'on  peut  tirer  de  la 
liberté  des  tranfpofitions  , 
ceft  quelle  fait  qu'il  n'y  a 
point  de  phrafe  qu'on  ne 
puilTe  rendre  harmonieufe. 
De' plus  elle  donfie  moyen 
débiter  la  rencontre  des  Ions 
qui ,  par  trop  de  reflemblan- 
cc  ,  pourroient  Te  confon- 
dre. Elle  fait  encore  qu'on  • 
peut  feparer  ceux  qui  fe  cho- 
quent ,  &  qui  demandent 
dans  l'organe  de  la  voix  une 
liaifon  de  mouvemens ,  q)}i 
ne  s'ijufte  point  à  fa  co^i- 
ftrudion  me'^chanique  i  faci- 
lite? qui  ne  fe  rencontrent 
*  pas 


w 


pas  toûj( 
gués  aflft 
fixe  &  de 
fnquentifj 

tio  ;  ft  ad 

fui  ^erba, 

L.  s,  C.  <î,- 

Je   coj 
qu'il   y  a 
que  ne 
Langues 
fent  point 
direàes  ; 


aouDie  p< 
que  ,  q^^ 
luv  Drefej 


il  ne  peti 
porjtsqu*^ 
qu'eni-  les 
lîordre-  qi 
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pas  toujours  dans  les  lan^ 
gués  afTujetdes  à  un  ordre 
fixe  &  déterminé.  Fit  enim 
fnquenttffmè  ajpera ,.  (^  dii^ 
ra  ^  ft)  dijfoluta  ,  (^  hians  orX'- 
tio  s  fi  ad  necejjîtatem  ordinis 
jui^erba  r$dig/tnmr.    Quintik 

L.  s,  C.  S,-  "' 

Je  conviens  cependant 
qu'il  y  a  un  inconvenienc 
que  ne  peuvent  éviter  les 
Langues  qui  ne  s'aflujetcif. 
fent  point  aux  conftrudions 
direÂes;  elles  donnent  une' 
double  peine  à  lelprit ^.c'cil- . 
que  ,  qiiand  les  idées  quoii- 
lu  y  prefente  font  dérangées^, 
il  ne  pew  décoiij^irir  1^^  ra* 
ports  qu  elles  ont  entt'èllés ,, 
qu'en- les  remettant  dan$^ 
lîordre  qui^  leur  convient  j^ 


éf- 
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Son» 
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eeft-à-dire  qu'il  eftneceflai: 

re  qu'ilikfle  alprs  deux  ope-. 

/rations  pour  une.  Ùinver- 

iîon  des  termes  doit  donc 

iiccefïkitemënr    caufer    de 

"     iobiGuriéé  dans  le  difcours ; 

mais   que  cette   obfcurité 

falTe  un  mauvais  effet  dans 

îe  langage  ,  bien  des  gens 

irefufent  d  en  convenir. 

^Qmnia  tnim  floltdi  magîs  ad^ 

mirantur  ^  amamfue 
Jwverfis  qu£  fuh  werbis  Idti- 
untiA  cernunt.    Liicrec. 

préci-  La  précifiori  CQittribiie 
beaucoup  à  la  netteté  du 

^  ily^le.  Plus  nos  idées  font  ra- 
prochées  ,  plus  it  nous  eft 
ailé  de  découvrir  les  ra- 
porfs  quelles  ont  entreliés» 
C-clt  pour  cela  que  toute 


phrafè  d 
duite  à 
mes. 

jléft 
la  àx(ku 
pour  c( 
mais ,  j 
doit  pre 
harmon 
fuperfluj 
tomber 
tion  ;  il 
du  juftc 
parties  c 

Une  j 
fes  plus 
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ventêtn 
quand  o 
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phrafe  doit  toujours  être  ré- 
duite à  fes  plus  fimples  ter- 
mes. 

Il  cft  vrai  qu'il  faut  que 
la  didlioh  foit  nombre ufe 
pour  couler  avec  grâce  y 
mais ,  je  Tay  déjà  dit ,  bn 
doit  preadre  garde  que  fon 
harmonie  ne  le  tire  d*une 
fuperfluité  de  mofs  qui  fafïe 
tomber  1  efprit  dans  Tinac- 
tion  ;  il  faut  quelle  naifle 
du  jufte  arrangement  des 
parties  du  difcours. 

Une  phrafe  eft  réduite  à 
fes  plus  fimples  termes  ,  pcccs  de 
quand  on  la  dégage  des  pro-  ^^^"^"^^^"^ 
pofitions  incidences  qui  peu- 
vent être  prefentées  de  front, 
quand  on  y  ramaffe  fousune 
même  idée  celles  qui  fè  ref- 


Qujïtrc  cf- 
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femblent ,  quand  on  en  fe-^ 
pare  les.  expreffions  trop 
étendues,  &  au  on  en  fub^ 
ftituede  plus  nmplesà  leur 
pkcç  :  enfin  quajtid  on  y  fiipî- 

Î)rim€  ce  qui  peut  êtr;e  ai- 
eraent  fuppléé.  Examinons 
fèparemeiit  c^^  quatre  for- 
tes de  redudions ,  &  ren- 
dons les  fenfibles  par  des 
exemples.- 

Entre  les  propofitions  in- 
dc  laprc.  cidenifes  ,  il  y  en  a  qui  fèr^- 
lac        vent  a  marquer  là  raiion  de 
ce  que  renferme^  la  propo- 
fîtian  principale-,  celles-là 
.  doivent  toujours  être  énon- 
cées à  part  j  c  eft  qu  elles 
font   toujours  partie    d^ua 
/  taifonnement  abrégé  ;    &. 
qu'il:  fauc  que:  tout  raifoûir 


Keduélion»^ 


ttcmént  {( 
niere  qu  il 
me  de  lu 
lieu  de  di 
toujours  p 
mens  ,  ne 
r impie  jo 
pro/perite 
ne  Joufjriï 
jouiJfed-Hi 

IL  EST  1 
DANS    SES 

bien  en  r 
la  plus  coi 
Dieu  e^t 

TB  DANS  S 

ne  /auffrir. 
jomjje  d'un 
Lespro 
te^  ^  quic 
dioiès/doi 
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ûcmènrfbit  exprimé  de  rça-^ 
niere  qull  fè  développe  Gom- 
me de  luy-meme.  Ainfî  a» 
lieu  dédire  ,  Bien  ,  qui  eji 
toujours  juJUk  dAfis  Jes  juge^ 
mens  ,  ne  /ouffrtm  pas  que 
t impie  jouijfe  d'une  longue 
pYoJ p évité  \  je  dirois  /  Dietê 
ne  /oujfrtra  pas  aue  l'impie 
jouijfe  d-une  longue^projperité^ 

IL   Est  tôusjours    juste 

♦  ■*      ■ 

DANS    SES    JUGEMENS  ;     OU 

bien  en  metranr  la.  phrafe 
la  plus  courte  la  première  r 
Dieu  e^t  tousjours  ;us-- 
tb  dans  ses  xugemens  ;  // 
ne  /ouffrira  pas  que  timpit 
jouijje  d'une  longue  pro/peritêi. 
Les  propofitions  inciden- 
tes ^  qui  circonftancient  lesi 
dioics/donc.  on  parle  ^fontj^ 
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encore  lie  nature  à  pouvoir 
être  détachées  de  la  phrafcv 
&  je  dis  qu  il  ell  toujours  à 
propos  qu'on  lès  en  déca- 
che ,  quand  la  çiVconftance 
qu'elles  exprimant  peut  être 
ignorée  :  ceft  que  tout  ju- 
gement qu'on  peut  (uppo- 
1er  n'être  point  encore  fait 
eft  toujours  mieux  exprimé 
par  une  proposition  direcSte 
que  par  une  prôpplîtion  in- 
cidente. Quand  fauteur  des 
aventures    de    Teleraàque 
£iit  la  dcfcription  du  triom- 
phe  d'Amphitrite  ,  &  qu'il 
dit.  Son  cbcir  femhloit  ^oler 
fur  les  eaux  ^  xjNK  troupb^' 
DE  Nymphes  nage  oient 
A   l'entour,   vous  voyez 
que  les  deux  proportions 


quir  féi 

baaucou 

celuy  q 

les  coni 

phrare, 

f  ^uel  nag 

Nymphes 

les  eaux, 

Une.  j 

ferre  la  I 

me  qu'e 

prime  a 

red;  il  r 

ble  de  la 

cepehdai 

pas  qu'o 

tre  a  i  ec 

refTerrer 

pofit-ion 
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quir  fepare  font  un  cteFet 
baiiuçoup  plus  agréable  que 
celuy  quelles  feroient,  s'i! 
les  confondoit  dans  cette 
phraïe^  Son  ch^r  ^  autour ^Ur 
f  quel  nage  oit  une    troupe   de 

Nymphes.^ /£mbloit  ^olerjur 
les  eaux.      ^  n 

Une,  propofition  qui  rell 
ferre  la  (ignifieation  du  ter- 
me quelle  modifie  ^n'ex- 
prime aucun  jugement  di- 
re6l-  il  n  cft  donc  pas  pbflTi- 
ble  de  la  prefenter  de  front: 
cependant  cela  n-empêche 
pas  qu*on  ne  puifTe  la  met- 
tre à  1  écart ,  en  luy  faifanê 
refferrer  le  fens  de  la  pro- 
pofit-ion  dont  elle  dépend, 
^u  lieu  de  dire  :  Une  femme 
qui p^uujjeja  retenue  au^delk^ 
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y^j:  Bornes  que  fof  honmm* 
luy  pre/crit  ,   montre  quelle 

Je  défie  de  jeu  <vefm  •  je  di- 
rois , nne^femme montre  quelle 
fe  défie  de  /<ihertH  ^  quand 

ELLE   POUSSE    SA   RETENUE 

au-dela  des  bornes  <^e 
son  honneur  loy  presw 

êrit;v  •  - 

Lors  qu  une  jropofîtic^n 
détermine  îa    fignification 

,  vague  du  pronom  démon- 
ftratif,  on  ne  peut  plus  luy 
donner  d  autre  employ  ^  ce 
n  eft  pas  à  dire  qu'on  ne 
pui lié  quelque  fois  la  reui- 
voyer'  a  la  fin  de  la  phraie  ^ 

*  on  diroir,  par  exemple, r^^x- 
la.  ne  /ont  point  *  a  plaindre , 
qui  au^  defuut  des  bfens  réels 
mousvmt  U:  moyen   de  s  oc^ 

mpep 
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€uper  de  chimères,  f 

Pour  réduire  une  propo-  ^^^^'^"^'^^ns 
mon  11  faut  encore  ramai-  de  ec^ccc,  * 
fer  fous  une  même  idée  tou- 
tes celles  qui  fe  reffemblent, 
Ainfi  quand   plufieurs   ter^  / 
mes,  qui  font  la  même  fon- 
(^libn  dans  la  phrafe  ,  expri- 
ment les  différentes  parties 
d  un  môme  tout  ,   ou    les  -^ 
diif^rentes  efpecesdu^jmê- 
me  genre  ,  ces  termes  doi^ 
vent  être  reunis  de  manière 
qu'ils    ne    marquent    tous        - 
qu  une  même  &lîmple  idée: 
pour  cela,  il  faut    quelque 
fois  leur  ôter  les  articles  qui 
ks  dilfinguent .comme  tait 


Pour  dire  ceiix^  t^iii  ati^èfant  des 
hiensrécli  trouvent  le  moyen  de  s'occuper 
de  chimères  ne  font  point  à  plaindre. 
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jd  Les  Agréntem 
M.  Fléchier  en  parknt  de 
M.  de  Turenne,  Citoyens^ 
Etrangers  ,  Ennemis 
Peuples  ,  Roys  ,  Empe- 
reurs It  pUtgnent  ^  le  ré- 
aierent.  C*eft  auffi  ce  que 
fait  un  de  nos  Poètes  dans 
.cette  maxime  Licentieufe. 
^AT  tout  m  r amour  règne  il 
doit  f  Lire  la  loy  : 

R  AI  se  K  s  ,  s  C  R  U  P  U  L  E  , 

E  g"a  r  t>  s  ,  auprès  de  ce 

q»on  aime  , 
Sont  autant  de  mamfues  defiy. 

Les  cohjôndions  fervent 
fouvent  à  lier  davantage  les 
termes  qu*on  réunit  par  la 
jTuppreflion  des  articles.  Les 
Vaîffeaux  -  furent  tellement 
battus  de  M  l^impefie  ,    dit 

Monfieyr  d$o$  (on  Cefar^ 


ijuils  pet 
toiles  E 
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me  de. 

QueU 
de  fubfti 
fer  les  id 
diftingui 
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idée  co* 
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Orateur 
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i^uils  perdirent  e  t  ancres  e  t 
woiles  ET  cordages  y  fans 
quonpûtj  apporter  aucun  re-* 
mede. 

Quelque  fois  oh  fe  jfert  Rcduaion* 
de  fubditucions  pour  ramaf-  f^^^  '^^ 
fer  les  idées  femblables  que  P^^^-  " 
diftiiiguent  les  articles  j  on 
€Carte  ces  idées  de  la  phrafe, 
&  on  les  remplace  par  une 
idée   coUecStive  qui  les  ré- 
prefente:  voyez  ,  par  exem- 
ple,  comment  s*exprime  un 
Orateur  Chrétien  en  parlant 
de  M.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,    U  volupté,  rarrogan^ 
ce  y  la  dureté  ,    tous  les 

VICES    ETOUFFEES   PAR    LES 

V^E  R  T  u  S  luy  fer mr ont  de 
trophées.  Et  dans  un  autre 
endroit ,  où  il  parle  des  pre- 
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jr  Les  (tgrémens 

miersFidcles ,  //j  méprifoicnt 

TOUT  CE  QUE  LES  HOMMES 
RECHERCHENT     AVEC    AR^ 

DEUR ,  les  pUi/irs\^  ks  riche f^ 
/es ,  les  titres  ^  les  honneurs  ^ 
les  dignités. 

Obfèrvcz  jque  cette  rcu- 
nion  d'idées  peut  auffi  ie 
faire  de  luné  &  de  Tautre 
manière  à  là  fois.  Jlna^oït 
Ytenqu^i  ne  fut  ^J^s  Amis ,  dit 
M.  de  Sacy  de  Pline  le  Jeu- 
ne, BIENS,  CREDIT,  TALENS 

TOUT  leur  étoit  prodigué. 
Et  le  P.  Bourdaloiie  dans  1  e- 
loge  funèbre  d  une^  grande 
Princeflè,  a  musEme  ns  , 
JEUX  ,  conversations  , 

SPECTACLES   ,    RIEN    ne  U 

tir  oit  de  f(i  Jblitude.    .    .  .   , 

4 ans  le  premier  âge  ^  c  Vft  M» 


d 

rAbbé 

On  nécoï 
woix  de 
Joutent  7 
créature 

TOUT,  ] 
HOMNM 
CONSèl] 

Si  les 
utiles  po 
femblab 
jours  nc< 
ger  les  e: 
ducs.^ 

Jlfau 
exprefïic 
"en  (ub( 
doivent 
mécs  A: 
tloit  feu 
hors  d'à 
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TAbbé  Boilcau  qui  parle  ^ 
On  nccoîite  pre/que  jamais  la 
njoîx  de  la  Y  aï j in.  On  aime 
Joutent  mieux  obéir  a  ûne^ilê 
créature  ,   à   qui   on  facrifie 

TOUT,  BIENS  ,  FORTUNE  , 
HOMN£^UR  ,  RJb.PUTAT10N  , 
CONSèlENCE. 

Si  les  rubfticutioiis  font 
utiles  pour  ramafTcr  les  idées 
femblables  ,  elles  font  tou- 
jours neceflaires  pour  abré- 
ger les  expreiïions  trop^étcn- 
duës.^ 

Jl  faut  remarquer  que  les 
expfefïions  ,  aylquelles  on 
en  (ubliitue  d'autres  ,  ne 
doivent  point  ctre  luppri- 
Hiées  dans  le  dilcours  ,  on 
'doit  fGulcnient  les  mettre 
hors  d  auvre  ,  aHn  qu'elles 

^^  Liij. 
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Y4'        Lis  àgrémens 

netrtbaraflent  point  la  confl 
truaioti. 

Les  pcriphrafes  font  fou- 
vent  mîtes  à  l'écart,  &  rem- 
placées par  le  terme  propre 
qjbi  ^eur  répond.  Ce  grand 
Muijire  du  Théâtre  ^  dit  S. 
Evremond ,  à  qui  les  Romarins 
font  \plus  redevables  de^  U 
heatité  de  leurs  fentimens  quk 
leur  \fprït  ^  à  leurj^ertu  ^ 
Corneille  devient  un 
homme  du  commun  ^  dèsquil 
s* exprime  pour  luy  même.  Ait 
leurs  il  die ,  //  ne  pxroifi  pas 
qu  aucun  Prince  pmjje  être 
mis  en  paralelU  a^ec  Ale« 
X  A  N  D  R  E  ,  a^ee  ce  Prince 
Audacieux ^  devant  qui  la  ter- 
re  entière  Je  tuft. 

Un  fujettrop  modifié  peut 


/ 


quelqu< 
luy-mê 
prêtent 
gager 
Prenon 
que  dit 
que  d' 
Prince 
Haut  / 
ExcelUi 
Louis  d 
Conty  y 
pleure  3 
gretteni 
mes  hon 

Si  en 

quun  ^ 
monde  ; 
je  pLire 
Il  Kelig 
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quelque  fois  ife  reprefeAter 
luy-même  ^  mais  en  fe  re- 
prefentant  il  doir  ie  dé- 
gager de  Tes  mqdifîcatifs. 
Prenons  pour  exisïrrple  ce 
que  die  le  P.  Maflillon  avant 
que  denramer  l'Eloge  du 
Prince  de  Conty.  Si  très. 
Haut  y  trèsL'VHîjfiint  ,  très- 
Excellent  Prince  ;  François^ 
Louis  de  Bourbon  ^  Prince  de 
Conty  y  que  toute  U  France 
pleure  ^  que  les  Etrangers  re^ 
grettent  ^  que  nos  Ennemis  mê^ 
mes  honorent  de  leur  douleur  -y 
Si  c  E  P  R  I  N  c  E  na^oit  été 
^  quun  grand  homme  Je  Ion  le 
monde '^he Us  !  que  <vié^drois.^ 
je  fiire  icy  f  Et^  quelle  part 
Il  Religion pourroit-e lie  a^oir 
À  fon  Eloge  ? 

Euij 
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'y 6  Les  agrèmens 

Lors  que  le  fujec  eft  re- 
latif 3  on  le  mec  à  Técart , 
mais  on  le  remplace  par  un 
pronom^  il  eft  trop  effen- 
tiel  dans  la  phrale  pour  ny 
être  pas  du  moins  reprefcn- 
té.  Un  Académicien ,  dans 
un  Sonnet  à  la  Iquange  de 
Louis  XIV.  après  a>Fôir  par- 
lé des  grandes  avions  de  ce 
Prince  ,  ajoute  , 
Tant  de  faits  au-des- 
sus de  LA  PORT£*E  HU- 
MAINE , 

Comment  feront  -ils   crus  de 

la  paflerite  ? 

Il  fliut  prendre  garde  que 
fi  le  lujct  avoit  une  plus  lon- 
gue fuite  de  modificatifs 
que  le  verbe ,  alors  pour  ne 
point  tromper  rimpa^tience 


à 

naturelle 
droit  le  1 
la  phrafc 
nientqu 
le  rémpl 
iroché  L 
ible  du 
tion  ^  c 
il  entar 
voyez  Cl 
Abbadie 
^  nebre  d' 
çeire.  £ 
h  mort , 

pus  à  fil  7 

maintena 
leur^atix 
tes  :  chûLL 
anjec  lar 
^ fours  pou 
fi  ^recieu^ 
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naturelle  de  refprit ,  il  fau-^ 
droit  le  rejetter  à  la  fin  de. 
la  phrafe  •'  mais  principale- 
ment quand  le  pronom  qui 
le  remplace  fe  trouve  ra- 
prodhé  le  plus  fcju'il  eft  pof- 
iible  du  terme  de  la  rela- 
tion ^  c'eft-à-dire  ,  quand 
il  entame  la  propofition; 
voyez  comment  s'exprime 
Abbadie    dans    l'Elop^e  fu- 

'^  nebre  dunç  grande  Prin- 
çciTc.  Elle  et  on  préparée  À 
h  mort ,  ^  nous  ne  fêtions 
pas  àfk  mulaclre  :  w///^  cœurs 
rihitntenmt  s  ounjrenta.  la  clou-- 
leur^  aux/oupirs  (§r  aii  s  plain- 
tes :  chacun  demande  a^ieu 
a^'cc  larmes  qttil  abrège  /es 

^ fours  pour  prolonger  une  ^vie 
ft  precieuje.  On  entend  un  cry 
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|f        Lis  ngrémeM 
de  U  Nation  ^  ou  plutôt  d$ 
pinfieurs    Nattons  interejfées 
dans  cittt  perte.  Elle  ap- 
proché   néanmoins    c  £  T  T  E 

MORT  INEXORABLE ,  QUI  , 
PAR  UN  SEUL  COUP  qu'elle 
TRAPPE,  VIENT  PERCER 
XE  SEIN  d'une  infinité' 
DfL   3FAMILLES, 

Cependant  cjnand  le  fu- 
jet  mis  à  Yécztt  eft  expri- 
me par  un  infinitif ,  il  eft 
toûjaurs  nccefTaire  qu'il  pre- 
ted^  la  propofîtion  ,  autre- 
ment il  n'en  feroit  pas  de- 
tviché.  On  diroir  ;  Croire 
qy'oN  peut  cesser  p'ai- 
M  fi  r  ,  cefi .  n  aimer  de  fa  plus, 
pour  mettre  le  fujet  le  der- 
nier il  faudroit  dire  ,  cefi 
n  aimer  déjà  plus  que  de  croire 


du 

quon  peut 

alors  Tinfi 

hors  d'au 

avec  le  r 

Lors  c 

verbe  eft 

encore  à 

remplace 

un  pronc 

propofiti^ 

CeiV  aini 

Ion  dans 

du  Prino 

avoir  dit 

priva  ce 

tenajre  je 

fecours  c 

fendre  fc 

dudionc 

*  C'cflq' 
à  Vaiiribuc< 
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quon  peut  cejfer  d*  aimer.  Mais 
alors  rinfinitif  ne  feroit  point 
hors  d^oeuvre -,  il  feroic  corps 
avec  le  refte  de  la  phlrale. 
Lors  que  le  régime  du 
verbe  eft  relatif  ^  on  le  met 
encore  à  ^'ecarc  ,  &  on  le 
remplace  pareillenient  par 
tin  pronom  pour  rendre  la 
propofition    complette.    * 
CeiV  ainfi  que  le  P.  MafTiL 
lon  dans  rOraifon  funèbre 
du  Prince  de  Conty .,  après 
avoir  dit  que  la  Providence 
priva  ce  Prince  des  fa  plus 
tencîre  jeuncffe  de  tous  les 
fecours  qui   pouvoient  dé- 
fendre fon  caur  de  la  fé- 
duaion  des  paffions  Vil  ajoU' 

*  C'cflquily  fert  de coiïi|Iémcut 
à  Vaiiribuc*  . 
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%o         Les  a^réfnens. 

te  :  Le  Pru^ce  son  pire, 

DONT  LA  PfiNIfEIHiSfi   EDI- 

PioiT  l'Eglise  BT  hono- 
ROiT  LÀ  Religion  3  »«^ 
tnort  prématurée  \ïL  lay  en^ 
le<ve  d^vAnt  pre/que  quil  pufl 
le  connoifite.  Et  dansun  attfi-e 
endroit  3  où  il  nous  rç^prefeiv 
te  les  Ennemis  forces  àNer-^ 
vinde  dans  leurs  rerranche- 
•mens;  ,  &  prefque  mis  eh 
déroute  par  la  valeur  de  ce 
Prince,, il  dit:  t a  Victoi- 
re quÏL   tient,  DEJA,  un 

coup  de  Jabre  qu'il  reçoit  fur 
U  tefie  efl  fur  le  point  de  la 
luy:raa;ir.  C'eft  auflî  de  cette 
nianicrc  que  sV  prend  un 
rlludre  Acadepiicicn  ,  en 
rendant  le  reproche  que 
Demoilhene  fait  aux  Athe- 


du  L 

niens  fur  ït 
née  de   Phi 

GRANDEUR  I 
NE  SI    FORT 

(V(!tre  nonchâ 
hardies  que 
femblables 
né  laiflent 
dées  j  elles  ( 
utilité:  elles 
plus  concis 
même  tems 
idées  qui  fe 
apparemme 
re  à  la  Bru) 
fouvent  ufer 
pofçs.  En  efl 
donner  Iny-] 
pie  de  cette 
pofition  ,  il 
qui  nu  e^ar 
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niens  fur  l  élévation  i(iopi^. 
née , de   Philippe  :  Cet t  b 

GRANDEUR  QUI  voés  ETON- 
NE SI   FORT   .    il  LA    doit  2 

fvâtre  nonchalence.  Quelque 
liardies  que  paroiflenc  de 
femblables  locutions ,  \elles 
ne  laiflent  pais  d'êcré  fon- 
dées ^  elles  ont  une  double 
utilité  j  elles  rendent  le  ftyle 
plus  concis  ,&  fervent  en 
même  tems  à  raprocher  les 
idées  qui  fe  raportenx.Cefl 
apparemment  ce  qui  fait  di- 
re à  la  Bruyère  ,  qu'il  faut 
fouvent  ufer  de  termes  tranf 
pofçs.  En  effet  comme  pour 
donner  luy-même  un  exem- 
ple de  cette  forte  de  tranf- 
pofition  ,  il  ajoute  :  Celuy 
qm  nu  égard ^  en  écri<vant ^ 


j^ 
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é%         Lis  égrémeifs 
quau  gom  de  /on  fiècU  ^fon^ 
ge  plus  À  fkper/onne  fHÀ  Jet 
écrits.  IlfiiHt  toujours  tendre  k 
laperfi£iien  s  &  alors  CEtrE 

iuSTlGHqif  I  NOUS  ESTqUEL- 
^É  FOIS  REFUSE'e  par 
NOS  CONTEMPORAINS   ,   U 

poflefité  Juit  nous  l  A  rendre. 
Obfervcz  qu'un  régime 
icpafe  de  la  phrafè  clt  tou- 
jours mieux  placé  quand  il 
là  précède^  que  quand  il  la 
fuit  i  c'ell:  que  le  pronom  ^ 
qui  tient  fa  place,  ne  venant 
qu'après  le  f^jet ,  fe  trouve 
toujours  trop  éloigné  du 
terme  de  la  relation.  La  rè- 
gle doit  aaffi  s  étendre  aux 
Vpropofitions  imparfaites  , 
qui  fervent  de  régimes  au 
verbe  j  ainfi  parlant  de  la 


ds$  , 
bor|(té,  qui 
tcmperàrae 

Qç/E  CELUI 
QUINA    P 

d'entre  mj 

coHnj'tendra. 

d an t fi  levé 
fitioh  impà 
temps  prop 
jugement  c 
faudroit  qi 
iicion  fuivii 
trement  ej 
point  affez 
la  relation 
énoncée  d'i 
I  foluc  \  ç'cR 
marqueroit 
ment  à  fait 
ment  déjà  fi 

*  On  doit  t< 
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\>or^té ,  qui  ne  vient  <jaè  du 
tempérament  ,   je   dirois  : 

QyB  CELU Y-LA  SOIT  ROK  , 
QUI  N  A  PAS  LA  PO  R  C  Ê 
DJ^STRE  MECHANT  j  CW  «  EN 

coHfviendra  jam^ts  :  cepen- 
dant fi  le  verbe  de  la  propo- 
fîtion  imparfaite  ctoit  à  un 
temps  propre  à  marquer'  un 
jugement  dirc<a  ,  alors  il 
faudroit  que.  cette  propo- 
iîtion  fui  vit  la  phrafe  •  au- 
trement  ejlç  ne  j^tèrpit 
3oinc  afTez  le  cara^rc  de 
a  relation  ;  elle  paroîtroit 
énoncée  d  une  manière  ab- 
foluc  y  ç'cft-Ldire  ',  qu  elle 
marquerait  plutôt  un  juge- 
ment à  faire  ,  quun  juge- 
ment  déjà  fait.  *  Aufli  voyez 

*  On  doit  to4 jours  énoncer  d'ane 
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64  ^'  Les  agrément 
comment  s  exprinjejun  il- 
•  luftre  Panegyrifte  ,  en  par^ 
Untd  une  dignité,  à  laquel- 
le on  avoit  cTevé  M.  le  Tel- 
licî^  ])cu  de  tems.  avant  fa 
mort,  //  lW(9/>  bien  connu ^ 

QUE  CETTE  DIGNITE*  ET 
CETTE  GLOIRE  DONT  ON 
L^HONOPvOIT  nVeTOIT 
qu'un  TITRE  POUR  SA  SÉ- 
PULTURE. \ 

Une  propofitiôn  impar- 
faite qui  n  cil  point  relative, 
&  qui  fv^rt   de   régime    au 

manière  in^iredbç  les  jiigcmens  rela- 
tifs,  ceux  qui  font  ccnfés  être  déjà 
faits ,  la  re^lc.  eft  générale.  Quand  un 
Auteur  moderne  dit  d'un  fage  Cour- 
tifan  :  //  trouve  le  miyen  de  fe  fanEli- 
fte'r  an  f^Uieu  d'une  Cour  Juperbe  GT 
'ùolùptHeufe^l  m^ir  il  y  opère  fin  faine-, 
avec  crainte  ;  on  fent  bien  q-u/j  la 
diûiôn  n'oll.  pas  correiïè  j  ce  n'ètoic 

-  verbe. 


II 


verbe 


preicntcc 
toutefois 
remplace 
principal 
nejeroitpù 
qne  fins  , 
nous  nau 
tu^^e  ce 
&  je  dire 

COURS  Dl 
RIONS   J A 

iine/eroiï 
prouver. 
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oint  fur  ce 
'afhrm.nioii 
lur  ce  qui  lu 
roit  donc  mi 
fa  plirafe,  :  i 
le  moyen  de  j 
fie  Cour  fupe 
ccfl  avec  c^a 
^O  n    s  ML  U 
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du  Lcin^d^e. 
verbe  ,  peut  fort  bien 
prefcntce  de  front  ,  poutfvit 
toutefois  qu'un  pronom  la 
remplace  dans  la  proportion 
principale-  au  lieu  dedu'e,  // 
ne /croît  p^s  difficile  de  prouver 
qne  fins  le  jècours  du  <vice  ^ 
nous  n  aurions  f^umais  de  njer- 
tm\  Je  couperois  ma  pHraic  ' 
&  je  dirois,  sans  le  se- 
cours Du  VICE  NOUS  N  AU- 
RIONS  JAMAIS    DE    VERTU 

line/eroit  pas  difficile  de  l  e 
prouver.    Mais   la    propofi- 

"point  fur  ce  qu'il  avo/r  déjà  dit  que 
ra/h rm.nioii  devoir  tcimhcr  ,  c'ctoic 
iur  ce  qui  luy.  rc(lpit/a  dire  :  il  au. 
r-oit  donc  mieux  fait  jic  tourner  auili 
Ta  plirafe,  :  Ce  fkye  tcoimijai)  trouve 
le  ^nttyen  de  fi  farit'hncr  an  milieH  <^'«- 
fiè^  Cour  fHperhe  &  iol'Hptiieit^'e  ^  mm  s 
ccft  aveu  craifUé  odr'i  l  y  o  p  e  R  b 
SONS  A*L  U  T.-   • 
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66  ^     Les  ijL^émèns 
tion  détachée  dt  quelque- 
fois placée  la  dernière ,  com- 
me dans  cet  èicemple,  JêlueL 
qùCun  "LA  déjd  dit ,  les  de^ 

VOTS  MANC^UENT  SOUVENT 
D^  C  H  A  R  I T  e'  par  TROP 
d'amour  pour  la  JUS- 
TICE.. 

On  fupprime  d  ordinaire 
dans  une  phrafe  ce  qui  s'y, 
pciit  fupplccr  aifement:  ct'^ 
ainfî  qu'une  propofition  dé- 
pendante d  une  autre,&con- 
flruite  fous  le  verbç  fubllan- 
tif ,  ell  fôuvènc  transfor- 
mée en  une  fimple  cxprei- 
fion  j  c'clt  qu'alors  le  féns 
du  difcours  lufEt  pour  aver- 
tir de  la  transforniarion  ,  &: 
q'^e  le  verbe  {ubUantiF/feul 
de  £a  clafTe  ,  peut  (tre  ai- 


fetupnt 
Ces  i( 
rions  d 
faire  ,  cj 
d  equivi 
le  dilcoi 
dire  cor 
L'as  s  h. 
^  chiiçun  Ji 
Jlrefajci 

phCyCc 

MERIT 

roit  moi 
^  foiitiC/ji 
fiédfidTa 
Il  refufci  i 
phe  ,  étu 
ruer.  M^ 
étendu  r 
rercglec 
fi)e  difo 
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fetupnt  rupplée.  , 

Ces  iorccs  de  transforma- 
tions doivent  toujours  le 
faire  ,  quand  il  n'y  a  point 
d  équivoque  à  craindre  dans 
le  dilcours.  Aind  il  faudroit 
dire  comi;ne  S.  Evrcmond: 

L' A  s  s  Is  M  B  L  E*  E       F  I  N  ip 

chixçun  je  retira  chcT^foy  j  ou: 
Jlrefiijci  les  honneurs  dn  triom- 
phe ,  C  O  N  T  £  N  T    D  E    LES 

M  E  R  I T  E  R.  On  s'exprime- 
roit  moins  bien,  (i  Ton  di- 
foit  iChuUn/é  retira  chc*^  /oy  ^ 
qtiandlUjJen^bl ce  fut  finie  -,  ou  : 
llrefufii  les  honneurs  du  triom- 
phe ,  étant xmtent  de  les  mé- 
riter. Mais  un^excmf\Ie  plus 
étendu  rendra  peut-ccre  cet- 
te règle  encore  plus  fcnfible  v , 
fi  je  difois  \^  Ics^ens  qui  /ont 
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6B  Les  agremen: 
conragetix  /ont promts  Iji  dé- 
terminer  s  mais  ,  comme  ils 
/ont  a/furés  de  ne  fe  point  dé- 
mentiryils/e  pojfedent  en  con- 
dni/cint  leurs  entreprt/ès.  Au 
contraire  les  geni  qui  /ont  fai- 
bles Ç^  timides  ne  prennent  que 
dî/licilement  leur  rejolution  ; 
mais^Auffi ,  hant  peu  feurs  de 
leur  per/e^crance  \  rien  né-- 
gale  la  promptitude  a^vec  la- 
quelle ils  exécutent  ce  quils 
ont  une  fois  entrepris  :  ils /en- 
tent que  là  peine  de  r exécu- 
tion efi  un  farde iiu\,  qui  eft  trop 
pejant pour  eux ^  (^,  quilleur 
importe  de  s'en  debirajfcr  au 
pfâtdt.  En  m  exprimant  ain- 
fi,  pcnt-ctrem'exprimerôis- 
Je  d'une  manière  affez  cor- 
redle:  mais  ma  diiftioa  le-- 
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roit  lâche  -,  pour  la  rendre 
plus  ierrce  il  me  faudroic  di- 
-re ,  les  gens  courageux:. 
(ont  promis  à  Je  dctertniner\ 
"Tnais  ,  A  s  s  u  R  E*s  de  ne  Je 
point  dementh^  ils  je^poffedent 
en  conduîjiint  leurs  eniKe^ri- 
fes.  Les  gens  F  o  i  d  l  E  s  au 
contraire  ne  prennent  que  dïffi' 
cîlement  leur  refoltition  •  mais 
nujjl  ^  PEU  SE uR  s  de  leur 
perjCverance  ,  rien  nc^ule  U 
promptitude  a.<vec  laquelle  ils 
exécutent  ce  qu  ils  ont  une  fois 
entrepris  -,  ils  J entent  que  U 
peine  de  l'exécution  ("Ji  pour 
eux  un  firdêàu  trop  p  Ei 
s  À  N  T  ,  (^  quil  leur  impor- 
te de  s  en  dcbarufjer  au  plutôt. 
"  La  propofirion  transfor- 
mée cft  ciuelquefois  le'mo^ 
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^  Lit  Agrémens 
dificatifd  un  terme,,  auquel 
elle  leri  auJii  de  periphralè  ; 
alors  on  doit  toujours  la 
mettre  à  l'ccart  ^  c  elt  que 
le  terme  propre  qui  lu  y  ré- 
pond la  repreicnte  lùffilam-' 
ment  dans  la  propari t ion  ^ 
princij^ale.  Aind  au  lieu  de 
dire;  Ùim  yqsfi  eji  le  jujie 
vengeur  des  crimes  ,  ne /ouf- 
frira  pAs  que  l'impie  j^mi/Je 
d'une  longue  projpertté  Je  di^ 
lois  :  Lh  juste  vengeur 
D(Bs  CRIMES  y  "Vieu  rie  /ouf 
frira  pas  que  l' impie  'Joutjfe 
d'une  longue  projpètité. 

Quelquefois  la  propofi- 
tioft  qu'on  transforme  ca- 
raderilè  le  fcns  de  la  plira- 
fc  dont  elle  d,épend ,  comme 
dans  cet  exemple  i  Les  gen$ 
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prit  Je  s 
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generali 
velopen 
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tomes    ajfe£ient    d* ordinaire 
de  méprijer  ce  qui  Us  pajje  , 

TRISTE  DEDOMMAGEMENT 

quïl  ne  faut  pas  leur  envier. 
Il  faut  toujours  transfor- 
mer leîs  propofitions  parti- 
cuUcrcs  qui  fervent  de  dé- 
vçlopement  à  la  propor- 
tion générale  dont  elles 
dépendent,  M.  de  Sacy  en 
parlant  de  Plirft  le  Jeune 
dit  :  I>e  ref^ur  à  Rom^  il  re- 
prit Je  s  (patres  ii  Jes  m- 
ploys.  Voilà  la  propofitioa 
générale  V  en  voicy  le  de-, 
velopement ,  Juge,  quand 
les  Loixl y  engageaient  y  kvo- 
(ùKT  yquand  tint  ère fl  public^. 

■    *  . 

^  Pour  dire  :    Ce  jm  e/l  m  tf^iîâ 
•  dèdommAgemmt  fu'il  tic  font  ^ds.  leur-  ' 
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iehcfoïn  de  Jes  amis^,  ou  l'hon- 
neurle  demundoïcnt.  "^  Voyez 
encore  comment  s'exprime 
un  illullre  Panegyrifte ,  en 
parlant  d'un  Diredeurzelc; 
\tiA:eiUoit /dns  cejje  il  t\i^dn- 
eement  de  /on  cher  projelne  , 
SAIN  ,  **  il  runimoît  par 
Jes  exemples  i  malade  ,  // 
le  Joûtenoit  par  Jes  conjeils. 
Je  dirois  deux  chnjesfurt  con- 
traires Jonp  également  capa 
blés  d*éteindre  fawour  s  Lv 

NE    L  ASSURANCE   *'♦'*  d'eS- 

:  *  Il  ne^^dit  pas  :  //  itoit'h^ç  (jHimd 
Us  Loix  Cyerigageoient,  {(  et  oit  avo- 
cat fUAnd  rimtrefi  pHhlïc  ,  &c. 

''^  Pour  dire,  Q^andiléïoit fairi  /il 
l*animoif  par  fes  exemples  :  ^nand  il 
iteit  malade  ,  //  le  foàtenoit  par  (es 
Çênfetlf,  .    ■    ' 

****  Et  non  pas  :  L'une  efl  Pajfarance 
d'être  aimé^  fanfrc  efilamtitudede.m 
l'itrepas.;  •       T  R  ii 
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me  fcns 
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NUL  REI 
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TRE  aime';  l'autre,  la 
CERTITUDE  DE  NE  LESTRE 
PAS. 

On  fupprime  encore  dans 
^ees,  forces  de  proppfitions 
tout  verbe,  qui  porte  le  mê- 
me fcns  que  le  yerbe  fub- 
ftantif;  c ert  ce  que  fait, 
par  exemple,  le  Traducteur 
du  panégyrique  de  Tlieo- 
dofe  le  Grand,  quand  il  dit, 
onjqtiit  en  quel  eut  Je  trau^ 
'voit  dors  cette  Ville  s  imeU 
ravages  ;  quelle  de/olation  :■ 

NUL  REPOS  j  NULLE  ESPE- 
RANCE DE  PAiXj  *  la  kepu^ 
bliq^e  ren'versée  ,  ^  pre/que 
anéantie.  Et  Racine  ,  dans 

^  *    Ilfe  feroit  moins  bien  exprimé 
«*il  (^ut  die  ;  //  n'y  avoit  mil   rcpos  * 
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74  Les  agrémens 
un  difcours  académique  , 
n/OHS  Jqnfvtx.  Mejfeurs  en  quel 
étAt  Je  trouojott  U  Scène  frun^ 
i^oîfe  \  lors  que  Corneille  corn- 
tnençi^  à  y  trA^ailler  -,   nul 

GOUT  i  NULLE  CONNOIS^ 
SANCE  DES  VERITABLES 
BEAUTEZ  DU   THEATRE; 

Us  Auteurs  auJ^  ignorans  que 
tes  ffetlAteurs  )  lapiûpArpdes 
fufets  extraHfagans  ^^denAes 
de  m^ray-fènih lance  \  point 

;jDE  MOCURSi  POINT  DE  CA- 

jLACTBKESyU  dicton  encore 
plus  fvicteuje  que  ra£iion  s  en 
un  mot  y  toutes  les  règles  de 
Tart ,  celles  mêmes  de  Ihon^ 
iiéteté  (g^  de  U  bien  feancepar 
tout  yioUes.  La  Fonraine  , 
en  parlant  de  Venus  dans 
Ihiftoirc    des    amours    de 
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Cupidon  &  4c  Pfiché  ,  dit, 
Cjmttée  Ji'voyoh  réduite  aux 
ifies  de  Jon  domaine  i  encore 
une  bonne  partie  des  amours  ; 
anciens  habitans  de  ces  Jfles 
hienheunufes  ,  U  quittoient^ 
ils  pour  /e  meure  au  fermce 
de  fa-ri^alU  i  t herbe  croif. 
/oit  dans /es  temples  :  P  l  u  s 

DO  F  F  R  A  N  D  £  s  :  P  LUS  D  Jl 
J>>BV0TS;    PLUS     Dli     PB- 

hhKiif AGES  pour  t honorer. 
Et  dans  un  autre  endroit  de 
la  même  hilloire ,  à  peine , 
dit -il ,  les  parens  de  P/tché 
eurent-ils  fait  quelque  mille 
pas  toujours  en  montant^  qui  U 
fe  trouvèrent  entre  des  nochers 
habités  par  des  dragons  de 
toutes  e/peces.  A  ces  hojies  prés 
le  lieu/e pouvoit  dire  une  /olu 
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7^         Les  agrémeni 
ttiii^tS  h  plus  effroyable  quon 
pût trowver^^  pas  un  seul 

ARBRBlj  PAS  UN  BRIN 
P  HERBE  s  POINT  D*AUTRE 
COUVERT    QUE    CES    ROCS, 

qui  ne  tenant  pre/que  à  rien  y 
faifbient  continuellement  ap^ 
prehender  leur  chute. 

Si  les  verbes  purement 
adîedifs  ne  peuvent  être 
fupprimés  dans  ces  phrafes , 
du  moins  peut-on  toûjoùrfi 
les  y  transformer  c«  parti- 
cipes. Le  Grince  de  Conty  ^ 
^dit  le  P.  Mafljllon  ,  n'exer- 
^oit/on  jLuthorité  que  fur  luy^ 
même.  J^el  fond  de  douceur 
tf  de  bonté  envers  les  fiens  ^ 
N*E  X  I  G  E  A  N  T  prejque  rien 
pour  luy:  ne  compta  n  t 
point  leur  Jhutes^  des  au  il   i 


en  fouff^ 

MA  NT 

fouffrir  a 
que  decQ) 
Jamais  t 
de  ces  n 
qui  ait. 
grande  4; 
^Jfiette  n 
même  fi 
lUffeSlion 
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roient  pu 
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k  l*u/age 
foin.  Le 
comme  le 
fortune  , 
les  jouets 
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en  fouffroit  tout  feuL    Ai- 
mant   mieux  quelque  fois 
fouffrirde  leur  peu  d  habileté 
que  de  contrifier  leur  tendrejp. 
Jamais  d'humeur  ^  jamais  un 
de  ces  momens  de  m^acité ^ 
qui  ait  pu  marquer  que  Jh 
grande  ame  étoit  fortie  dejm 
(ijfiehe  naturelle i  Poussant 
tnême  fi  loin  fa  bonté  ,  que 
ï  affeElion^oute  feule  des  fi  en  s^ 
préuenoit  l'abus  quils  en  au^ 
raient  pu  faire .  Paroissant 
leur  amy  plutôt  que  leur  maî^ 
tre.  Les  QviTTAi^r  de  ces  de- 
njoirs  rigoureu^x  quoh  donne 
k  l'ufage  bien  plus  quau  be^  , 
foin.    Les     regardant 
comme  les  compagnons  de  /a  - 
fortune  ,  fj^  non  pas  comme 
les  joiiets  ou  les  minifires  de 

G  iij 
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fe  s  h  mineurs  oh  de  J^ès  pajjiont, 
^FAISANT*    'voir ,   cho/é 
raref  que  les  grands peuv£nt\ 
^Yot0frde%  amts\^même parmy 
ceux  quileifét^vent.  ^  v^ 

Reiudrqucz  que  ces  forJ 
tes  de  propofiripns  fonc  toû> 
jours  relatives  à  celles  donc 
elles  font  le  développement. 
£n  effet  £c  quelles  expri- 
ment: efl  déjà  renfermé  con-  ; 
fulement  dans  la  propofîtioit 
générale/  Aufli    cft-.ce    en 

{)artie  pour  cèkqu  on  doit 
es  énoncer  d  une  manière 
>ndirc(îïe ,  &  ne  les  préfen^ 
ter  à  lefprit  que  comme  de 
profil  ;  ce  qu  qji  peut  toû^ 
jours  faire ,  quand  elles  font 
fimples  :  mais  ,  quand  elles 
font  compofées,  ce  n  cft  plus, 
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la  même  chofe^  on  ne  peut^ 
ny  les  transformer,  ny  les  re- 
préienter  autrement  que  de 
front.   Cependant  dans  ce 
cas,  on  ne  laifle  pas  de  ks 
caraderifer  en  quelque  ma- 
nière en  leur  donnant  une 
forme  rn^terrogative -,  ccll 
ainfi  qu'en  ufe  Ciceron  ,lorf 
qu'après  avoir  dit  qu'Antoi- 
ne avoir  caufe  à  (apatrie  tous 
les  mauK  dont  elle  étoit  affli- 
gée ,  il  ajoute  ,  trois  armée  s. ^ 
emiçres  de  U  République  ont- 
elles  été  mïjes  en  déroute?  cefi 
Antoine  qui  les  a  façrifiées,^ 
FleureT^-  vous    d\mufiref  Ci-^ 
toyens? cefi luy  qui  lenr  apporté 
le  coup  mortel.  Le  S^nat  regret-^ 
te-t-il /ù^  ancienne  autorité  ? 
luy/eul  m  x  caufe  U  déca^ 
dence.         '  |        G  iiij 
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Doletïs  ires  excnïMs  popu-* 
li  Romunt  interfeSios  ?  inter^ 
fecit  Antonius,  Defidûratis  cU- 
rijfimos Ci^es?  cas qmque eri^ 
puit  Antonius.  Automas  hu^ 
Jus  ordinis  affitEia  eft  ?  ajflîxît 
.Antonius.  '^ 

Les  phrafes  qui  tiennent 
de  rexckmacion,  &  qui  (ont 
formées  par  le  verbe  fubilan- 
•  tif.fc  prêtentcnçore  aifcment 
a  la  transformaLion  :  ainfî 
1  oncîiroit,coniwfaic  l'Au- 
teur des  Avantures  ^e  Tele- 
maquev  H  b  u  R  je  u  x  le  peu- 
ple y  qiiunfage  Roj gouverne  ! 
ôc  non  pas  que  1er  peuple  ^ 
quun  /âge  Roy  gouverne  ,  efi 

heureux  !  Mais  ohicrycz  Quc 
dans:  ces  fortes  de  phrafçs 
Tidée  qui  frappe  le  plus  eft 
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preTentée  la  première^  c  eft 
que  l'efprit  lafaifit  d'abord; 
ce  n  c(l  que  par  reflexion 
qull  revient  à  celles  qui  font 
ceniees  la  précéder. 

Il  eft  fouvent  à  propos  de 
fupprimer  dans  le^^dilcours 

r  iailons  qu'on  y  peut  ai^ 
fément  fuppléen  / 

Quelquefois  on  fupprimc 
ce  qui  marque  la  liaiion  d'un 
eftet  avec  (a  caufe  ,  comme 
fait  M,  Flçchier  dans  TOrai-: 
(on  funebfedeMadame  d'Ai- 
guillon ,  Lu  ajeud  de  tant 
d'objets  funèbres  h  nature  fè 
tfbkve faïjîê  \  mi'àir  trtJDe  qJ 
lugubre  fè  répand  fur  tous  les . 

Vlfàges  •     s  OIT. HORREUR  ^ 
SOIT    COMPASSION-,    SOIT 

roiBLEssï;  ,   /:^/^j  les  cœurs 
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fontémm,  l'Orateur  eut  mar- 
auë  la  liaifon  de  l'effet  avec 
lacaufe ,  s'il  eut  dit,  tous  Uj 
cœurs  font  émus  fou  par  burk 
renr ,  /oit^p^ir^compJLfflon  ^  (oit 
par  fjihle^e.ixi\x(^\  (on  exprei^ 
(îon  eut-elle  langui,  de  même 
(î  Ton  àiioit; les plai/ir s.  que  U 
pojfeffton  nous  fait  goût  èr  ^foifit 
U  ffie/nre  des  regrets  que  l*ub^ 
fenceno%$suufe  5 1  expreflîon 
languiroit  encore  5  pour  Ta-H 
nimer ,  &:  pour  la  rendre  plus 
ferrée  ,  il  faudroit  dire  ,  U 

Wé?y2flVDW  PLAISIRS  DE  LA 

POSSESSION  fxit  celle  Ty%% 

REGRETS     D  «     t  ABSEKCP. 

Majsa  lors  on  attribueroit  à 
la  choie  ce  qui  n'appartiens 
droit  quOa  pçrionne.       . 
^    On  ne^oit  point  mettre 
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curiafitè  du 
gepoinpknt 
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de  liaifon  entre  les  propofi. 
rions  qui  ibnt  unies  par  Ic^ 
iens^  comme  le  font  celles- 
cy  par  exemple  ,  //  y  a.  de 
féin  a  puftùre'  iniijçreti  les 
dpp(iremes    de    lindijcr-uim 
feraient  à  nous  dérober  À  lit 
curiofité  du  public  s  on  ne/on^ 
gepoinp  k  nous  demneVy  quand 
on  croit  nous  connoi$re.  On 
voit  bien  que  qqs  phrafès 
nauroiehsÉc^lle  grâce,  fi 
pour  les  lier  je  diloîS^  tly 
a  de  r  an Ji  paraître  indijcrct-^: 
car  lis  apparences  de    l\in^ 
difiretioH  /errent  À  nous  de^ 
rober  ^  U  -  curiofité  du  pu^ 
h  lie  i  jwce  quon  ne  Junge 
point  k  nous  deviner^quand 
on  croit jUious  connoitrej.  Cctk 
\  ceux  à  q,ui  nous' 
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84         Les  Agrcmem 
a  fentir  \c%  rapports  que  de 
pareilles    propofitions    ont 
cntr  elles.  Nous  ne  devons 
point  paroître  nous  défier  de 
leur  intelligence.  Ils  aiment 
<jue  nous  ftelir  donnions  à 
elcaiïiiner  ce  qu'ils  peuvent 
découvrir  fans  peine  -  leur 
parefïe  &  Teur  vanité  y  trou^ 
Vent  également  leur  compte. 
S'il  faut  iouvent  retran- 
cher dans  une;jphra(é  ce  qui 
fembfe  y   être  edéntiel  ;  à 
plus  forte  raiion  doit-on  toû- 
jourî:  en  bannir  ce  qui;n'y 
pourroit  être  que  fuperflus. 
Les  fynonimes  n  y  doivent 
donc  point  .trjouY^r  place  , 
cependanr  L    auand    T/dée 
qu'un  mot  prefente  à  lefl 
prit  ii'eftp<)inta(Ie2  claire, 
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on  peut  quelque  fois  lana- 
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cher  du  difcours  toutes  lés 
^pitetes  inutiles  ,  toutes  cel- 
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les  chofes  dont  on  parle 
dWe  manière  qui  reponde, 
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qu'on  a  deflein  de  faire  en- 
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pendant  dans  cecas  là  même 
on  pouirroit  leur  cpnfervçr 
ces  titres  ,  s'il  s  agilToit  de 
iairc  remarquer  ,  que  lafa- 
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fifént  pas  toujours  pour  fau- 
ver  un  cœur  des  faiblefTes 
de  rantoun 

Ce  qu'on  a  dû  remar- 
cjueç  dans  1  examen  des  rè- 
gles fl^cjev^^  donner 
pour  i  ordre  Ôf  pour  la  pré-, 
cifion  ^  c'eft  que  les  locu- 
tions qui  feiïQelles  qu'elles 
4oivcnc  être  par  rapport  à 
la  nette të  du  ftyle  font  tou- 
jours Jiir  ncWls  des  impreC 
lions  agréables.  Leur  agré- 
îïicrtt  nous  fait  fen tir  leur 
utilité ,  (ai^  qu*il  foie  befoin 
4:juc  i'cfjirit  ta  difcouvre. 
Mais  pourqtiQy  ces  locu- 
tions nous  frappeot-:  elles 
pluis  agréablcrtient  ,qu  and 
elles  ont  pour  nous  un  ca^ 
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quand  elles  nous  deviens 
nent  familieresiîl  n'cft  pas 
difficile  d'en  donner  la  rai- 
fon:  la  nature  fe  charge  vo- 
lontiers de  nous  inltruirc 
ar  la  voye  du  fcntiment , 
orfque  ce  qu'il  nous  irn- 
porte  de  connoître  ell  tc\^ 
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dans  qu€lquî?*énre  que  tfc 
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lès  figures  oratoires. 

La  diélïoii  confideree  en 
tlle-mème  a  des  peintures  ^^'"'"ï^" 

^       uy    (ont   propres  -  ce  cale*, 
(ont  des  manières  de  pro-. 
portions  ou  de  fimctries  qui  ne  .leux 
tombent    diredement    iur  ^'''''*" 
iexpreflion.    Ces   peintures    v 
font  plai{ir  dans  le  diicours. 
Vous  voyez  cjue,loHquen^ 
rre  les  parties  Hame  phrafe    , 
il  s  en  rencontre  qui  peu- 

Veiit  figupr  cntre-elles^^  on 
ainiç  à  leur  tpuver 
iemblancfe  .  pammati^ 
On  ep^agréi^ 

pé  /quand  les  mors  ûvm 
elles^^ÎQriC;^^  fonV  j    '    % 

pris , dar^la.  même  clafïe  /    Pn.j,bi>, 
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jPour  Je  trounjer  dans  Vuhùn^ 
^  ddncè  y  il  nefl  pas  mtejjfiim 
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tR  AN  CHER    SJ&S    DESIRS. 

L'ordre  de  quelque  ria- 
;,^ture  qu'il  fbit  nous  fait  toû:^ 
^  jours  plaifir ^eft  que  tou- 
te  réflcmWaiice  de  rapport 
foulage  nôtre  imagination. 
Mais  aurtî  d'un  autre  côte 
trqp   d'uiîirbrrnite  nous  re~ 
bure  i  toute  ioipreflîon  re- 
doublée^^ nous    rarigue  ,  il 
<?ft  certain  V  par  exemple  ^ 
qu  e  1  es  m  o  u  ve  m  e  n  s  u  n  i  to  r- 
mes  iafle^    plus  ros  orga. 
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font  varies.  Aufll  la  divexdte 
©ll-eUc  c|ijelquefoi.T  un  iou* 
lagcmcnt  pour  nousj  c'cft 
j^ar  là  qu'elle  nous  fait  plai*. 
fir.  U  fauc  donc  que  par  un 
jjjftc  rcmpcrament  la  vari€c<^' 
ic  crouyc  réunie  dansv  le 
di^epurs  avec  IJuniforjnité. 
J^id  ênirn  aurih'us  juct^ndius 
potefi  éjfe  quâm  càm  &fva^ 
VHUi^  mnlcentur  y  nec  a^H4^ 
Mtate  Jjtauddn$tÊr  ^  s,  Auç, 
,.  De  là  ii  rire  naturelle*. 


menr  cette  jnegle  ,  que  Vé^ 
galité  de  la  proportion  doit 
tomber  fur  les  termes  qui  fe 
jrâportentji&jâmctis  fur  ceux 
qui  font  abfolument  fcm- 
blables ^  au|r<ïjpf nt  on  doru 
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Ainfi ,  quand  les  fiiémes 
mots  fc^  trouvent  répètes 
dans  tes 'parties  correlpon- 
dantes  d  unephrafe ,  U  n  eft 
pas  darîs^  le  même  ordre 
qu'on  les  y  doit  placer ,  c  eft 

i<-  dans  un  ordre  fimetrique 
ou  renverfô  ,  comme  dans 
ces  Vers  adfcfTés  a  une  jeune 
perfonne,  qui  fe  pre  valoit  de 

/:îes  agrémens. 
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J^»i  ne  durtni  qu'un  mâtin^ 
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PBRSON  We    ne   PL  ai  ST 

efl  plus  mdhéureuK  que  celuy 

qui    NE    PLAI  ST   A    PER- 
SONNE. 

-  Au  refte  les  pemttrres 
grammaticales  doivent  être  ' 
ménagées  avec  art/ 11  ne 
faut  pas  donner  au  ftyle  une 
beauté  trop  fardée  :  on  doit 
cacher  avec  foin  1  artifice  de 
ks  ornemens  j  &  c'eft  prip- 
cipalcment  djinsles  difcours^^r 
qu  on  fuppofe  n'être  point 
prémédités  5  je  trouve ,  par 
exemple  ,  qu'il  y  a  trop  d'af- 
feélation  dans  la  manière 
dont  Guarini  fait  parler 
Amarillis  fur  k  contrainte 
p\x  k  mec  (pi>  devoir  ;  voicy 
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La  fimetrijî  qui  fe  trouve 
Mns  cç  x\m  ait'  ky  ;Amai- 
riJlis  cil  afl|ïiremejtic  trop- 
fenfi^lc  '&:  trqp  marquée  :: 
'  H  n^çft  pas  vray-fcinWabk 
que  le  (prie  trouv^dans  Iç 
moment ,  &c  à  point  nomt* 
mé  uii  ordre  ^  un  afïbrti- 
ment  de  mbt$ ,  qui:  ne  dé^ 
pend ,  ny  dé  ics  idées ,  ny 
des  imprcffions  que  fies  idées 
font  (ur  luy  y  car  pour  les 
autres  agrémens  di4  Janga^ 
ge,  la  nature  nous  les  four- 
nit au  beibin';  &  cela, par  la 
voye  du  (entament  :'  i^ufli^ 
xoyez  vous  que.  Ié  llylc  desi 
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toute  une  autre  grâce ,  que 
celûy  des  diicoûrs  premedi^ . 
tés.  Les  peintures  gramitia^ 
ticales  (ont  prdpres  p(>uf  les 
maxinîes;/&  pour  les  fentet|-^ 
ces  î,c*cft  que  riçn  ne  doit 
parôître  néglige  dans  la  for-   , 
jnb^B  quori  Fait  prendre  à  ce 
;qti£  eft  fenfe  d^^       être  le  „ 
ttiik  de  h  méditation,  0e 
plus  îesr  teflaiâons  fenten^  . 
tieufes  étanLdcftrnées  à  fer- 
vir  comme  ^e  flambeau  à 
refprit ,  il  faut  quau  befoin " 
elles  puiiïentâileitientVof-^^^^ 
fifir  à  la  menioire;  ^  elles 
1  y  oflFr ént toujours iaaspci^ 
i^ejl^  quand  les  parties  qqis^ 
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ra^peUeae    '  mutuclîe^tèn^t,  ; 
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mots  dont  on  a  heureufe* 

ment  purge  nôtre  Langue. 
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jTçries  j  ccil  un  tribuc  qu'il 
jFaut  payer.  Autrefpii;  on 
potuybit  trouver  de  Tagre- 
ment  dans  ces  vers  de  Ma- 
roc fur  la  mort  de  Louiiî*: 
de  Savoye  mcre  de  Fran- 
çois Premier.  :/' 
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fatpreTentementde  rien  fai- 
re dans  ccgoûcrlà:  mais  aufli 
peut-il  fe  trouver  tel  orne- 
mène  qui  nous  paroîf  faire 
,un  bel  effet- dans  le  langage 
que  ceux  qui  nous  fuc^ 
:ederont  mettront  au  rang 
les  affedlations  vicieufes. 
^o\ir  bien  faire  il  ne  fao- 
'oit  parer  une  Langue  que' 
des  feuls  ornemens  que  la 
raifon  avoue  ,  que  de  ceux 
•qui  peuvent  être  de  quel- 
que^ utilité  dans  ledifcours. 
Objint  enim  quid^quidnùn  ad-, 

ju;<vat,    Quintil.  L.  8.  C.  6. 

Les  peintures  graramati- 
calés  ne  tombent  que  fur  les 
môtsvll  y  en  a  qui  tombent 
fur  les  choies  :  mais  celles'  Pciirnrci 
de  cette  ef|iece  font  les  plus 
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ora:oues. 
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Trois  gen- 
res d'élocu- 
tions  qui  . 
chacun  ont 
leurs  pcin- 
tiitct. 


"    N^ 


Pcinturci 
oratoires 
poqr  le  pre- 
mier genre 
âtioçyiiion 


lôo^  xes  dgremens 

utiles ,  Se  par  confequcnt  les  * 

plus  agréables. 

La  dj^ion  eft  ticttc  ^ 
^uand  elle  eft  une  peinture 
cxaâè  de  la  pcnfee  j    mais  ; 

{)ourêtfe  vive,  il  faut  qu'el-^ 
e  forme  comme  une  ima- 
ee  des  chofes  mêmes  dont 
on  parlé*.  .  / 

Il  y  a  des  chofes  dont  on/ 
difcourt  j   il  y  en  a'  qii*on 
narre,  il  y  en  a  qu'oui  dé^ 

crit.  .    :        '    '-  •"'"  ,  ".; 

Quand  une  chofe  dont  on 
difcourteft:abftraite-,  &que 
lefprit  n  y  trouve  pas  aflcz . 
de  prife^  on  peut  la  repre- 
fénter  par  une  irtiage  etran-t 
gère  :  on  peut  luy  doiiftcr 
du  corps ,  en  fe  fervant  de 
termes  figures  j  c'eft^à-dire ,  ; 
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^r 


ns 

qucnt  les  * 

ifette  , 
peinture 
e  j    mais  ; 
LUt  qu'el-"*- 
me  ima- 
ries  dont 

dont  on^ 
a'  qU*on 
[xofï  dé" 

)  dont  on 
:,  &  que 
3as  aflcz. 
la  repre- 
je  etran- 1 
dprîher 
rvant  de 
l-^à-dire, 
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en  empr^ihtaht  KGxprcfïîoa 
,  de  quelque  idée.  fenf(bjc  &: 
'  familière  ,/ qui  p^       lu^^ 
être  coniparec  :  c  clt  qu'a^ 
lors  cctce  idée  dont  on  em^ 
pnmcc    rexpre/ïioa ^   s'uhic 
dans    1  e/prit  ,  i5c  .s'àjufte  à 
celle  pour  laqiiellc  on  fait 
cet  emprunt  V&  JparJàluy 
fait  lyendre.ù^    forme  ,êjui. 
'  la  i^e hd  telle  qu'elle  cfci  t  e  ère 
pour  ne  point  fatiguer  Ti- 
magina^ion::  c*eft   ce  qu'il* . 
eft^^le  deremarqifer  dans;  ; 
ce  Ijtie  dit  iin  Auteur  mp-  . 
'dernè,^en  démêlant ^e^xàu- 
les  dd's:  jiigemeris  pçii  ikvo  v^ 
,ral)l^gueiious  faifbiis^déj 
nos  -âlÉiiempôrains  ,  ce  qtii 
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lot     :    Les  agrefjfeés 
fui  /ont  éloignés  déj^^^     ne 
découvrent  pk  s  .nôtre  peti^ 
tejfè/,  ce  lux  qui  nous ,  iùint^K 
ME  su  R  Ë  (^  Umntre:M^ 
de,  i^ontcnclle  ne^'stprime 
pas    dune   mariien:   moins 
vive ,  lorfcju'il  parle  de  Dei^ 
cartes ,  de  qui  le^ii  >le  venir 
.cette  fcrupuleufe   txaditu- 
de ,  quon  fe  pi^ue  enfin  ^ 
d  avoir,  en  matière-  de    râi-  . 
.  {bnnçjnen|:.  //  «^  ^«^,  dit- 
il  y  qu/ tin  grand  homme  pour 

D  Q  N  N  H  RLE    TON  /i  /iOJW' 

Jon  fiech.  ,7  ^  V 
;  Cepelidant  ifi  ifhe  exprès.  : 
fîon  ngurce  manquoic  de 
juftcffe-^^fi  les  deux  objets 
quelle  unit  ne  pouVoiertt 
aifément  s  ajufter  enfemblc, 
alors,  elle  fatigueroit  J'imaç  - 
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déjmus  n^ 
tdtre  pcti^ 

m  ntreM. 

'vc  moins 
le  4e  Dei-^ 
ilple  venir 
çxacfïitu- 
^uc  enfin 
e-  de  râi- 
fiut,  dit- 
^mme  pour 
OK  à  tout 

leexprer.: 
quoic   de 
XX  objets 
)otiVoiçrtt 

oit  J'inia^  - 
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^  ginatiçm  V  fl^' feroit  'fiiiv içllc 
une  ifnprefliQn  detaeredblc. 
J)uppx)Ic  ,  j>àr  exemple,  cjuç 
j'eiifTe  k^kipe  cmexidtc  que  / 
quand  le  devoir  ncm^  obli- 
ge de  rompre  avec  un^my^^ 
nous  ne   devons  jamais   1èr 

.  faire  frop  brulquemcbt  ^  je' 
•fuis  feur  t|uon  trouyerbit 
peu  d'agreinent  dansj  mon 
exprc/Tîon  ,  fi  je  dir©isfco^ 
me  M.  de  Sac)^  que  dans  ce 
ras   il  ne.  faut ,  pas  déchirer 

,  ramitié  ,  qu'il  faut  li  dL 
coudre  y  c  q{\  ç^xxQ  \qs  ilnots 
àç:  découdre  &  de  déchirer 
rcycilleiît  Tidee  id^un  tout 
dont  oh  peut  fëpa^cr  les  par-, 
tics  ^  &  que.  cette  idée  ne 

cadre  point  avec  celle  quoa 
a  des  fentimens  de  l'ammé. 
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104        Les  agrémens. 
Jl  eft:vni)^quc  Cicerons'cft^ 
exprime   denicmc   dans    (a 
Langue.  Sunt  taies  amtcitta: 
pxssuEND^  ma^isqukm 

JDISCEhfDENDJE.         D^     Anne 

'  Mai^  je  n'en/uis  plus  furpris- 

une  faute  qui  fp  trouve  dans 

.  le  Trwe  de  lainitië  de  M. 

d.   -         '  -  ■  •  ■      •  ■  v" 

.    e\Sacy  peut  bien  fe  trou-. 

ycndans  un  ouvrace  dé  Ci- 


cfron. 
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icrvcz  encore  qii  une 
cxpreffion  figurée  He  :peui  " 
erre  juite;  que  les  idées  ac-   ' 
ccfTou'es  art&'hces  aux  deux^  " 
idées,  qu- elle  unit  ne  Toient 
à  peu. près  de  mcme  genre. 
Par  là  vous  voyez  que  dans  . 
1  exemple  précèdent  dccou^\  * 
dre  l\amîtîé  efl  une  lexjpreC 
^on   qui  manque  dduble^ 
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:eron  s'cft 

dans    fa 

?s  amicitia: 

t^isqukm 

Do     Anne 

js  furpris- 

3UVC  daiis 

'■  '      •  f 

tic  de  M. 
L  fe  ti'ou- . 

5c  de-  Ci- 

.  ■  ■  / 
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rc  qiVunc 

rie  ipciài 

idccs  ac- 

aux  dcux^ 

ne  fok'nt 

ne  genre. 

que  dans 

ne  dccou^\ 

e  icxjpreC 

dôuble^ 
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.  '*.  du  Langage ^^  ;^  roj 
intnt  de  jn^lcÛe  :  ctfl:  que, 
le  mot  db^ découdre  %  quel- 
que chofc  de/  tro|)  l^as.  pair 
raport  à  la  fondibn  que  IÂUt 
teuf'vluy  fait  faire  dans  cet 
endroit.         ^  .  • 

Les  exprcfïîoiis  fipurccs  qitv 
laulagent  k\plus  laiiagina-r 
tioQ  font  celles ,  dont  oiiCc^ 
(ert  >  en  perfo'ni'Hant  lc.s.rho^ 
les  ;  dontla  nature  cltvaMe-^i 
OU  peu  connue:  n'iaiàirràiJr 
prcndrc-gardéque  cc^  cholè^/ 
loient  tdû]oïu's  [leribnifiecs 
d'une 'manière  qui  réponde  , 
ou  àleur  natui^eUou^à  Jetîrs/ 
preprietez  •  autrement  rl/(c 
trouyeroit  une  iorte  de  dit- 
•parafe  entre  le  pfôD.re&:'li:  fi- 
gure. Au  fli  ne  jxûs-je  apprx^u- 
A^cr  la  manière  dont'M.  de- U 
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to6  .  Les  a^rémens 
JMotte  periofvilîc  r)A  mbur 
dans  unç  de  (es  Odes  Afia- 
créontiques.  Qu'on  ne  s'e- 
tonne  pas  de  me  voir  aiufi 
citer  en  mauvaifè  part  /tan- 
tôt M.  de  Sacy ,  tantôt  M. 
de  la  MotteV  des  Auteurs  de 
ce  caradere  rneritent  qu  on 
ne  leur  faflfe  aucune  grâce. 
Oii  ne  doit  ufer  de  mcna- 
gemens  qu-à  l'égard  de  ceux 
dqn^  Ics^fautcs  ne  tirent 
•  po'inta  co^nrequénce.  Voiçy 
,  les  trois  premières  ftroplies 
^     de  l'Ode  dônt^j^  parle; 

"t) ans  un  lieu  folïtain^ fom. 

-    hre      y   .  :  ■  '     - 

Je  me  prômenois  T  autre  four) 
Vn  enfihtj  dormait  l  ioml 

hre .     \     , 
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ms 

iAmbur 
des  Afia- 
fi  ne  se- 
/oir  aiufi 
>art,  tan- 
inrôr  M 
uteur^cîc 
nt.quon 
e  -grâce; 
c  mcna- 
l  de  ceux 
le,  rirent 
e.  Voie  y 
lirophês 
acîle; 

*  -    ,  ■ 

lire  jéur  s 
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(fétoit  le  redoutcible^  nAmonn 

■',  -;<tf^» 
j'approche  y  Jù,   beauté  me 

y    £atte  : 

^âis  faut  ois  dû  m  en  défi  et  3 

yfy  %/ois  tous  les  traits  d'u^e, 

INGÎl  AT  E  ,^ 

^e  /a^ois  juré  a  oublier. 

,    '\'\    ^^  ^  '■'''''■'':.''■' ■-■■ 

ïî  a<voitfa  bouche  ^ermeillt\  < 

■  •    ■  A,  '•' 

Le  tein.aujfi  njtf  que  îe  fien  J 
UN-XP  u  P I R  m'e  c  h  a  p  p  e, 

IL    SEVE ILLE • 

l'Amour  isE  reveille 
v'    d'e    rien. 

.»■  •        .     ' 
,Quoy  donc  ?    M.  de  la 
Motte  ne   fçait-il    pas  c|ue 
rAmour    ne    s'endort   que/ 
.dans   la    tranquilité   d'une 
Nlicureufe  union ,  &  que  lin-  »- 
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'    to8  Les  àgirêmem 

gratitu^dè  (l'uii<^  mailVrcfTc  ,* 
^^  Icjrn-  de  luy "'permettre  de 
^  s^çtrdormir,  ne  fert  au  coîv  : 
traire  qu'à  l'agiter.,  ou'  du 
moin^  à  le  tenu-  en  haleine  ? 
s'il  en  doute ,  ion  aiitotite 
feule  fuffit  pour  l'en  con^ 
vaincjrc  \  car  voyez  ce  qu'il 
dit  dans  Ion  Ode  intitulée  ' 
Reveue  des  Amours. 

L'un  de  dépit  rompait  fès  ar- 
mesr 
Accablé  d'un    malheur  nou^ 

Une  ingrate   causoii 

s  ES    L AR  MES, 

qi^il  cjjkyott  de  (on  bandeau. 

L'autre      ne    battant,   que 
a  une  aiic  ^ 


o«       . 
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nailtrcffc,* 
ncttrc  de 
rt  au  coîv 
r.,  ou'  du 
T  iKilcinc  ? 
1  aiit  otite 
l'en  coll- 
ez ce  qu'il 
r  intitulée 
rs. 

^oit/ès  ar- 

CAUSOIj 

''  bandeau. 


tmt,    que 
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,^i::    du  L^^dgl:       169; 
]^ui  le  foûtcnoît  à  denjy  ;^ 
Comble*   des»    faveurs? 

Û/UNE     B  itLLE 

;  ■     '    -  .  ;     *        A  ■  ....... 

E  t  O  I  T    D  a  J  A  yPJlESQu'EN 
D  OR  M  Y.  V  ;  ■ 

Mait  je  le  veux  •  {u]:>porons 
qu'un  amint  fût  fait  cîc  ma- 
niere  que  fà  paflîon  le  trou- 
vât endormie  dans  1c- tcms 
qu'il  devroit  s'eftimer  mal- 
heureux^ je  ne  vois  pas  pour 
cela  comment  on  pouroit 
s'y  prendre  ,  pourduy  faire 
ranimer  fa  tendrefle  par  Tes 
propres  foupirs  -,  je  vois  feu- 
ement  comment  on  pou- 
roit le  faire  .foupirer  ,  en 
ruppofant  que  la  tendrcfTc 
fût  déjà  ranimée.  La  meta- 
pliore  qui  fe  trouve  dans  ce 
vers , 
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Jj  Amour  /e  rè'veille  de  rien  , 
N/e il  ci o n c  pas  jù  ll:e  d c  1  a  m  a^ 
niere  dont  elle  cft  préparce  : 
car  pôurquoy  nous  donner 
pouf  une  çaufc    du  réveil" 
de  rAmour  ce  qui  n-çn  eil 
que  l'cfiFet  ?  Qu'on  ne  dr(è 
point  que  c'elt  uniquement 
du  Dieu  de  la  fable  qu  on 
entend  parler  dans  tct  en-  . 
droit;  ce  feroitioter  à  la  pen- 
fce   ce    qui  fait  ion   agrc-^^ 
.ment  &  fa  çd^licateffc  ;   & 
puis   on  feroit  prendre  au 
Poète    unq  licence   qui  ne. 
pouroit  être  que  vicieufe  : 
ceft  quon  ne  doit  jamais 
rien  ajouter  au  fyfteme  h- 
buleux  ,    a   moms  que  ce 
qu  on  y  ajoute  ne  foit  pris 
dans  un    fens   allégorique. 
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mens 

-        0 

/e  de  rien , 
:edclania^ 

préparée  : 
js  donner 
du  réveil" 
xi  n'en  eiV 
n  ne  dr(è 
liquemcnt 
ble  qu'on 
is  tec  en-  . 
ràjapen- 
fon   agré- 
itefTe  •    & 
'endrc  au 
e   qui  ne. 
vicieufe  : 
>it  jamais 
rteme  fci- 
s  que  ce 
:  /oit  pris 
cgonque. 
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Ccft  dtmè  relativement  à  la 
pafiion  qu'il  ert  dit  icy  qu'il 
ffït  faut  qu'un  rien  pour  e- 
veiller  l'amour  endormy  : 
mais  ce  rien^là  devoir  être 

d'un  autre  nature  qu^un  fou- 
pir ,  que  la  jpâflion  elle-mê- 
me fait  pouffer /&  qui  par 
cqnfequent  ne  peut  qu'an- 
noncer le  réveil .  de  J'A^ 
mour.  Pour  moy  je  fauve- 

irois  fintention"  de  M.  de  la 
Motte  fans  m'arréten  à  ce 
qu'il  dit  •  en  effet  peut  être 
y  çntend-il  fineffe  r.  que 
fçait-on  ?  C'cft  Anacreon 
qu'il  imite  dans  fôn  Ode  : 
&c  l'on  fçait  qu'Anacreon 
n'y  re-gardoii:  p^s    toujours 

'  de  fi  près.  La  Fontaine  a 
pourtant  imité  ce  Poète  fans 
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le  iâire  aux  depps  de  Kai 


pareil lemenc'  Jfii^  ? l'^çpp 
peribnifié. .  Le*?v:blM 


■•■v\. 


V"-;î-IK. 


Et  'çonfrtymm.^^& 

'  Je  dormok  trmquillens^^ 

•   ^-  faire    .^-  i;'v-''.'-' ;-^ 
A  ma  poxte  quelque 
Il pUMsvôît  fort  cette  nHtt.z 
Le  ^ent ,  kfi'oid^I* orage 
Contre  ï enfant  f ai/oient  f^ 
OuivreT^^  dk-il^je  fUis  nud^^ 
Mâyy  maritahletS  bonhomme^ 
Jaujure  au  pauvre  morfondu , 
^/  rnenquiers   comme   il  fe 
nomme: 

Je- te  le  dirajy   uritoji  ^  . 
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homme  ^ 
rfondu\  , 
e   il  fe 
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'artitM^cartl  faut 
auparanjant  je  meffuye. 
me  aujjj^tofl  du  feu: ^ 

(M^^pmntgât^  quelque  p}u 

M^M.^PP^^Âl  toutefois  ;     ' 

irif^^  doigts, 

j^ -  ïj^j  ,^  fè^(jH(^  craindre 
■  -:  tantL^^ 
"  ^e  p£ut-'tl  ?  cefi  un  é^oM  7 
■Ma  coûwirdtfe  efl  extrême  > 
D'avoir  eu  le  moindre  effroy: 
^^ue  /eroitace  Ji  chex^  ^oy 
fa^ois,  receu  Vùliphême? 
L'enfant  d'un  air  enjoué  y  . 
tÂjant  un  peu  fécoûé    > 
Les  pièces  de /or^  armure  ,      ' 
£f  yi  b lande  chevelure  \ 
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IÏ4         Les  dgrmeni 
Prend  un  trait .  un  trait  (vain- 

queur 
^'il  me   Une e  au  fond  du  - 

cœur. 
Voil^y  dit --  il  ^  pour  u peine j- 
%Soumem  toy^  bien  de  Climcne^ 
^t  de  r  Amour  s  çefl  mon  nom, 
' .  jh  je  fvous  cannois ,  luy*ldis-jey  / 
Ingrat  (^  cruel  garçon  r 
rFdut'il  que  qui  a/ous   oblige 
Soit  trxité  de  la  façon  ?         , 
Amour  fit  une  garnbâde  :  '' 
Et  le  petitsfcelerat     -   . 
Me  dit  y  pauvre  camarade , 
Mon  arc  èfl  en  bon  état  ^^ 
Mxis  ton  cœur  eft  bien  malade. 


ell( 


Cette  allegork  frappe  moins 
à  la  vérité  que  ne  tait  celle 
de  M:  de,  la  Motte  -mais 
auill.art.tlle.toiïtç'  une  au- 
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fond  dté  - 

npeinej 
Climcney 

"ion  nonfé 

>nt    ■ 
t   obligé 
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naradé , 
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maUde. 

e  moins 
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:  -y  mais 
ine  au- 
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tre  exaa:itaae.  Il  dl  clair  que 
ce  qui  fe  dit  icy  au  figuré 
fprmeroit  un  fcrts  râifonnà- 
ble  étant  rendu  dans  le  pro* 
fte.En  effet  nospaffions  l'ont 
t&ibki  ,  6c  pour  ..ainfi  (lire 
engourdies ,  quand  elles  ne 
font  que  de  naître  y  fouvenc 
niçme.  les   méconnoilTons-i; 
nous -alors  :  elles  ne  ie  dé- 
clarent guer<s  que   quand 
fomentées 'dans  nôtre  cœur 
elles  prennent  afTez  de  for- 
ce pour  y  faire  de' profon- 
des bleflures. 

Quoyqu'il  faille  toujours 
aiïujertir  le  figuré  au  pro- 
pre ;  il  ne  faut  pas  pour  ce- 
aafFeéVer  d'afliijettir  le  pro- 
pre au  figuré.  Ce  feroit  sex- 
pofej^à.tomb.er  dans  la -fa- 
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deur  des  pointes.  Car  les 
pointés  font  des  raifonne- 
mens  informes,  où  l'on  for- 
ce le  fens,  pourri ajufter  à 
laparole.  Tel  elt ,  par  exem- 
ple ,  le  raifbnnement  que 
Fait  M.  Pavillon^  quand  il 
parle  de  la  vanité  des  biens 
que  le  monde  nous  offre. 


/i .  .  .  N\/pirons  plus  aux 

grandeurs  de  U terre: . ; 
Combattons  ^  s' il  fe  peut ,  ï/V- 

ne  éternelle  guerre. 
Toutes  les  pajjhns  qUe  la  raï-. 

Jon  dffènd.  —        *^ 

changeons  les  foins  du  monde 

en  des  foins  plus  utiles, 
La  Fortuné  El^  ^^^^;i^èi^^ 

,-.    .A  -VAINCRE    sIû^NMC^ 
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^nt  que 
[uând  il 
^s  biens 
offre. 
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LVnÎE    n'est  QU  UNE    FEM- 
■ME,    ET   L  AUTRE"  qu'uil 

•'  ;enf ANT.  \  "■  . 

Vous  voyez  qu  icy  l'Auteur 
tire  une  induction  de  lama- 

\  nicre,  dont  on  perfonifîe  la 
Fortune  ôc TAmour  :  c'eft-à- 
dire  qu'il  fait  influer  le  fi- 
guré iùr  le  propre  :  liber- 
té qu'on  ne  doit  jam<ais 
pVendre  quand  on  q[\  ceri- 
ié  parler  ferieûfenient.  Si^ 
cet  exemple  sck  préfenté 
à  moy  le  premier-,  quon 
n'ea  loit  pas  furpris.  Quand, 
un.  Autexir  ;  tel  que  M:  Pa- 
Villon  ,  fait  une  faute  ,  on 

j|^*^^îàyient  aifcmertt, 

dcmieien  "égalemcnc  judi- 
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il  8      \  Zfs  kgremens 
cieux  &  délicat  ait  pû^rrou- 
ver  del'agreiîicriitdans  lama- 
niere'donc'Mâl'tierbjé  s'expri-  ' 
me ,  en  parlant  de  la  mort  ,  ^ 
quand  il  dit  : 

"'r]^e  PdH^re  vn  /a  ckbj.ne  ou  le 
,    chuume  le  cou<vre         / 
Bft  fujet  a  jes.  Loix  : .  , 
Et  U  garde'  qui   yeUlt  aux 
bà^rfiens  du  J.oU'vre  ^     " 
^eh^dé^d pis  nos  T^is, 
Qu  pn  -meure  en  .dépit  de 
la  meàeeine  .jn,6us-ppuvDns 
le  trouv^tî''étrartge^  fTbon 
nous  femble  :  mais  que  le  ' 
Poète  ,    fur   lef"  fondement; 
qu'il  pcrfohifie  la  Mort ,  af- .. 
fed:e     de    paroître    furpris 
qu'Uit  Prince   ne  puïÏÏe   ie 
deffendre  contre  elle ,,   fe- 
couru  par  cçux  qui  veiUcixtv 
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pujrou- 
ins  lama- 
ijè  s'expri- 
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a  inorr 


une  où  le 

rt         '! 

eilit  aux 

05  ^is, 
dépit  de 
cuvons 
^  fTbon 
s  que  le 
ndemenc; 
/iort,  af-v 
;    furprîs 
puifTc'  ie. 
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à  fa  garde,  -c; elVafrurément 
nous  marcjuer  qu'il  a  des 
i^idées  fort  (inguliercs.  .Pour . 
moy  jaimerois  autant  qu'on 
parût  étonné  de  vpip  un  Ge- 
neral d'Armée  fortifié  dans 
.-.  '    -  .      *        . 

ion  camp  ,  &  'malgré  cela 
aiîailli  par  les  douleurs  de 
la  f:olique.  Mais  quand  Mal- 
heft^e*  n'exprimerolt  dan^ 
fes  Vers  aucun  mjouvemenr 
de  iurprife  ;  ion  aiTertion 
n'en  feroit  pas  moins  vicieu- 
le.  .On  né  peut  (ans  tomber  ' 
ndans' le  puérile  affirmer  (e- 
ricufemept  ce  qu'il  feroit 
ridicule  ^de  rcvoquer  en . 
doiite.     .  \ 

Hcurcufcmcnt  les  poin- 
tes ne  (ont  plus  guercs  de 
nôtre  goût.  Mais  s'il  en  écKa- 
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iro  Les  d^rémens 
^  pe  encere  quelquefois  à  nos 
modernes  ,  nous  devons, 
nouscnconfoler.  Theocrice 
^  a  bien  dit  d'une  femme  a- 
moureufe  qu,'elle  étoit^telle- 
ment  en  feu  quon  eut  pu 
allumer  une  lampe  en  l'ap- 
prochant feulement  dVlle. 
Vous  verrez  que  ce  fera  cet- 
te penfee  du  poëte  Grec  qui 
aura  fait  naître  à  Pedro  Pa- 
dilla  celle  dont  il  ufe  dans 
des  vers  amoureux.  Celui- 

cy  fait  fcrupuledefoupirerv 
parce  qu'il  craint  que  fçs 
fôupirs  étant  trop  enflâmes 
'  n'aillent  embrafer  l'Univers. 
Dexo  de  fi/pifar  ^  par  que  rc- 

cello 
-^e  'ficnio  misfijpiros  ejpar- 
ados 

u 

^  Como 


fois  à  nos 
devons, 
"heocrice 
emmc  a- 
toit.telle- 
1  eut  pu  . 
r  en  Tap- 
it d  Vile. 
:  fera  cet- 
Grec  qui 
Pedro  Pa- 
ufe  dans 
X.  Celui- 

foupirer^ 
que  fçs 
enflâmes 
.'Univers. 
ar  que  ré- 
tros e/p^K: 
Como 
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Comp  del\fecho  Salon  êncen^^ 
didos         ;  / 

Abra/aran  la  teru  y  mor  y 
cielo.\  ^  '  /  / 

La  parole  doit  tiJÛi^lirs  ^i,^ 
jufter  au  fçnsy  la  rdion  Je 
dentanae^  iriais  dans  ces 
vers  c'eft  lé  fèns  qui  sa- 
julle  à  la. parole.  Il  faut  la- 
voiiei? ,  il  efl  un  peu  fâ- 
cheux que  dépareilles  fautes 
puiflènt  être  pcCafîo»nccs  , 
par  ceux  mêmes  qui  doi- 
vent nous  fervir  de  ffiodeles. 
Au  refte  raffèdation  d'ï^L 
fujetir  le  propre  au  figuré 
n  eft  abfolument  à  rejetter 
que  dans  le  ftyle  grave  & 
(erieux  j  renjoiièment  peut 
quelquefois  luy  fervir  de. 
palTeport,  Je  ne  voudroispas 
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îit  Les  Agrimens 
chicantier  Voiture  fur  ce 
que^  écrivant  à  M.  Go- 
^m^,  pour  k  remercier  du 
prcicat  qu  il  luy  avoir  fait 
j^mpé^i^  iuy-ilir,/</^« 
itiWàfamàh^^f^  agréa,- 
"^^Uq^f  4iif0urs  qui  -néijfem 
d(  mêé^^^  ElUs  mont 

^k  trmfif  4a^s  Us  de 
4i  /  A/i^i»i  toutes  Us-délfêès 
46iimU^^  i^  Grèce  y 

jmi^M^^  cm 

tiSp  h  temps  ny  le  chemin  ne 
*  émois  rien  fiis  perdre  de 
leur  éclds^  On  voit  bica  que 
Voitiii?c  badine  icy ,  &  qu'il 
ne  dofine  ce  quil  die  que 
ppur  Ce  qu*il  vaut^  On  au- 
roit  tort  de  vouloir  qu'un 
Auteur  fut  fujet  à  garentie 


V. 


ms 

e   fur  ce 

M.  Go. 
lercier  du 
avoir  fait 
Y  ait  y  Rien 
é  fi  agréa,' 
d  -néîjfent 
lUs  mont 
les  de/èrts 
Us  dénies 
U  Grèce  y 
fujfent  nue'- 
HAtre  cens 
e  chemin  ne 
perdre  de 

bicaquc 
f  y  &  qu'il 
il  die  que 
t.  On  au- 
3ir  qu'un 
i  garentie 


fur  ce  qui  peut  qtiélqiijefois 
Iny  échapper  dans  une  pe- 
tite débauche  d  cfprit  ;  ce 
fcroit  marquer  plus  de  maa^ 
vaife  humeur  que  d'em^u  . 
tude. 

Une  autre  retnârqtie  quil 
eft  4  propos  défaite^  ç'eft 
que  commiî  le  Jirc^i^e  &  le 

re  ^  on  ne  <|èit  j^m 
permettre  de  leï  évaluer  par 
des-  apprctiatioiïi  compa- 
rées :  ç*eft  poiirtàrit  ce  que 
fait  M.  DplpreaJuxf;  encôft^ 
damnant    une    penfee   dfc 

Théophile /^/^jj^^^feloii 

hiy ,,  qne  toutes  les  glaces  dm 

'Nord  enfemhle  :  ce  fbnt  fes^ 

termes.   Mais  je  ne  fçay  {î 

le  critique,  en  s'expritnaw  « 
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tir4  tes  dgrimêns 
a^nfi  ,  ne  chercheroit  pas 
l^yi^mêraç  à  faùver  l'hon- 
neur du  Poëte  i  qu'il  z,L 
fe6te  de  condamner  ;  du 
jiîîoins  juftifie-.t-il  d'une  ma- 
îiicrf  aflez  fenfible  que  quel- 
que génie  que  Ton  ait ,  oh 
ne  laifTc  pas  d'être  toujours 
fujet  à  ic  méprendre, 

L'ulfle  dès  métaphores 
ne  demande  pas  feulement 
de  rexa^itudei  j  il  demande 
•encore  ^iç^^^la  retepuë.  Les 
€xpreffiôns  vfieuréek  ne  dou 
vent  être ,  ei^te\yecs  q  u  ^.^ 
vec  ménagernent  \  Vn^nt 
doit  s  en  fervir  c^sm  défaut 
des  mots  propres\^ ridais. aiifli 
donnent-elles  toujours  de  la 
;race  au  difcours  q'uanci  le 
lefoin  les  y  appelle  :  je  dis 
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eroit  pas 
cr  rhoii- 
qu'il  ai- 
lier ;  du 
i'une  ma- 
que  quel- 
ti  ait ,  on 
:  toujours 
ire, 

etaphorcs 
eulement 
demande 
cpue.  JUe5    I 

^i,nc.'dou 

^m  qu  ^^.a.. 
'  ';  Vn'^rit' 
?iu  défaut 
mais.aufli 
oiirs  de  la 
^uand  le 
[le  :  je  dis 
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le  befoin  ;  car  fans  leur  fe- 
cours  nous  aurions  fouvent 
bien  de  la  peine  a  rendre 
exadement  nos  penfées.  te 
nell  que  par  leur  moyen 
ue  les  Langues  s'enrichif- 
ent  *  elles  Uippléent  abon- 
dammenf  à  ce  qui  leur  maril 
qMcdû  Coté  de  la  feVondité.  , 
Ên^effct  quon  inventé  tant 
dé  mots  primitifs  qu  on  vou-. 
dra  j  que  de  ces  mots  naif^ 
fent  les  dérives ,  qui  fortanc 
^|c\^iim  même  tige  fe 

multipliencen  diverfes  bran- 
cl^s;  que  des  uns  &  des  au- 
tres^  fe  forment  le^"  compo- 
iés  3  qui  fous  uric  même  ex- 

"^  L'uTanje  convcrric  fouvent  les  ter- 
mes fimircs  en  mots  propres  ,  il  les 
^naturalifc  en   effaçant  l'idce  dcleur   " 
première  origine. 

L  iij 


i> 


\ 


,v 


• 


I       ^ 


^" 


c^ 


/ 


/ 


■^4? 


preffiÔU  î^flembflcnt  plu- 
iieurs  idées  mfFcrentes  -,  tout 
cela  ne  fuffitàpoint  encore  : 
rabondancc  dVnbs  pehfées 
1  emportera  tQâ|a^rs  fiir  cel- 
le des  niors  propres.  Mais 
quand  fondés  lur  les  raports 
que  les  chofts  ont  entre 
elles,  nous  nous  permettons 
de  les  ré|)refent€r  les  unes 
fous  la  forme ^des  autres, 
les  exprefïions  ne  peuvent 
plus  nous  manqîieh  II  n'eft 
point  à  craindre  que  nous 
puiflfîmis  épuifer  le  fonds 
d'où  (e  tirent  les  métapho- 
res. : 

Les  exprefïions  figurées 
rourniflent  toujours,  com- 
me je  lay  déjà  dit,  Tidée^dc 
'  quelque  comparaifon  fcn- 
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;nt  plû- 
tes -,  tout 
encore: 
>  pehfëes 
sfur  ceL 
:es.  Mais 
s  raports 
nt  entrr 
mettons 
les  unes 
autres , 
peuvent 
:•'  Il  n'cfl- 
ue  nous 
e  fonds 
letapho- 

figurées 
iy  com- 
ridée^dc 
"on  fcn- 
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{ible.  En  effet  les  métapho- 
res ne  font  que  des  fimilL 
rudes,  dont  on  fu^prime  la 
forme  grammaticale.  Mais 
les  comparaifons  que  le  à\Ç- 
CQUfs  dévelope.  ne  laiÛenc 
pas  d  avoir  leur  agrément,  ■ 
quandellesfôht  juftcs  ;  c  cil- 
à^dire ,  quand  elles  font  fon- 
dees  lur.une  exade  analo- 
gie, foit  pour  les  idées  prin- 
cipales ,  foit  pour  jes  idées 
acceffoires.  Voyez  %  par 
exemple  ,  fi  vous  ii'ctes  pas 
agréablement  frappés  de 
celle,  donc  ufc  un  Auteur 
moderne  ,  quand  il  dit  que 
les  perfohnes  reConnoif 
fantçs  font  cqmme  des 
terres  fertiles  qui  rendent 
beaucoup   plus   qu'elles 
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il  8  Léf  jf.grémem 
,,  n'ont  receu  ;  mais  c  eft 
/peut-être  à  Cieeron  qu'il 
'Faut  faire  honneur  de  cette 
idc'e  i  il  dit  quelque  part  j 
Jn  referendi  gratà  debemus 
imiuri  agras  fertiles  y  qui  mul. 
tb  plus  afferum,  quàm  Oitce- 
perunt.  ,.. 

Les  paralelles  font  dès 
nianieres  de  comparàifons 
qui  fervent  encore  à  don- 
ner pIps-^de  jour  à  ce  qu'on 
dit.Obfervez  ce|)endd!ht  que 
lés  ide'es  qu'on  y  affocic  doi* 
Vent  toûjouts  être  d'un  mê- 
me genreV  autrement  elles 
formeroient  un  contrafte 
vicieux:  aulfi  na-t-on  pas 
pardonne'  à  M.  Delpreaux*^ 
d'avoir  dit  en  apoftrophant  ' 
Xouis  XIV. 
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lis  ccÛ 
1  qu'il 
le  cette 
;  part  ; 
iebemus 
mi  muL 
m  (kcce- 

nt  dès 


raiïoris 
à  don- 
:  qu  on 
i!htqùe 
iedpi* 
m  mê^ 
t  elles 
tîtrafte 
m  pas 
preaiix^^ 
)phant  ' 


:  .Tandis  que  ton  bras  ^  des 

Peuples  redoute\^ 
Va  la  foudre  à  la  main  rétablir 

téquité,     r 

Et  retient  les  méchans  par  la 

peur  des  fupplices  j 
Moy  la  plume  i  la  rnainfi 

gourmande  les  vices. 

Il   n'eft  certainement    pas 

îoffible  qu'on  ne  (oit  un  peu 

urpris  de  voir  lé;  Poëte  ic 

mettre  ainfï  eh  paraklle  a^ . 

vcc  ïc  Héros,   A  lavvetit^ 

cela  jjjéut  ne  pas  clioquéi: 

laraifoïi;  màisrimaginatiôn 

ne  lailTe  pas  d'en  être  Bief- 

ec.  Dansées  fortes  de  ra^ 

ports  ,  il  faut  moins  avoir 

égard  à  ce  que  les  chofes 

font  en  elles-mêmes  ,  qu'a 

f  e  qu  elles  ont  coutume  de 
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t  jo  liii  dgremenT 

paroîtfc.   Ceft  dans  et  eu 
qu'on  doit  rcipeûcr  les  prc^ 
juges  vulgaires, 
pcînturM      jics  narrations  Ont  auffi 

•racoirct      i  i 

pour  le  fc  leurs  imagcs  ou  leurs  pcin-» 

^S^^^^^>  "    qui  ^,  parte, 
on  le  rappelle  quelquefo^ 
au  prefeût.  .Quand  Telema* 
,rque  |iarle  de  la  refoliîtion 
avec  laquelle  Mentor  fe  mie 
-     en  devoir  de  defFendre  A- 
.  cefte  contre  Ces  ennemis  v 
il/dit^;  Menfot  montre  dans 
je f  jeux  unf  audace  qui  éton- 
ne Jes  plus  fiers  combattans  '^ 
il  prend  un  bouelier  ^  un  ça/^ 
que  ,    une  lance  ,  une  épée  ^ 
il  range  les  Joldats  d^Acaftè  j 
'  il  marche  à  leur  tête  s  il  sa^ 

nuance  en  bon  ordre  wers,  les 
ennemis  s    Ace  fie  ,    quoique 


die 
dei 
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Lt  auffi 
s  pein^ 
parte  , 
jucfo^ 
elenia« 
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If  dans 
il  éton^ 
ittans  y 
un  çn/^ 
épée  ^ 
Acajiè  s 
il  s'a^ 
ers,  les 
moique 
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plein  de  courage  ^  ne  peut  danr 
fà  vieilli jfe^le  juiwre  que  de 
loin.  Vous  vpycr  que  ce  n  eft 
plus  icy  une  nairranon:  vous 
devenez  vous  -  mêmes  té- 
moins de  ce  qu  oh  vous  diC 
On  ne  vouç  apprend  pas  cç 
qui  s  eft  paffé  :  ton  voiîj  monr» 
tre  ce  qui  fe  pafïèv 

Mais  une  peinture  harJ 
die  ;  ^  qui  ne  convient' 
qu'aux  fujets  qui  deman- 
aent  de  Tclcvation  &*de$ 
mouvemens ,  c'eft  lorsqu'il' 
femble  que  1  avenir  le  dé^^ 
Voile  ,  &  fe  préfente  aux 
yeux  de  celuy  qui  parle'; 
comme  quand  Divid  après 
avoir  imploré  le  feçours  de 
Dieu  contre  fci  ennemis  s*e- 
crie  dans  un  faint .  anthou^ 
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T$it  menttns  j  Us  fvoiU  qui 
''   tombent^     r 
C<J  hommes  pleins  d-iniïjuité. 
Tu  confonds  leur  temertté  • 
£r  ma^lgre  leur  wneil ,  /c>i^ 
ri  m^inih/uccombent. 
Quand  on  fait  parler  une  • 
jpêrionne  \  on  ne  courne  pas 
toujours  fes  paroles  en  ré- 
cit jqudquerois  on  les  rend 
len  nature  ,  6c  telles    qu'on 
fuppofe  qu'elles  ont  été  pro- 
férées. Un    hiftbriôn    m  o^ 
derne  dit  en  parlant  d'un 
grand.,Monarque  ^  cV  Pm- 
ce  fit  venir  /on  fii<vofy  t3  luy 
demUnÂi  ^  ^oûs  fèmex^^^ous 
aJfeT^Âe  courage  pour  execu^ 
tw  "voùs^ràicme  le  àejjein  que 
fuods  m' Ayez  in/piré.  Et  plus 
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qut 


mquite. 
enté  y 
il ,  /ou^ 

ier  une- 
riic  pas 
en  re- 
les  rend 
qu'on 
été  pro- 

it  d'un 

f  t3  luy 

r  execu^ 
hin  qUe 
Et  plus 
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bas  ,  alors  h  Prince  iuy  dit 
panex^  fans  différer.  \ 

Ces  tranfitiom  quoique 
préparées  ne  laifTenc  pasde 
taire  plaifîr.  Mais  ce|lcs  qui 
font.impréveucs  ont,  ce  feni- 
ble,  encore  plus  d  agrément. 
Lbngin  nous  en  donne  un. 
exemple,  il  le  tire  d'Heca- 
tée*  Ce  Héros  ayant  pesé  les 
con/eqtiences  de  toutes  ces  d^^ 
fis  ^  il  commande  aux  defcen^ 
dans  des  Beraclides  de  ferètt^ 
rer.  Je  ne  puis  rien  pour  vous  ^ 
njous  efies  perdus  s  ^  bien-tât 
mus  me  forcerez,  moy  •  méyne 
daller  -percher  une  retré^ite 
dans  quelque  climat  étranger^ 

C^ielquefois  on  parle  {cy-^ 
^mêmeppu  r  ceux  qu'on  au- 
rpit  à  taire  parler  j  on  adopte  ^ 
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leurs  idées ,  on  imite  leuï 
,.  langage  ;  voyez ,  par  excïh- 
blc ,  ce  que  die  un  hoftcdc 
po|i  Quichotte  en  ïc  mo- 
quant d  un  fauK  brave  :  // 
mûêésfii:  le  récit  de  fès  a^m- 
twei  i  il  nous  /VAHtoît  fis 
froUeffesx  II  liy  dvdit  fioint 
^êmttih  4M  moiedé  au  Un* eût 
0è»^^^  hatailles  oà  il 
^ttyjffiit  i^sipé  i  U  A^oit 

W^^  deùafcài 

fj^ -mille  antres  qnil  nom^   \ 
moiràirirétoiem^  pM  fi 

^em  tràm>és  fiêf^le  f^é  que 
hêf  j^il  sétoit  toujours  tiré 
mfeç  Ayant  Agi  de  t^ns  ce r corn- 

tS.  ''-'"■  -•-■^    :■■.-■    ■  ■     ■' 

Quelquefois  aùlïi  on  fait 


mite  leui' 
)ar  exeîh-^ 
i  hoftcdc 
n  ie  ma. 
>râve  :  Il 

fAHtoit  fis 
Voit  foint 
quil  n'eût 
lies  oà  il 
'  H  Afùoh 

k'  i  G  m- 
ieÛAtcia. 
itil  nom-  \ 
Às  ji  Jbu- 

i  pire  que 
y  ours  tiré 
*s  cercom- 

[fi  on  fait 


foy-iiîêmc  les  reflexions: 
qu'on  ûippofè  être  fiices  par 
ccux;  dont  on  parle  :  on  fe 
niec  à;  leur  place  s  on  entre 
dans  leurs  fencimens  :  A: 
alor^  on  peint  encore  plû- 
côc  qu'oBi  ne  narré  :  jugca- 
eii  Dar  cet  exemple  ;^  ilcft 
de  la  pontaii^e  ,  c'm  d^s 
1  endroit  où  il  parle  du  cÉia- 
grin  <^u  eurent^  Icç  fccurs  de 
Piîçhc  en  la  'voyant  plus 
hçureufe  qu'elles  : /)^4:/V»* 
<viè  ietoif  emparée  ditcaur  de 
ces  deux per/omesi  Comment! 
on  lesavoitfAtt Attendri  quel- 
leJUtéwillée'MtoàMled'un 
Autte  fimgi  A<vdit-elle  plus 
démérite  que  fis  aînées  ?  Leur 
cadette  être  une  Déejfe  ^Alles 
de  cheti'pes  Rejnes  .'%amoin- 
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ij<  Lis  égfémms 
dre  iibémbrfi  de JoH  Palais  mé-- 
loit  dix  KoyâMme s  commet  eux 
de,  leurs  maHs^l  pajfe  pour  des 
richejfes'y  mais  delà  Di<vinité^ 
césoit  trop.  He  quqy  !  les  mor- 
telles netoienf  pas  dignes  de 
lafepvit  j  on  ^qj/ait  unedour^ 
Zfiiiu  di  liymphes  4  ïentqûr 
d[um  toillette  y  k  Ventouf£un 
brodequin  1  mais  qml  brode- 
quin !  qui  %f doit  autant  que 
IfOmp  quelles  ai^oient  Jamais 
€Q^^p^^  ceqai  rou^ 

loit  AU  cœur  de  citsdeuxfim^ 
ms.  Se  prêter  ainfi  aux  fen- 
timens  de  ceux  dont  on  par- 
le,  ce  nVft,  point  dire  ce  qui 
fe  paflc  dans  leur  e{prit,c*eft 
lereprefènter. 
pcintnret  Lcs  defcriptions.ont  àuiïl^ 
fàlT'u   des  peintures  qui  leur  font 
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les 


\', 
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ms 

mméteux 
e  pour  des 
Di<vinit€^ 
1  lis  mor- 
dignes  de 
'  un^dour^ 
i  ïtntùûr 
itaurd[un 
4I  hrode- 
i$4nt  que 
'nt/amais 

:êq(iiroH- 
kuxfim^ 
aux  fcn- 
itonpar- 

rcccqui 
prit,c*eft 

xnt  àuiïl^ 
eur  font 
pro- 
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sropt'es  ,  &  qui  fervent  à  "°''''''™'', 
es. rendre  plus-^vives  6c  plus ruuo.u' 
fleuries.  Souvent  on  prome- 
né pour  ainfî  dire  l'efprit  de 
ceux  à  oui  l'on  parle  ;  on 
lemblc    le  conduire    dans 
les  licuîc  dont  on  veut  leur 
tracer  l'image.  Lor/que  vous 

Iftcz,de  U  Ville  d'Elephan. 
fine  i  du  côté  qui  /va  en  mon. 

^'t»/,  ç'cft  Hérodote  qui  par: 
le ,  voùt  rencontre^  d'abord 
une  colline  i  de  là\vous  def. 
cende-^dans  une  plaine  ,•  quand  i 
t'ous  l'avez  tra'verfie ,  vous 
powpez.  '^pus  embarquer-^  @^ 
tn  dou^  fours  (vous  irrive-z^^ 
une  grande  ville  ,  quon  apr. 
pelle  meroé. 

Ce  qui  eft  paflîf ,  on  le 
tourne  d'ordinaire  en  adioii 
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îjg  Lis  agremns 
Je  ne  dirois  pas  ,  Cette  prai^ 
m  ffi  émaillée  de  mille  fleurs 
naijfantes  ;  je  dirois ,  i»i//^ 
fleurs  naijpintes  émaillent  cet^ 
te  jpr^irie  ;  c*cft  ainfi  qucn 
ufc  Mad.dcVille-dieu,quahd 
elle  dit ,  Vne*  double  rangée 
d'drhns  toàffks  ombrageaient 
fCittebeUefontiinis  6c  ailleurs^ 
Vnifirifè  ornée  de  fiftons  cou^ 
.ronnf  cejufeébe  édifice. 

Mais  on  va  quclqueiFbis 
jufqu'à  prêter  au  mouvc- 
menc  à  ce  qui  nVn  a  pas^ 
comme  im  T Auteur  des 
avantures  de  Tclcmaquc 
dans  la  defcriptibn  de  llfle 
de  Calipro  :  Cette  Jfle  étoit 
bordée  de  hauts  peupliers  y  qui 
PORTO  II  NT  leurs  têtes 
/uperbes  jufqms  dans  les  nuis» 
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ns 

'itte  prai- 
ille  fleurs 
)is ,  mille 
illent  ceu 
ifi  qucn 
?u,quahd 
de  rangée 
htàgeoient 
c  ailleurs^ 
fions  eau* 
îùe. 

elquefois 
mouvc- 
ti  a  pas^ 
itcur  des 
rlcmaquc 
ideïlfle 
Jfte  étoit 
>lieriy  qui 
'urs  têtes 

slesnuéS' 
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Dans  une  autre  delcription, 

il  dit ,  A4iprés  de  cette  belle 

cû^  /je LEVE  dans  la  mer 

l'jjle  oit  efi  bâtie  la  fu^ 

Ville  de  Tyr.        . 

Les  dcfcriptions  fie  \qs 
narrations  ont  des  peintu- 
res qui  leur  font  communes, 
&  qui  Ic^  ornent  également. 
Ces  peintures  naiflent  de  la 
fupprc0îôn  dés  prônorifis  in- 
dennis^  &  des  propofitions 
fil  raBondaiî  tes. 

Un  cas  où  il  cft  toujours 
a  propos  que  les  pronoms 
indéfinis  (oient  fupprime's, 
c  cft  Ibrfquc^  les  norns  dont 
ils  tiennent  la  place  ont  dans 
la  phrafe  une  fîgnification 
fiîce  '  fit  déterminée.  Il  fau- 
droit  dire  comme 'Mad.  de 

Mii 
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yiHç^dieu,  Vne  sapeur  effr^ 

^  poif ornée  Je  repundttfurlen- 
^iige ^  &  non  pas,  il/eré^ 
pandit  fur  le  rivage  une  nja^ 
peurempoi/onnée.  Mais  voyez 
comment  s  exprime  M.  de 
Sacy  dans  la  tradudiôn  de 

:  la  lettre,  où  Pline  Ic^Je^ ne 
fait  ladefcription  de  fa  mai- 
ion  de  campagne  :  D^t'^i/r 
U  goÀlerieeft  un  parterre  par^ 
fèméde^iollettemèc^hxs  bas, 
êu^delk  du  ^bâtiment  eji  un 
k/dfie  manège.  Le  traducteur 
n  eut  prefènté  à  refprit  qu  u- 
ne  image  informe^  s'il  eut 
dit^  tl  y  a  un  ^afie  manège- 
€u^deU  du  Irâtimenti  oui  «  il 

jt  ade^vant  la  gallerie  un  par- 
terre par  femé  de  mollette  si  On 

|>cut  faire  la  mêmeobfc' 
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\peur  ern-^ 
fur  le  ri- 

il  fi  r/- 

une  ^^- 
lisvoyer^ 
î  M.  de 
fliôn  de 
Ic^Jdine 
sfà  mai- 

De^vant 
erre  pur^ 
plus  bos^ 
f^  (/?  un 
tducSlcur 
►rit  au  u-  ^ 

su  eut 
r  manège 

f  un  jp4r- 
w^jJ  On 
S  obier- 
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Vâtion  fur  cette  phrafe  -de 
M.  d'Ablancourt  :  Vne  tim- 
nité  le  dérobe  k  ma,  fiireur. 
Mais  dans  ce  dernier  exem- 
\||le  la  fupprëflion.dcs  deux 
"pj^ônoms  indéfinis  emporte 
avec  elle  c  elle  d  une  propo- 
fîtion  ^  qui  ne  pouroit  être 
que  furnumeraire.  Il  (èroiç 
inutile  de  déclarer  quuniu- 
jet  cxille  ,  quand  ce  qu'on 
luy  attribue  luppofe  fon  exi£^ 
tence. 

Les  prppofîtions  qui  mar- 
quent une  poflèfllon  préfu- ^ 
mée  font  encore  inutiles  & 
furabondantes  ;  &  de  leur 
fuprefïîon  naît  toujours  un 
peinture  nette  &  dillinéte. 
L'Auteur  des  avantures  de 
Telemaquc  peint,  par  pxera^: 
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pie,  quand  en  faifanc  le  por- 
trait de  Terraofîris,,  il  dit, 
Vne  barbé  blanche pendoitjuj^ 
quafa  cfinture:  il  n  eut^^ai^^l 
que  difcourir  ,  ou  tout  au 
plus  que  narrer ,  s'il  eut  dit, 
Ji  n^oît  une  barbe  blanche' 
qui  pendoit  jufquk  fa  cein-^ 
ture. 

V^i  II  eft  aifë  de  voir  préfèn- 
cernent  que  \t% .  peintures 
nous  font  plaifir ,  parce  qu'- 
elles nous  donnent  la  faci- 
iitédefaifir  ce  qu!^lles  nous 
preTentem.  Ce  n  eft  point 
par  la  qualité  des  objets  re- 
préfentes  qu'elles  nous  plai- 
ient.  On  Içait  bien  qu'il  y 
a  Xouvént  d'agréables  co- 

•pies  d'originaux  très-diigra- 

<:ieux. 


r^ 
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inclepof- 
s.,  il  dit, 
mdoitjuj^ 
ncat^^aiè^^l 
i  tout  au 
il  eut  dit, 
f  blanche' 
1  /a  cein-^ 

r  prcfen- 
peintures 
)ar(cç  qu'- 
t  la  faci- 
ales nous 
tCt  point 
>bjets  re- 
lousplai- 
n  qu'il  y 
blçs  co- 
:s-dilgra- 
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Ce  qui  fçrt  encore  à  ren- 
dre le  ftyle  vif,  ce  font  les  fi-  '''R^f^'^»- 
gures  oratoires;  ceft  quel-   '    ,   . 
les  portent  le  c^radere  dés  Leur  hb. 
mouvemens   qucKlamé  fe """'"• 
donne  ,  par  raport  aux  dif- 
ferens  interefts  des  paflions 
[ui  l'agitent.    Voyons- en 
es  exemples.  Fig„„». 

On  fçait  que  quand  laS^'T;, 
pamon  parle ,  quelque  e'ner-  '"?*'"* 
gique ^ue  foit  une  langue ,  ^^t 
il  luy  paroît  toujours  qu'el- 
le fè  refufè  à  fcs  beloins. 
Elle  ne  trouve   point  que  - 
le»  cxpreffions  qu  elle  luy 
fournit  foient  ancz  fortes  ; 
les  premières  quelle  em- 
ployé ,  elle  s  efforce  de  les* 
corriger  par  celles  qu  elle 
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144  Les  agrmMs. 
\ptt.  Cic.  Catil.  z-  JlseneflaU 
lé ^  il  sefl  dérobé^  il  a  pris 
U  fmte.  cependant  ^^ns  ce 
cas  il  eft  toujours  à  propos 
que  les  dernières  idées  en-  * 
cheriuent  dune  manière 
fenfible  fur  celles  qui  les  pré- 
cèdent, comme  quand  Don 
Diegue  dit  à  Ton  fils. 
V^^  murs  ^<voh  tenons  ^vange. 
r  Quand  pn  niot  ne  peut 
être;  rendu  par  un  autre , 
pour  le  corriger  on  rajoute 
â  luy-même,  mais  accom- 
pagné de  quelque  terme 
propre  à  fendre  fà  fignifi- 
cation  plus  énergique. 
Llgift  le  grand  Ajdx  (^ïin^ 

<vincihle   Achille, 
Lk  'de fes  ans  ^Putrocle anreu 
finir  le  cours. 

^  iJtmon 
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ées  en-  * 
lanière 
lespré- 
id  Don 


orange. 
e  peut 
autre , 
'ajoute 
ccom- 
terme 
fîgnifî- 

^  Vin- 

7  Aire» 


Là  mon  fils. mon  cher  fils 

4  terminé  Jes  jours.  , 
'  Poiîr  étendre ,  pour  am- 
plifier une  idée ,  &  luy  don- 
ner plus  de  force,  on  la  mul- 
tiplie, on  la  generalife.  Un 
Hiftbrien  moderne  en  par- 
lant d  jin  J^ucrrier ,  recom- 
mandable  par  (à  valeur ,  àkl 
H  mttrchoitjm  les  pus  p  ê  s 
Cas  A  Rs,  DE?  Poaipe'es  , 

DEiS    A  L  EX  A  N  D.R  ^%. 

Si  l'on  appréhende  qu'u- 
ne ide'é  ne  faflè  pas  leulc 
toute  l'impreflion  qu  elle 
doit  faire ,  on  luy  en  afTo- 
ciè  d'autres  furabondantçs  , 
.  yoctmhis  aunbush,iufi  /e.n.A,. 
Je  Tay  entend»  de  mes  propres 
milles.  Mais  tout  pleonaC  - 
me  qui  ne  fert  pas  à  d«în- 
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ner  plus  dé  force  à,  ce  qu  on 

dit  eft  toujours  yîcieux  dans 

:lé  difcôurs.  /    ^  -  I 

■•^■^*  ,'■■■'■  •-  *'• 

Craint-on  qu  une  circonD 
tance  n  echape  à  ccuxàqi^t 
Ton  parie?  On  feint  de  ya|u- 
.  loir  rapprendre  d  eux4frê- 
nies  :  on  \c%  injerrogëi  c  eft- 
à^dire  qu'on  les  oblige  de  fe 
rendre  attentifs ,  ou  à  la  ré^ 
ponfe  qu'ils  ont  à  faire  ,  ou 
à  celle  qu'on  fe  fait  quelque- 
fois ,c0]nime  de  leur  part* 
Voyez,  par  exem{>Içy com^ 
ment  parle  Oreft^  outré  des 
reprocJies  qu -Hermiône  luy 
fait,  pour  prix  de  robéïllan- 
ce  aveugle  dont  il  avoir  pre'- 
tçndufignaler  Ton  zèle  ,  en 
la  vangeant  de  linfidelité 
de  Pyrrhus, 


î  qu  on 
IX  dans 
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ire ,  ou 
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iê  part. 
^  com^ 
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^e  ^vois^je ,  dit  il ,  rfi^e  Ber^ 
mioné?  (^  que  njiins^je  cTen^ 

,  tendre  f  '" 

Pour  qui  coule  le  fmg  que  je 

^iens  de  répandre J 
Je  fuis  ,  fi  fe  l'en  cms  \  un 

traître  \im  ajj^ 
Efi-ce  Pyrrhus  qui  meurt  ?  g/ 

fùis^je  Ore fie  enfin? 
$u(yji  j  étouffe  en  moncotut  la, 
"^   rat/on  qui  ni  éclaire  i 
f^Jp^lf^^  i  regret  un  Kbjy  qui 

Je  réfère  s 
fe  mole  en  un  pur  les  droîtt 

des  Souverains  \y 
Ceux  des  Amhxjfadeurs ,  (^  - 

tous  ceux  des  humxîns\ 
Ceux  mêmes  des  Autels  ^  oà 

ma  fureur  l'^jf^g^  ' 
Je  deviens   parricide  y.  aj% 

!    ^  /Nij 
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]Pour  qmf  paie  une  ingrate^ 

^i  i»^îf  j'i/  «if  menn  ne 
^^^me^erra  Jamais  ^     ^ 

;,0^  cit,ipy  qoiç  i^e^ç  dit 
îçy  ipircÛefiiit  partie  d'un 
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me  , 

j^l^ft  toujours  de  la  m^me 

^.manière  , qu'on  a  coutumi; 

f  |j||  l^arl^r  aux  smt^t  ç'cft 

^qû'alorç  on  ic  double,  pour 

ma^fdireif  &c)!pn  îe  rega^ 

tdeçomipe  le  confident  de 
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Dans  CCS  exemples  on 
prcfënte  des  idées  pour  ex- 
citer les  fciitîraens  qui  leur 
répîbndent.^aisnous  ufons 
de  figures  èhc#rc  plus  vi-   ^'S" 

.     "     O  ^  JT  >   y^   oratoire» 

vèsi  ^tïànd  nous  raanircf.^«^^^^<^^*i- 

-  .*  ac  çfpccc. 

tons  nos  mouvemens  pour 
réveiller  les  idées  qiii  les       ^ 
excitent.  Çeftainfiquë^^^ 
Miidrienne   de  Terence; 
cè^  ffcire  irri^ 

ne  prononcé  que  ce  fèul 
mot ,  omnium  ^  qu  un  trâ- 
dudeur  François  a  rendu 
p^ir  Celui- cy  ,  le  plus  ,  pour 
dire  le  plus  rnecfîant  de 
tous  les  nomrnesî  car  c'efti^ 
là  ridée  que  reveille  le  mou- 
vement dç  colère  ,  auquel 
la  langue  fe  refiife  y  faute 
d  en  pouvoir  fuivre-Jar'ra- 
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it^  Vous  ave?  âuiïi  une 
iw^  ^^eri*  efpecc  dam 
jp^gMje-  d^  Demofthcne  y 
^parlant  'contre  Aaftb^ 
Jitoii  ^  ^or^  Meffîeurs^om 
iiiiii^f^  m^  seffemiment  4n 

IM^  9mjhlimt  qui  d  ^  i  u;. 

M  iiammes  ^  mn  im  /4  ^r- 

i^lïiï  s  interromp  Torateur 

l^oiar  ^xjprimer  le  mouye- 

ws^ic   qiiWcafionne 


•  "  'w 


ce  quilàvoicinten- 
iien  4f  dire  i  mais  ce  rfu'il 
ie^  liÉ:  pas  il  k  fait  fufKfam- 
iqetu:  entendre  j  du  moins 
1*^  nianiere   dont  il  paroîc 


âufliiine 
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ofthcne^ 

eurs  fvom 
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ce  du'il 
fiiffifam- 
lu  moins 
il  paroîc 
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frappé  lîkt-c-eUe  à  portée 

de  connoîtrè  le  caraderc 
de  lobjet  <itti  lé  î^ppe. 

Je  h'ay  garde  d'entreprenr 
are  de  pafepurir  ipy -ks 
diflferejKes  iîgiîres  pratoir 
rès  qui  peuvent  iervir  à 
reudi^e  le  difcours  pks  vif 
&  pivis  anime  :  leur  nom- 
bf€  cft  prefque  infini.  Il 
iulGt  <|ti'oaiçaçhe  qu'il  n'en 
eft  point  xjui^e  fè  raporie 
à  lune  des  dieux  elpeces y 
donc  on  vient  de  voir  des 
exemples.  Mais  remarque^ 
que  de  quelque  efpéce  que 
foienc  ces  fortes  de  figures, 
elles  n  ont  de  régularité  dans 
le  patetique  ,  qu'autant 
quelles  y  repréfentenc  le 
jeu  mécanique  des  paflîons  j 
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lÀs  êgréméits 
elles  en  doivent  être  comi 
Aie  une    peiÉture  animée. 
De  là  {è  tire  aifèmcnt  la  rai- 
fonpour^uoy  dans  les  dif- 
cours  ,  ou  Je  cœur  parle,  ^ 
on  y  trouve  d'ordinaire  un 
certain  defordre  de  penfe'es  i 
dont  on  ne  peut  découvrir 
Ii|>eautécjue  par  le  moyen 
de  1^  delicateflc  du  fenti- 
toent  j  en^cfFct  ce  neft  point 
ferles  démarches  de  nôtre 
eïprit  que  l'ordre  des  afFec- 
ipons  de  nôtre  amceft  réglé; 
il  né  peut  l'être  que  fur  les 
divers  intérêts  des  paflions 
qui  nous  agitent. 
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TROISIÈME  P4RTIB 

DU 

BRILLANT- 

E  qui  rend  Téloçu-    cc  qui 

.1.11  ,    n  fcod  réfcvî 

non    brillante   c  eft  cunonbrit. 

ce  <jui  dans  le  difl  ^"^y 
cours  fèrt  a  mettre  Tefpric 
en  défaut  ,  &  à  luy  eau- 
fer  une  forte  de  furprifc/ 
jui  luy  doflne  moyen  de 
e  rendre  attentif,  fans  qn'il 
luy  en  coûte  aucun  effort:  Lctour.kt 

»    n  t  1  1       traits  ,  iea 

c  elt  ce  que Tont  le  tour,  les  pcnfécs^ 
traits  &  les  pcnfées. 
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Lés  agremehs 

Lctoar.       Lê  touF  ainfî  que  le  mot 

^  jic  .  ^mble  le  porter  ,  etl  unç 

ioa.      f  manière  détournée  de  faire 

-  entendre  ce  qu'on  afïecae 

de  ne;  point  déclarer, 
seicfpccci.  'Ï'^IP^  I^s  e/peçes  de 
tours  le  reduifcm  ou  à  des 
fuppofitions  V  ou  à  des  con- 
treverîtés  ,  031  à  ^àcs  allu« 
fions ,  <ou  à  des  afïîmila^; 
tions  tronquées ,  ou  enfin 
à  des  équivoques  de  fèns. 
Les  diicours  ordinaires 
font  pleins  de  fuppofitions. 
On^  luppofe  ce  qui  eft  fçu 
de  ceux  à  qui  Ton  parle  ; 
&  Ion  déclare  ce  qu'on 
Veut  qu  ils  fçachenr  ;  mais 
quelquefois  on  afFede  de 
(uppofer^cc  qui  paroîtroit 
avoir  beioin  d'être  dit  j  & 
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e  le  mot 

cil  unç 

de  faire 

L  afFedte 

•er. 

^çcs  de 
ou  à  des 
des  côn- 
es allu> 
afïîmila^: 
m  enfin 
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•dinairês 
ofitions. 
i  eft  fçu 
t  parle  ; 
:  qu'on 
it  ;  mais 
èdîe  de 
aroîtroit 
die  j  & 
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alors  il  fe  trouve  du  tour 
dans  la  manière  dont  on^ 
s'exprime. 

Tome  fuppofitiôn  afifec- 
tée  de    ce    qu'on  na   pas        ; 
droit  de   fuppofer  éjft  donc  Tours  <jm 

f  (/    '  *■  ^       .  Il  naiflcntdcis 

un  tour  en  iiiatiere  de  lan-  fupoiicions 

gage.  ,^      ^ 

On  peut  ïuppofèr  le  cJa-   ,    ',■■  [ 

radere  des  choîès  dont  on^       .^ 

11  •       J       o     V    Quatre  Jif^ 

p^rle  ,  leur  certitude  &  le- ftrcnic$cf 
vidence  des  prmcipes  lurruppoû^ 
lefquels    on  raifenne.   Ces  "^""^^ 
fuppofitions  font  les  feules 
qui  puifTent  tombât  fur  les  * 
objets  de  nospenfées,  ou  fur 
les  opérations  de  nôtre  ef. 
prit  :  mais  il  en  eft%ie  dune 
efpece  particulière  ,  &  qui 
tpmbe  uniquement  fur  lex^ 
preflîon  ^  on  peut  fuppofer 
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piemicic 
cpccc. 
Celles  '  qpi 
tombent 
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laiflere  des 
chofcsclont 
on  parle. 

Suppolcr 
dircÀc 
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caraderc  ' 
ertcndcl  & 
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Première 
mtoiere. 


ïf€  Les  ÀgriméM 
comme  dit  ce  c^i  eft  à  dire. 
Il  s'agit  donc  préfenternent 
de  {uivre  &  danalifer  les 
différentes  efpeces  de  toursl 
qui\  inondent  à  ces  difïe! 
ren&s  fortes  de  fuppofî- 
tions,  I 

On  donne  du  tour  à  ce 
qu  on  dit  ,  quand  on  '  fué- 
pofe  les  chofes  dont  m 
ï^arle  d'un  autre  car^^èfe 
qu'elles  nont  cciûtiime  |e 
paroître.  Ç  eft  ce  ijui  ar- 
rive lorfque  fans,  affirma- 
tion ,  &  par  les  feules  ex- 
preflîons  dont  on  fe  fèrt , 
on  leur  attache  d  autres 
idées  ique  celU*qui  paroif 
fent  leur  convenir.  Ccft 
ainîî  qu  on  parle  quelque- 
fois de  ce  qui   neil:  point 
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rt  à  dire, 
nternent 
ilifer  les 
détours, 
es  àiSér- 
fuppofi- 


affirma- 
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d  autres 
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r  ^    '    Vf       h^    ^        " 
loumis  a  la  volonté  |  com-^ 

me    on     parléroic    de    ce 

qui  eft  cenfc  en  dépendre. 

Voyez  ,   par  exemple  ,  ce 

début  de  la  lettre  badine  , 

qui  ouvre  le  recueil  de  celles 

qui  paroiflènt  fous  le  nom 

du  Chevaliilr  4'Her. .  • ., 

Jly  a.  long^tems ,  Madame  , 

({M   /AURÔIS     PRIS     LA 

L I B  E  R.T  fi'  de  ruous  àimet ^ 
fi  <vous  à^iex  it  l.OiSîK 
dùtre  aimée  de  mày  j  mais 
vous  êtes  occupée  par  jt  ne 
f^ay  combien  d'autres  foupu 
rms  i  fi  fay  jugé  À  proph$ 
de^  fvous  GARDER  moH  a^ 
mour ,  il poura  arriver ^queU  - 
que  tems  plus  favorable  oà 

je  le  ^lACEKAY jpeutJtre 
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lyS         Les  Agrément 
fuùtre  cour  fer d-tMU  moins 
p'offe  fendant\  quelque  petit 
inter<vi[ille^^s^ymt^être  JèreT^ 
wous  hien  dife  d'in/pirersde 
h  jdoûfie   0-  du   dépit   k 
quelquun  ,  en  fdifint  paroL 
tre   tout  k  coup  un  nouuel 
Amant.  Comptez^  que  fvous  en 
awez.  un    ^^    reserve, 
dont  vous  poure'z.  fvous  /eri 
mr  quAnd  il  <vous  plaira  : 

fe  'TWJ    TIENDRAY    toû^ 

fours  ifies  fvœt^x  tout 
P  R  E  s  T  s ,  fvous  naurex^  quk 
me  faire  figne  que  jeçommen^ 

^^  ^/*  C  O  M  M  E  N  C  E  R  A  Y. 

Tout  cela  ^  dit  fort  agréa- 
blement 5  mais  il  n  y  a  pas 
moins  d'agrément  dans  ce 
que  la. 'Tignon ville  dit  à 
i«  Ducheflc  de  Baii^qui 
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lie  moins 
que  petit 
re  Jèrez^ 
t/pirersde 
dépif   i 

n  pAToî^ 

n  nouvel 
'  fvous  en 

ERVE  , 

VOUS  /eri 

plaira  : 

A  Y  toû-^ 

TOUT 

ireTi  quk 
commen^ 
:eray. 
tagréa- 
y  a  pas 
dans  ce 
e  dit  à 


du  Langage.         ,y^ 
marquoic  être  devenue  fçtu 
Cible  ,  mais  qui  réfùfoit  de 
nommer  celuy,  qui  aioit 
vaincu  Ton  ■  indifférence  ; 
He  bien  Madame  ,  dit  plai- 
Himment   h   tignônville  >, 
Je  vais  deviner   que 
cefl  M.   le  Duc  de  nemours 
que  'VOUS  aimez. ,  fi  'vous  ne  t 
me     l'afvoUex,  promptement. 
Cette  menace  caufe, comme 
vous    voyez    iib   furprifi 
agréable;   c'ell   que  delà 
manière  dont  elJe  cft  tour^ 
nee,il  femble  cjù'on  ïou* 
mette  a  la  volonté  ce  qui 
ne  peuiken  dépendre. 

On  lie  s'imagineroit  pas 
que  k  fuppofitton  d'un  pré- 
jugé pût  avoir  de' l'agré- 
ment autfçparç  que  dans 
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.  Hyle  badin  j  cependant  eîlc 

iait    queiquefms  un   effet 

%grcable ,  danf  le  ÏVyle  gifta- 

ye  &ièrieux  j  qa c<i  en  juge 

^  pMcet^xenaple;  Onviei^t 
pîi^  au  vieil  Horace  qi 

Vibn  fils  avQiC  pris  lafiiii 
jfes  deux  frères  étant  tom^ 
Jbnés  fous  les  coups  des  trois 
Curiaflès  :  on  ne  fçavoit  pas 
fnçore  cpie  cette  fuite  n  é- 
toit  que  iîmuléè  j  ce  père 

•^  entre  en  fureur  ;  il  éclate 
cîontre  fon  fils  •,  maisCamille 

.  I^enant  ia  defiènfe. 

quil  tlT  contre  trois  ? 

Répond  le  vieil  Horace. 
<^  on  fit  ^iire  a  ce  Romain, 
;E  falloit  que  mon  fils  fc  li- 

)      yrât 


vrât 


mort 
ruppi 
Texpi 
plus; 
que  ] 
:>erdr 
:^lefle 
fentir 
fonat 
veillé 
la  m 
cette 
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ten 

Fort 

On  pet 
h  moi 
Umifi 


it-clle, 

y  R.  û  T 
lorace. 
^niain, 
s  fc  li- 
vrât 


vrac  cotiragèufement   à  la 
mort  j   on  fupprimeroit  la 
ruppôfition'-du  préjugé ,  &r 
lexpreffion  ne  (urprendroic 
plus  ;  aufïi  k  fentimcnt  quoi- 
que  le  même,  paroîtrbit^ii 
perdre  beaucoup  dé  là  xio^ 
Atik y  c eft  que  lefcrit  en 
/endroit  moins  le  carldlere^ 
fon  attention  n  étant  plus  rc- 
veillée.On|yeut  faire  encore 
la    même    qbfervation  fu|r 
cette  maxime  de  Senequi 

Rébus  in  adverfisfac^e  efl  c o^ 
temnere  mortem  i  \ 

Fortiùs  ille  facit^  qui  mipr 

fjfe  P*OTEST..  I 

On  peut  pTirfoihltfé  chercher 
U  mort  ,  qutind  on  efl  dam 
U  mtfen  j  mais  ilfiui  afoir 
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Mt        Les  agrêmms 

yttê  courage ,  pour  S  ç  A  v  o  l  R. 

être  mdhetêreux.  Vous  yoyct 

'que  ce  qui  fèrt  à  vous  faire 
remarquer  la  noblefle  de 
de  cette  penfëe  ,  c'eft  la 
furprife  que  vous  caufe  Xim- 
propriété  de  Texpreffion  , 
fuite  necefTaire  de  la  fup- 
pofîtion  du  préjugé.  Qu'on 
vous  ait  il  faut  avoir  du  cou- 
t âge  pour  porter  patiemment 
les  dif grâces ,  je  fuis  feur  que 
la  maxime  du  Poëte  vous 
paroîtroit  perdre  beaucoup 
de  foîi  prix^  &  cela,  parce 
que  rien  ne  vous  aiderait 
alors  à    vous  rendre  fuffi- 

'  fammcnt  4tteritifs.  Ce  qui 
(e  trouve  de  noble  dans  ces 
deux  exemples  ne  devient 
donc    fenfible    qu'à    caufe 
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du  langage.  téi 
de  la  fuppofitiori  iUegitii^e 
qu'on  y  affedte. 

Quelquefois  on  donne  de 
la  moralité  à  ce  qui  nVn  a 
pas  j  &^c'eft  une  fuite  du 
mêm  préjugé.  Quand  Phi-, 
lopémen  ,  qu  on  avoir  trai- 
té indignement ,  faute  de 
le  -connoître  ,  fè  plaignoic 
c^'onjny  avoitfait  porter. 
LA  P  E  m  z  de  fa  manavi/e 
mine '^  on  voit  qu'il  faifoit: 
tomber  une  idée  de  déme- 
rite  fur  ce  qu'on  fçait  n'ê- 
tre point  fournis  à  là  Volpn- 
té.  C'eft  aufFi  ce  mêmjç  pré- 
jugé que  fùppafe  unÀcctde-  "^ 
mieipti  *  rort  connu  pour 
fon  .çfprit  ^  loriqu'en  parlant 
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tes  y  41  die  yv^  ne  dois  point 
w/perér  q»'il  me  tAtiBOKifÈ 
famais  L'in/ufift  accu^tio»  qt^il 
Aforméi!  contre  «roJK.  Mais  icy 
k  penfée  eft  auÉ  fotide  que 
lé  tdur  cft  dëlicac.  En  effet 
ief  pcrfornics  que  nous  of- 
fcDions;  nous  deviemieiic 


y 


toûjouïrs  pUis  ôdicul^,  que 
ceiks  qui  nbu^  odtofeHt  ; 
celies^çy  ne  ^nt  cannoître 
^ue  mLÔcre  Ibil^bflc  ;  les  au- 
tres fembleiK  ndtis  ttçxo^ 
^her  notice  malignite^^^^ 
-  Ihâmye^  aufïî  quelque- 
fois qu'oft  parle  des  chofes 
que  le  femiment  (eu  1  peut 
apprendre  ^  comme  on  fe- 
roit  de  celles  cju  on  ne  peut 
connoître  que  par  là  voj^c: 
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de  rexaiïîcri ,  ou  dont  on 
ne  pourôit  s  afTurer  que  fur 
lafoy  dautruy.  Certains  Po'é^ 
tes  y  «dit  k  Bruyère,  ySwyîsr- 
jets  dans  le  dmmatique  à  di 
longues  fuites  de  ^vers  jwm^ 
peiêic  i  qui  femblent  fort  élà^ 
y  es ,  tg  remplis  de  grands 
fentimens  t  le  peuple  écoute 
Ayidement  y  les  yeut  élevés  \ 
h  bouche  ouverte  y  Gf  C  r  o  i  t 
que  ceU  luy  plaîji\  ceft-à- 
dire  que  ce  n  eft  que^  for 
1  apparence  qu'il  en  juge^ 
&  qiiil  ne  penfè  avoir  du 
l^^^ailir ,  que  parce  qu'il  ie 
perfùade  qu'il  doit  en  avoir. 
Mais  voulez-vous  un  tour 
délicat  quinaifle  de  k  fup-' 
pofîtiondu  même  préjugé  ? 
voyez  çe$  ^^Qï^Amcj^^  à^_ 
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Bolkauv 
f^içy  Jes  Uiux  charmans  oà 
:  pHtn  ame  ram^à  y 
Pajp^it  k  contempler  Syhie  ^ 

ÇufrancjmUsmomentfidou- 

(^ment  perdu^         / 
;^H(^jf  iMtijiois  aiors  !  que  Je 

Mon  cœur  vous  foupifeQ^  au 
.  mm  de  rinfideik\ 

^  AVÊZ-VOUS  oublie' 

yous  ne  taime^plus  / 
La  iîippofîtion  du  préjugé 
donc  je  parle  fe  manifelle 
dans  ce  dernier  vers.  Il  eft 

clair  qu'on  ne  peut  mettre 
en  oubly  que  ce  qui  deman- 
de de  la  reflexion  pour  être 
apperçft.     ^;\ 

Remarquez    que     dans 
cous   ces    exemples   l'idée 
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principale,  celle  delà  chofe 
iur  laquelle  tombe  le  dif* 
courîs  ferc  de  modificatif  à  Tir 
dée  di{convename',mais  ilie 
peut  faire  auflî  que  ce  foit  l'i- 
dée difconvenante  qui  mo- 
difie ridée  prinGipate  54  c  eft 
ainfi  qu'on  qualifie  quelque- 
fois les  choies  autrement 
qu'on  ne  fembleroit  les  de- 
voir qualifier  i  on  leur  don- 
ne des  épitetes  difFeréntes 
de  celles  qu'on  a  coutume 
de  leur  donner.  C  elVce  que 
fait  un  illuftre  Panegyrifte 
lorfquen  parlant  de  Mad. 
dé  '^  MontauTier  qui  aflifta 
fon  frère  à  la  mort ,  il  dit, 
elle  eut  la  ma  t  h  e  u  r  e  u  s  b 
confolation  de  le  vbir  mourir  , 
€5*  /4  TRISTE  ejpermce  de 
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le^  parc  un  criHque 
^nit  tontre  ià  vjisrvEmE 

le*tfMiû»}éi^mi  fui  dm- 

kii^pmriMi  miphii 

^ij$&^mh^  ^i&fdbumemènt 

i>z STB >  ^«i  m permft.  fas 
quùà   ^^.JoiJkitii.  ife,  pa- 
mllss  id^s.paroiflcBt  da- 
iKsrii  ne  iè  pas .  trop  bieji 
aCebrdcr  î  auifi  ncft  il  pas 
poflibk  j|tt*pii  ne  foie  un 
ï^ù  Cutptii  àe  le^voir  aller 
aiii/î  4e  compspi^frr       , 
Ces  ihr^m-  fe?<jaalifica- 
tiô»^  Jmt^4^*«j#€f<âs  ex- 
p4iûecs,  pa^Jfe;^  propor- 
tions 
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tions  incidentes  ,    comme 
dans  cette  maxime  de  M, 
de  la  Rdchefoucault  ,  tn 
fats  qvi  ONT  DB  l'bsprit 
font  les  plus  incommodes. Maii 
dans   les   prôpofitions  pa^* 
reilles  à  cclle^cy  ,  le  terme 
modifie  eft  toujours  parta- 
gé par  deux  qualifications 
contraires/^  lune  qu'on  ei^^ 
prime ,  lautre  qu on  fous- 
entend-   On  voit  bien  que 
fuppofer  qu'il  y  a  des  lots 
qui  ont  de  lefprit  >  c  eft  fai- 
re entendre  qu'il  y  en  a  qui 
n  eft\  ont  pas!  Il  peut  arri- 
ver auflî  qtfe  ce  foit  la  qua- 
lification   non  recevable  , 
qui  fe  tix)uvè  fous- enten- 
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duc;;  en  voicy  un  exemple 
dans  là  dcfçription  que  Voi- 
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ture    faÎE  dune  f elle  que 
Mad  du  X^igean  donna  à 
Ma4  la  Princgf  (e  à  k  Barre; 

\^i;^  ^(>i^^  £une  jurande  allée 
â  pertf  de  njfulè  ,  nous  trou^ 
^  i^imes  une  fontaine  ,  qui  jeu 
toit  foute  feule  plus  detiu  que 
toutes  ullé s  4e  Ti<voly  :  à  len 
touretoientjrangh'vingt.qua- 
tre  molons ,  qui  aboient  de  U 
feine  k  furmonter  le  bruit 
quelle  fui/oit  en  tombant, 
^and  nous  en  fumes  appror- 
fhes  ,  nous  démunjrîmes  dam 
me\mçbA^  qni  était  dans  une 
pdijf>ide\  une  Dune  à  Hgs 
df  on^  ou  dou%s  Ans  y  ^ 
•  jf>Us  belle  que  les  fore  fis  de 
U  Grèce  ^  delà, Theffdte  ne 
favoient  jamais  vue  j  elle 
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portoit  fon  arc  (^  Jes  fié^ 
^s  diini  /es  yeux  ,  ^  a^oit 
tous  les  rayons  de  fon  frère 
a  rentour  d'elle.  Dans  une 
autre  niche  auprès  étoit  une 
de  fes  nimphes  ^  affe^^belle  ^ 
fî)  Apz.  gentille  pour  être  de 
fa  fuite.    Ceux     qjji     ke 

CROYBNT   PAS    L  E  S    F  A- 

BLES  crurent  que  c était 
Mademoifelle  de  Bourbon^ 
la  pucelle  "Vriande.  Cette 
Chute  eft  tout  à  fait  plai- 
fanté  :  mais  vous  voyez 
que  la  qualification  non- 
recevable  ,  d  où  fe  tire  Ton 
agrément  ,  eft  celle  qui 
n'eft  point  exprimée.  Il  eft 
permis  à  Voiture  de  fuppo- 
icr  qu'il  fe  trouve  des  gens 
dans  Icfprit  de  qui  les  fa^ 
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ïyi  -  i^J  agrémens 
ptcs  (c  rqalifènt.  Cet  inge^ 
nieux  Auteur  peut  s'égayer 
quancl  bon  luy  (emble  j 
quand  il  le  fait ,  c'eft  tou- 
jours avec  grâce, 
sccondo  Nous  fuppofons  auffi  qu'u- 
«aiiicrcdc  ne  chofé  eft  d'an  autre  ea- 

fuppofcrdi-  ,  ,  ^ 

icdcmcnt  raotere  qu  elle  n  a  coutume 
pfr.ntici  &  de  paroitre  ,  Ion  que  par  le 
choflsi  nous  prenons  ,  il' 

^«paiic  fènible  qu  elle  nous  frappe 
d  une  manière  différente  de 
celle  dont  elle  paroîtroit 
devoir  nous  frapper.  Ceft 
que  les  chofes  font  '  tou- 
jours cenfées  être  telles 
qu'elles  doivent  être  ,  pour 
répondre  ,  non  feulement 
aux  idées  qu  elles  préfen- 
tent  a  notre  elprir ,  mais  en- 
jÇorç  aux  impreflions  qu'cL 
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les  paroiiTent .  faire  fur  nô- 
tre imagination.  Vous  avez 
un  exemple  de  ce  tour  dans 
une  autre  lettre  de  Voiture , 
ceft  dihs  celle  qu'il  écrit 
à  M/  le  Comte  d'AvauK 
chargé  dune  négociation 
pénible  &  délicate  •  l'Au- 
teur s'y  fait  encore  recon- 
noître  à  fon  enjoiiemcnn 
A  ce  que  je  fvois  ^  dizAl  ^  vous 
autres  "Plénipotentiaires  <vous 
vous  di^ertijfe^^  a^dmïrahle^ 
ment  k  Munfler  j  il  njomy 
prend  en^ie  de  rire  enfîxmois 
une  fois  4  ^vousfuites  bien  de 
prendre  le  tems  tandis  que 
wous  Va^eT^  ,  ft)  de  jouir  dé 
la  douceur  de  la  <vie  que  la 
V  Fortuné  ^ous donne.  Vous  êtes 
là  comme  rats  en  paille ,  dans 
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les  papiers  jujques  au  oreilles 
toujours  lîfanty  écrivant  ^  pro-^ 
pofant^  conférant^  haranguant^ 
conjultant  dix  au  douze  heu^ 
res  chaque  jour  dans  de  bon-- 
ne  s  chat/ès  À  bras  ^  bien    à 
<votre  aije  s  pendant  que  nous 
autre  s  pauvres  "Viables  ^ /om^ 
mes  icy  marchant  ^joUant^  eau- 
fant  ^  ^veillant ,  ^  tourmen^ 
tant  nôtre  mi/erable  <vie. 
,Ceft    ainfi  qiîe  les  chofes 
femblent  quelquefois  chan- 
ger de  nature  à  nôtre  égard  ^ 
du  moins  les  fuppofons  nous 
differ'entes  de  ce  quellesont 
CQÛcume  de  paroîcre  quand 
nous     marquons      quelles 
nous    frappent    autrement 
qu  elles  ne^Wroitroient  dc~ 
voir  nous  fr4pper.  Vous  avez 
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encore  une  fuppofition  disT^ 
Cette  efpece  daûs  tette  ré- 
flexion dé  Mv  PaicaF^  Cè^ 
far  étoit  ttop  ^^N^y  ce  me 
femb'le  ,  pour  ïailer  amufer 
k  conquérir  le  éMonde  ;  cet 
amufement   étoit  bon  h  Aie-* 
Xitndre  3  ce  toit,  un  jeune  hom^ 
me  qu'il  étoit  difficile  d'aYre-- 
ter  :   mais  Céjfar  déçoit  être 
plus  meur.  Dans  cet  exem-  ' 
pie  le  mépris  ell   joint  art  ' 
blatte;  maisfie  blânje  féiii 
eii  quelquefois  une  loiiari-^ 
ge  déguifée  ,  d'autant  plus 
fine  ,  qu'elle  eft  dégagée  dô'    . 
cet  appareil  pompeux  ;  donÈ 
ont  befoin  d'être  Soutenues 
celles  qui  peuvent  paroître 
équivoques.     Un     Orateur 
dans  une  Eloge  funcbre  dcr  • 
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Louis  XIV.  après  avoir  par- 
le des  occafions  péril leufes 
OU"  ^è  Prince    avoir  figna- 
lé  fa  valeur  ,  en  expofant 
fa  propre  perfonne  ,  die  en 
1  apoftrophant ,  Grand  Roy  ! 
rHifiqire  qui  ne  f^Ait  plus 
flatter  les  morts  ,  ofera  <vous 
reprocher  fans  doute  d'avoir 
trop  h  a  far  dé  une   <viefi  pré^ 
cieufe\à  uos  Etats.  Valloitil 
acheter  le  nom  de  Grand  pîr 
^'os  pefils  ^  pxrnos  allarmcs  ? 
Ce  tdur  imite  aUez  bien  ce- 
luydont  une  pareille  louan- 
ge eft  aiTaifonnée  dans  une 
épîcre  en  vers  fur  1  éduca- 
tion de  Monfeigiieur.    Le 
Poëte  après  avoir  dit  au  Pré- 
lat y  à  qui  cette  éducation 
etoit  confiée  ,  qu'il  ne  de- 
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voit  propoferau  jeune  Prin- 
ce que  Louis   XIV.   pour 
modèle,  il  aj,pûte: 
CAchez^luy  feulement  à  quel' 

point  il  sexpofe  j^'-'- 
Ou  fi  déjà  peu^^être  il  enflait  , 

quelque  chofe  - 
Jti'allei^  pas  par  moHeJfe  OH 

par  ficilité  y 
Trahir  ^ùtre  devoir  .F  Etat  ^ 

la  njerite. 
Dites  luy  hardiment  ;  ^votre 

ànploy  ^ous  l' ordonne  , 
^  un  grand  Roy  ne  doit  point  . 

expo/erfà  per/onne.    \ 
Laijfèz.  agir  le  T^lé  ;  ofi^z^  hlcU 

mer  Louis  ,  *    * 

l^'épargne'z^pas  le  Père  enpre^  : 

fence  du  Vils  j 
Et  noublic^enfin  aucune  choje 

a  faire  y 
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'tour  corriger  le  Fils  dufeul^ 

défaut  dn  Père. 
x^On  blâme  aufïi  quelque- 
fois; €a  feignant  de  loiier, 
conime  quand  la  Bruyère 
dit  de  certains  Auteurs  qu7/f 
ont  l  extrême  mode flie  de  ne 
^enjer  que  d* après  les  autres. 

Sil  Y  a  des  louanges  af^ 
fedées  qui  tombent  fur  ce 
qui  mérite  d'être  blâmé; 
11  y  en  a  aulTi  qu'on  peut 
faire  tomber  fur  ce  qui  eft 
iîmplement  cenfé  ne  devoir 
point  paroître  blâmable  -,  6c 
celles-cy  ne  font  pas  les 
moins  dangereufes  ;  il  5  y 
trouve  fouvent  plus  de  ma- 
lignité que  dans  les  autres. 
Quand  on  affede  de  loiier 
une  perlbnUe  par  des  en- 
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droits  peu  dignes  cl*att^n^ 
tion  ,  il  femble  qu'on  s'ef- 
force de  la  faire  valoir^  mais 
qu  on  ne  trouve  rien  en  elle 
qui  aille  au- delà  de  ce  qu  on 
y  lotie.  C*elt  ainfi  que  Voi- 
ture voulant  faire  une  inju- 
re fimulee  à  Mad.  la  Mar- 
quife  de  Sable  ^  en  paroif- 
fant  fe  défier  de  fa  lenfibi- 
lite  pour  fes  amis  ,  luy  dit 
malicieufement  3  La  ^raye 
amitié  ne  fqauroit  avoir  plus 
de  douceur  qu  il  y  en  a  dans 
ros  paroles  j  (^  toutes  les  - 
apparences  d'ajfeSiton  font  fi 
charmantes  en  vous  ,  quil  ri  y 
a  point  d  honnête  homme  qui 
qui  'ne  dût  s  en  contenter.  Re- 
lever ainfi  dans  une  per- 
forme    les  apparences   des 
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qualités  qui  devroient  fc 
trouver  en  elle  ,  c'eft  com- 
me on  voit  luy  donner  ùge 
louange  empoifonoée  ^  ç'ell 
luy,  taire  un  reproche  e£- 

Il  y  a  des  chofès  qui  pa- 
roîtroient  devoir  faire  im- 
prelïîon  fur  nous  ,&  dont 
cependant  nous  affedons  de 
n  être  point  frappés  :  auffi 
les  fuppofbns  -  nous  alors 
d'un  autre  caradere  qu  elles 
norit  coutume  de  paroL 
tre.  Tel  eft  le  tour  quç  prend 
un  de  nos  Poètes  en  par- 
lant de  la  perte  d'un  de  Tes 
amis  que  la  mortlùy  aveu 
enlevé. 

Lycas  efi  mort  de  maUdie: 
THveux  que  Je  plaigne /on for  t. 
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He  bien  que  yeux  m  que  je  dk> 
Lycfs  vivoit  s  Lycas  efl  mort. 
G  eft-à-dire  qu^  le  Poëte  ne 
^r|gàrde  icy  la  mort  :  que 
comme  une  ckofe  indiffé- 
rente ,  &  dont  lidée  n  a  rien 
d  effrayant  ny  de  funefte 
poui^  luy.  Gette  épitaphe  de 
la  façbn  de  Scaron  efl  ^{{^z 
dans  ce  goût. 

O'  g^fl  ^^^  fi^^  de  belle  taille, 

(jutJqd<voit  danfer  (^  chanter^ 

<fii/oit  des   vers  vaille  que 

waille. 
^t  les  fc^avoit  bien  réciter. 
Sa    race   a^oit  quelquanti^ 

quaille  y  • 

Etpou^oit  des  ÎJ^ros  compter  ; 
Même  ilauroit  donné  bataille^ 
S  il  en  avoit  ^oulu  tater. 
Jlparloitfort  bien  de  la  guère  ^ 
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I)is  Çieux^  du  Globe  de  h 
<i     terre  ^ 
Vu  nOroit  Chil ,   du  Droit 
',    Canon  ^ 

Et  connoijfoit  ajfeT^les  ciofes 
1^ AT  leurs  effets  fi^  pAr  leurs 

cû^ufes. 
JEtoitM  honnête  homme  ? 

Ou  NÔH.    ' 

On  fent  bien  que  dans 
cette  réponfe  le  Poifte  af- 
fede  un  air  dç  noncha- 
lence  qui  ne  cadre  jpoint  avec 
^  ridée  qu'il  offre  à  refpric. 
Un  défaut  de  probité  cft 
un  vice  trop  odieux  pour  rie 
noias  pas  frapper. 

Toutes  ces^  fîippofitions 
h"rcal"  ^^^^  diredes  ^  il  y  en  a  qui  ne 
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te  ,  non  descliofes  confi.  en  ciict 
derees    çn     elles-mêmes     ~ 

^»;-       J  •>  *      Première 

mais  de  ce  que  Ion  ap-«>«i"c. 
perçoit  avec  elles  fous  une 
même  &  fimple  venë  •  auffi 
donne-t-on  encore  du  tour  à 
cequon dit . lorfau'on fe  fert 
de  ces  fortes  de  iuppodtions 
çouf  faire  enteiïdre  qu'un 

lujeteftfingulierMans  fon 
caraaere  ;  c  eft  ce  qui  arri- 
ve quand  il  p^roît  que  les 
chofcs  qui  lu  y  font  accef- 
loirès  rf  veillent  d'autres 
idées  qu€. celles  qu'elles  pa, 
roîcroienc  devoir  reveiller. 
C'eft  le  tour  que  prit  Au- 
gufte  pour  fc  moquer  d'un 
homme  fans  coeur ,  qui  avoir 
été  blefle  au  vifagedans  un 
comjbat,  &  qui  vouloit  ej» 
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tirer  vanité  ,  He  quqy  ,  luy 
dit  ce  Prince,  am^s  tu  été 
ajfex,  inconfideré  pour  regar^ 
der  derrière  tqy  quand  ïenne^ 
my  te pourfuwoitf  Carcctoic 
là  la  feule  idée  que  pouvoir 
faire  naître  une  pareille  blet 
iure,  eu  égard  au  cara<flere 
de  celui  qui  1  avoir  reçue. 
C  cft  à  cette  Ibrte  de  tour 
que  fe  raportent  les  inter^ 
pretations  inattendues  d  où 
naift  l'agrément  de  la  plû^ 
part  des  réjponfes  ingenieu- 
ies.  On  afteâre  dlnterpre- 
ter  les  paroles  d  une  perlbn- 
ne,  non  dans  le  feni  qu*elle 
leur  donne  y  mais  dans  celuy 
qu'on  fuppofe  qu'elle  de- 
vroit  leurdohner,  foit  par  ra- 
;^^^rt  à  fon  propre  caxadere 
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foit  par  raport  ,au  caraderc 
des  chofes  dont  elle  parle. 
Deux  relations  aufquélles 
on  peut  egallement  avoir 
égard  ,  mais  qui  partagent 
en  deux  eipeees  différentes 
les  tours  qui  naifTent  des  in- 
terprétations inattendues^ 
C'eft  par  un  tour  de  la  pre- 
mière efpece  que  le  Philo- 
foipHeAriftipe  trouva  moyea 
d'mimilier  un  Receveur  ea- 
raiiTé  4e  rapines,  qui ,  vou- 
ant fè  donner  pour  hon^-, 
me  libérai  j^  difoit  qu'il /nW 
voit  rien  à  luy.  Ce  que  ^ont 
dites  là  fait  <votre  crime  >  luy 
répondit  le  VhiloÇo^hc^pour^ 
qtioy  publier  ^ousmêmeyotre 
honte  i  Vous  vc  j  :z  que  cette 
repoftfe  e'toit  ajullée  au  cara- 
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flterè  de  celuy  à  çjui  ellie  étoït 
faicej  elle  le  fuppofoic  &  le 
rendoit  fenfible.  Mais  les  re- 
parties  <^u  on  ajufte  au  ca- 
rad:^ere  des  chofes  dont  on 
parle  n'ont  pas  moins  d*a- 
grèmeitt ,,  quana  elles  font 
inattendues  i  jugez -en  par 
cet  exemple.  Antiochus  rai- 
fant  pafïer  devant  Annibal 
une  multitude  innombrable 
de  foldats-iliperbement  ar- 
més &  luy  demandant  fi  c'en 
€Coit  aiTez  pour  les  Romains^ 
Oiiy /ans  doute  ^  repondit  A  n- 
Bibal ,,  c'en  efi  xffe^poHr  eux 
que'qM  interejjes  quilspuif- 
Jent  itre^  c  et  oit  ajufter  fa 
réponfè  à  fes  propres  idées; 
il  vouloit  fuf)pokr  que  les 
Romains    étoient  invinci- 
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Ifes  ,ceft  pour  cela  qu'il  fei- 
^noic  que  les  troupes  d'An- 
tiochus  fe  prefçntoient  x 
fon  elprir ,  non  commfe  des 
ennemis  ^l  puflent  ^  faire: 
obftacJé  à  leu  r.s  entreprii- 
fes  ^  mm  eommë  des  eicla'- 
Ves  oui  n'avoiént  rien  qur 
ne  dut  tomber  ^entre  leurs- 
Jnains.o 

Obfervez  qu^  lès  repon- 
fes  inattendues  de  quelque' 
efpece  qu'elles  foient  {ont: 
tîoûjours  occafionnéeg:  par- 
quelque  équivoque  de  fen^.. 
€  ell.  qu'on  ne  peut;  don^. 
ner  différentes  interpréta-- 
tions  qu  a  ce  qui  peut  pré-^ 
fenter  différentes  idées  a  lai 

I^ous  fùpp-ofbns  encore: 
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d'une     manière     indirecîte 
q  u  uniùjet  elï  fingulier  dans 
^  fon  caradlere ,  quand  nous 

manicrcdc  VSxioxx^  conûOitre  qu  il  nous 
SSc.  fi^appeparleschofèsparlef; 
ment  ce   quelles  il  paroîtroit  ne  de- 
chofesfoot  voir  pas  nous  Jrrapper;  c  elc 
-marnes.     CC  quc  tait   M.  de  Fonte- 
ne^le  "dans  un  endroit  de 
,     "     l'Eloge  funèbre   de  M/ le 
Maréchal  de  Vauban  ,  ou 
après  avoir  parlé  des  fervi^ 
cesimmenfes  que  ce  Maré- 
chal avoir  rendus  à  TEtat/ 
;  .  il  ajouté  ,  V Année  1690.  fut 

^    îORT  SINGULIERE    E  N- 
TRB       TOUTES     CELLES^ 

PB  S.AVIJL  il  nj fit  preJZ 
qtie  rien ,  parce  qtiil  A^oit 
jpris  une  groffe  ^  dungereu/è 
haladie  âfiire  tmfunilleraux 
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fomficatiptTs    dlpres    ^    qui 
étaient  fort  en  de/ordre  ,  {y 
a^étre  toujours  prejent  fur  les 
iruyaux.    Un   autre    auroit 
peut-être   dit  emphatique- 
ment,  que  toutes  les  an- 
nées que  ce  grand  Mare- 
chai  avoir  pafTées  dans  le 
feHicé  ,  étoienr  marquées 
par  de  nouveaux  travaux  ; 
qull  nen  falloir  excepter 
que  celle  ^  ou  une  dange-- 
reufe  maladie  ,  caufée  par 
de  rudes   fatigues  ^  lavoit 
mis  hors  d  état  de  rien  eiï- 
treprendre  ;  mais  ce    n*eft 
pas  ainfi  que  s  y  prend  nô^ 
tre  ingénieux  Panegyriftc; 
il  lotie  jfon  Héros  en  le(up^ 
pofant  tel  qu'il  veut  qull 
flous  paroiUe  :   aufli  nou%' 
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190  Lffs  dgrémenx  / 
donne  tJl  à  entendre  que  fî 
quelque  choie  le  frappe 
dans  la  vie-<çe  n*ert  pas  ce 
iqu'il  a  fait,  quelque  mer- 
veilleux qu'il  puiflè  être  , 
e'ell  ce  quil  n'a  pas  pii  faire. 
L  auteur  des  moeurs  du  fie- 
cle  s'y  prend  de  la  mcmc 
manière  pour  faire  connoL 
cire  Tirifenfibilité  de  la  .plu- 
part de  ceux  qui  vont  écou- 
ter la  parole  de  Dieu ,  n'at- 
jtendez'pas  3^^^     foit  iurpri$ 


que  les  gens  du  caraélçre 
Ide  ceux  dont  ii  parle  ne 
ioient  point  émus  par  les 
vérités  qui  leur  font  annon- 
cées ;  ce  qui  le  fivpfend-^ 
ceft  qu ils  daio^ncnt  fcule- 
ment  approuver  la  manière 
donc  on  les  leur  annonce. 
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Le  folide  g^  V admirable  dt/^ 
'cours  que   ceiuy  quon  wient 
d'entendr^\  les  f  oint  s  de  la. 
Religion  Tes  plus  ejfentiels  y. 
omme  les  plus pûijja.ns  motifs 
le  conter  fi  on  y  ont  été  traitée, 
^uel  gr And  effet  na-t^il  pas 
^  produire  fur  le/prit  ^  ^ 
dans    lame     de  fes     audir- 
tmfs.  Les  ojoilk  rendus  j  ils 
enfmt  émus  (d^  touchés  au 
PQINT    de    refmdre    dans 
leurs  cœuts ,  fur  x'e^ férmon  de 
^^J|v&l^^É?r^ ,  quil  efî  encore  plus 
Jmauque  le  dernier  quil  âpre- 
che, 

Quelquefois  nous    don^ 

'  nons  à  entendre  qu  un  fujet 

ne  nous  frappe  point  par  les 

choies  par  lefquelles  H  pa- 

roîtroic  d.ç  voir  nous  frapper^^ 
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&  par  là  nous  fuppoïpns  en- 
Gore  4*un6  nianiere  indi- 
re^e  l'idée  que  nous  vou- 
.Mâs  donner  aux  autres  de 
la  fingulàrite  de  fon  cara- 
Oicrc.  Vous  en  voyez  un 
bel  exemple  dans  ces  pa- 
roles de  la  Genefe.  D/>»  dit 
que  U  lumière fefajfè  i.r  la 

LUMIÈRE    FUT^FArjE  ; 

en  eiFetil  eft  clair  que  Moyfe 
fuppofe  icy  l'idée  gu  il  veiit 
BOUS  donner  de  la  grandeur 
de  Dieu  ;  &  cela,  enmar- 
quanrn'etre  point  étonné 
Ci^%  plus'  prodigieux  effets  de 
ia  puifTançè  ^  mais  qu'aux 
paroles;  du  texte  •  on  lu bft i- 
tuât  celle-cy  ;  D/V/^  n*eût 

PAS    PLUTOST    PIT^    ^^1? 

u  lumière  Je  fcLjJe  ^  ^ue  U  lu^ 

:    ^    ^         micre 
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tntere  fut  fane  '^  vous  Voyez^ 
quon  donneroit  à  THillo- 
rien  facré  une  forte  de  fur^ 
prife , qui  detruiroic 'fa  «Tup^ 
pofition  ;  aulTi  luy  feroir^on 
tenir  un  langage  moins  no- 
ble. &  moins  Jbriilant  que 
celiiy  qull  tient.  On  peuc 
faire  .|a  même  obfervatipn 
fur   ces  .  paroles    <le    Ce/àr 
après  qu'il  eut  défait  Pliar^ 
nace,^  yeni ,  <vidi ,  ^i^  ^  je 
fuhvenu-  fay  qjeu ,  fay  rqdn-  ' 
^•L'idée  que  ce  Héros  don- 
ne des  eflfets  de  ia  valeur 
frapperoit  moins  q[aclle  ne 
fait  ,  fi  Juy-même   en   pa, 
roifibit  frappé  ;    m^ïs  if  fè 
connoilToix  trop  bitMi ,  5:  il 
avoir  une  trop  haute  idc, 
fon  courage  1,  pour  s'ctoiu 


:.*w  de 


à 


~A 


. 

- 

1 

, 

•  ' 

.- — " — ^ 

-«*v  ,^, 

, 

■    '\ 

k 

T    »■      t 

■'• 

1 

r 

V 

■    '            * 

■• 

■l^^H 

T 


194         Lis  agremeffs 
ner  de  la  rapidité  de  fès  ex- 
ploits. 

Je  ne  puis  me  deffchdre 
de  le  dire  icy  en  paflant , 
je  ne  comprcns  point  pour- 
ouoy  loci  fc  recrie  u  fort 
mx  ce  vers  de  Lucain^ 
VtEirix  CAufd   dits  placuis  y 

SED  viSia.  Catoni ^ 
Pour  moy  il  me  paroît  que  le 
Poète  énerve  (a  penfée  pour 
vouloir  luy  donner  trop  de 
force:  en  effet endifant  que 
lc5  dieux  fe  déclartTent  pour 
le  party  des  vainqueurs  ; 
MAIS  que  Caton fe  rangea 
de  celuy  des  vaincus,  il  té- 
moigne que  ce  qu'il  dit  luy  , 
caufe  à  luy  -  même  une  far- 
te de  furprife',  qui  ne  fait 
pôiijit  honneur  à  fon  Sâ^e  : 
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il  lemble  qu'il  préfumoit  peu 
<ies  efforts  de  fa  vertu.  Que 
ne  difoic4l  fiinplcmenc  que 
ks  dieux  fe  rangèrent  du 
party  des  vainqueurs  ,  et 

3ue  Ga^on  cmo  rafla  gcIuj 
es  vaincus:  ilauroieitrppofé 
dafls  ce  I  Romain  la  nobîcffe 
des  ièntimens  qu'il  veut  nouç 
y  faire  reitiarquer  ;  Ôc  par  là 
il  luy  auroic  donné  ^jne 
loiiahge  plus  fitte  &:  mieux 
affaifonnée.  Pour  ncii^s  fai- 
re honneur  il  ne  faut  pas 
prouver  avec  appareil  que 
nous  fommes  cftimables  ; 
il  faut  ofer  le  fuppofer  ;  on 
nous  le  île  peu  quand  on 
nous  vahte.      : 

Au  rerte  je  fçay  bien  qu  un 
auteur  ^elebrecondamne  ce 
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19$  Les  dgréniens 
vers  par  uneraifonqui  paroît 
contraire  à  la  mienç  ;  Il  pré, 
tcad  <jue  le  Poifte  g  mavi- 
vaîfe  grâce  (de  .mettre  les 
Dieux  d'un  côte  6c  Çaton 
de  rautrc,  &  de  faire  pren- 
dre ayx  Dieux  le  party  Iç 
moins  raifonnable  j  car  la 
juftice  paroiffoit  être  du  cô- 
t(f  des  vaincus  ;  mais  je  ne 
feittdray  point  de  le  dire, 
lAutçur  qui  fait-cette  cri^ 
tique  nelt  aflurcmànt  pas 
dans  le  point  de  vciië  ou  il 
devroit  être  -,  s'il  fe  tut  ren- 
fermé dans  le  iyftemp  du 
paganifme,  à  coup  fur  il  eut 
pafle  à  Lucain  la  loiiangc 
qu'il  donne  à  fôn  Hcros. 
nSeion  les  principes  de    ce 

^ftçm0  il  fallQif  çraindrç 
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les  Dieux  &  fe  ioumettre  \ 
leur  puifTance  ;  mais  an  dc-^ 
voit  ibuvent  le  difpenfer  de 
fé  régler  fur  leur  conduite. 
On  pouvojc  (e  permettre  de 
crpire  qu*ils  étoient  fournis 
à  Tempire  des  paffions  ,  & 
que  le  parti  de  la  raii:>n  n'c- 
toit  pas^toû jours  celu y  qu'ils 
prenoiènt  -, &comrnent  lau- 
roient-ils  toujours  pris  ?  la 
plupart  du  tems  ils  ne  pou- 
voient  s  accorder  cnfemble. 

Mulciber  in  Trojam  ;  pro  Tro- 

jiftabAt  Ajrollo  : 
jEquaVenus  Teucris  s  Pdl;- 

Us  iniquA  fuit. 

Ovid.  Trift.  ËIc.  2. 

^  Il  y  a  auffi  des   fuppofi- 
rions  illégitimes  qui  tom- 
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bcnt  non   fur  le  earaderc 
ab(blu  des  choies  dont  on 
parle  mais  fur  leur  caraéte^ 
re  relatif. 

Quelquefois  deux  chofes 
qui  paroiffent  différentes 
K)nc  mptf)ofees{è  confondre; 
c'eif  loriquè  l'une  eft  fubfti- 
tuceà  la  place  de  l'autre  ; 
comme  quand  la  Fontaine 
eiî  parlant  de  la  manière  àr- 
tifîcieuie  dont  Agfôre  & 
^fiphile  témoignent  pren- 
dre part  aux  infortunes  de 
P/lcne  ,  dit ,  La,  voyant  tout 
occupée  dt/es  malheurs^  elles 
prirent  à  tâche  de  U  cunfiler^ 

ÇEST-A-PIRE  DE  L  AT- 
TRISTER ENCORE  DA- 
VANTAGE ,  in  luy  pifint 

tonnoître  quepMs  quelle  avait 
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hefotn  de  conJoUtion  ,  ^//^ 
^m^  véritablement  malheU" 
^V^.  Remarauez  que  la 
Fontaine  ne  déclare  pas  que 
les  deux  idées  qu'il  offre  icy 
à  l'efpritjquoique  différences 
en  apparence  font  pourtant 
les  niÉmes  en  effet  :  iLainie; 
mieux  le  fuppofer  en  expli- 
quant Tune  par  Tau  tre.  Audi, 
cll-ce  pgr  cette  iuppofition 
qu'il  donne  du  tour  à   ce 

jil^it, 

Qua^nd  l'idée  principale 
eft  dt^a  préfente  a  lefprit, 
^npeut  n  expî-imer  que  celle 
avec  laquelle  on  la  confond; 
t  eft  ce  que  fait  Voiture ,  en  ' 
écrivant  à  M.  le  Cardinal 
de  la  Vallette  ,  après  que 
yerceil^  qu'il  n  avoit  pu  fe- 
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160  Les  agrémenn 
courfr  fe  fut  rendu.  A  Ti- 
dée  de  la  perte  de  cette 
Place,  il  fubllituë  adroite^ 
ment  celle  de  la  caufc  ^  fa 
redu<5lion.  ^fies^njous  encore 
fâché ^  luy  dit-il,   DE  ce 

qiJ  B  V  O  us  n'a  V  E  Z  P  A  s 
DEVINE*  QJLJE  CEUX  DE 
Vercbil  MANQUEROIENT 
D  B  P  O  U  D  R  ^^  O  U  D  E  CE 
QJUE  n'jSN  AYANT  PAS 
ILS  n'ont  PU  SE  DEFFEN- 
DRE  ,  OU  P  E  CE  quE  AVEC 
HUIT  OU  NEUF  MILLE 
H  G  M  M  E  S  ,  V  O  U  S  NE  N 
AVEZ  PAS  FORCE*  VINGT 
MILLE  DANS  DE  BONS 
R  ET  R  A  NC  H  ^  M  E  N  S  î  fim 

mentir  vous  ne  ^ous  ^/erwT^ 
gucres  utilement  de  ^ôtre  rai^ 
/on  ^fice  dévlaijîr  ^ous  ^  du^ . 
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ré  jufquà  cette  heure.  1! ont 
cela  eft  dit  bien  finement* 
Il  y  a  fpuvent  bien  de  lare 
à  donner  ainfi  le  change 
à  lerprit.  Un  autre  Auteur 
moderne  prend  aufli  le  mê- 
me tour  dans  une  de  Çqs  Let- 
tres ;  mais  e  eft  pour  fc  moJ 
quer  de  luy-même  ,  flirte 
qu'il  avoit  trouve'  mauvais 
que  fa  maîtrefTc  n  eut  pas 
pourluy  le  même  goût  qu  il 
avoir  pour  elle  ;  En  effet , 
dit-il ,  jfi é t oit -^  elle  pas  bien 
în'ufte\i  E  LA  T  R  0  u V o  I  s 
BELLE  (^  elle^  el\e  ne  njouloit 

/>^JME   TR  O-tJV  ER   BEA  u. 

Tel  eft  encore  le  tour  que 

|fprit  Pedaret  ,   qui<  voyant 

que.  dans  une  éledion  on 

l'avait  exclus  du   nombre 
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%oz  Les  agrêmem 
des  trois  cens  Confeillcrs 
d'Athènes  ,  fè  contenta  de 
dire,  en  lortant  de  1  aiîem- 
blee  ,  cjuV/  etnit  r^ivi  que  U 
République  B.\JT  trois  gens 

HOMMES    PLUS   GENS     DB 

B I  £  N   qu  E  L  U  Y,  En  par- 
lant ainfi  il  rubiHtuoità  n^ 

dée  de  Ton  exclufion  celle 
de  la  raiibn  qu'il  fTipporoit 
lavoir  fait    exclure.   Peut- 
être  etoit-ce  une  manière  de 
reproche  quïl   faifpit    aux 
Athéniens.  On  peut  encore 
.ajouter  la  reponfe   que  fit 
Soçrate.à  ceux  qui  vouJoient 
exciter  fa  colère  ,  fur  ce  que 
quelqu'un  qu'il  ayoit  faluc 
ne  luy  avoit  pas   rendu  le 
falut  :  Tourfuoy  ^  dit  il ,  me 
/dcherois^/e  de    ce   qju*vN 
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AUTRE      N*iiST      PAS      SI 
CIVIL  QUE   KfOY  ?    Rcponfc 

digne  alTurcment  d  un  tel 
Philorophè.  Au  rc^e  dans 
CCS  exemples  la  caufc  efl: 
prife  pour  TcfFet;  mais  quel- 
quefois on  prend  lefFet 
pour  la  caùfe  ^  ceft  ainfi 
que  Demofthëne  en  renon^ 
çant  Vux  faveurs  de  Laïs 
qu'elle  apprecioità  dix  mille 
dragmes ,  dit ,  qu //  riuhe^ 
toit  pus  fi  cher  u  N  R  E  P  E  N^ 
,T  ift  effet  ordinaire  des  plai- 
firs  qu'offre  lamour.  Quel- 
quefois auffi  on  -confond 
une  chofe  avec  les  fuites 
quelle  peut: avoir;  &  par 
la:  on  donne  encore  le  chan- 
ge a  Tefprit  :^  c'ell  ce  tour 
que  prend  M.  Pavillon^  en. 
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X 04  Lis  4grém(ns 
écrivant  à  une  perfonne  fiic 
la  perte  de  (a  focur ,  qui  se- 
toit  engagée  par  les  voeux 
de  la  profeflîon  religieufe  ; 
à  ridée  de  cette  perte  ilfub- 
ftituc  celle  des  avantages  qui 
la  fuivent.  Pourquoy  t  tint  s'af- 
fliger ^  luy    dit-il  ,    POUR 

AVOIR  ^ERDU  l'eSPE. 
RANGE  d'avoir  UN  BEAO 
FRERE  ET  DE  PARTAGER 
AVEC   LUY    LA  SUCCESSION 

PATERNELLE.  M.  Papil- 
lon ne  lentendoit  pas  mal ^ 
un  pareil  motif  de  confo- 
lation .  ne  pouvoit  guercs 
manquer  d  avoir  Ton  effet. 
Mais  un  tour  bien  délicat, 
c  cil  celuy  qui  fc  trouve  dans 
CCS  vers  addrelTés  à  Loiiis 
XIV-  liir  la  mort  de  Mon- 
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(leur  le   Duc  ck  Bourgo- 
gne. *       / 
Malgré  tant  de  jalons   qui 

troublent  ton  repos  ^ 
Tonfang  kqui  t emieofe faire 

la  guerre  y 
Donne  i  la  France  des  Héros  y 

PES    SAINtS  AU  CIEL,  Ç^ 

des  Rois  à  la  terrer 
Vous  voyez  que  le  Pocpe  de- 
robe  à  ce  Prince  Ijdce  fu^ 
nerte  d  unemprt  donc  il  ne  lui 
fait  voir  que  lés  fuites  avan- 
tageufes  -,  aufli  n'ell  ce  point 
en  le  plaignant  qu'il  eflaye 
dé  le  confoler  \  c'clt  au  con- 
traire en  le  felicitaiit  ;  c  etoit 
s'y  prendre  (f une  manière 
bien  adroite  pour  tromper 
fa  douleur.  Enfin  o\\  peut 
jConfonJre  ùrtc  cliofc  avçc 
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%o6  Les  agrémem 
ce  qui  luy  eft  fimplement 
acceflbire,  comme  fait  Voi- 
ture dans  une  lettre  badine 
qu  il  écrit  a  Mad'K  de.  Ram- 
bouillet étant  à  Amieas  où 
la  Cour  étoit.  Faites  en  forte  ^ 
je  njoHs  prie ,  que  Madame  la 
P.rinc4jfe  &  Mademoijelle  de 
Bourbon  me  fajp  l'honneur  de 
fi/ouvenir  quelquefois  de  moy^ 
(^  que  je  ne  fois  pas  moins 
confideré    d'elles  ,     pour 

ESTRE  DAN5  UN  LIEU 
OÙ  JE  VOIS  DEÙ:ît.FblS 
TOUS   LES  JOURS  LE    Ro Y 

ET  M.  LE  Cardinal. 

Il  peut  y  avoir  beaucoup 
dart  dans  ces  fortes  de  fubftu 
tutions  ,  elles  nous  fervent 
fouvent  à  faire  cnvifager  les 
chofes  du  côté  qu  il  nous 

...     H       y. 
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importée  le  plus  que  les  au- 
très  les  envikigcnt.  Sourerit 
en  leurlpit'fentanc  un  ob^ 
jet  pour  un  autre ,  nous  leur 
failons  taire'  les  reflexions 
qu*il  eftlde  /nôtre  intereil 
qu'ils  fafflent.  Ce  que  je  dis 
icy  ,  jev^ais  le  rendre  ienfi- 
ble  par  un  exemple.  Endi- 
mion  pique  àcs  froideurs 
qu'il  croiclque  Diane  a  pour 
luy  prie  l^a  Déefle  de  luy 
rendre  Ifmene,  c'étoit  une 
jeune  berdere  donc  il  étoic 
aimé,  mais  qui  fe  voyant  né- 
gligée s'écoit  mife  à  la  fuite 
de  ï)iane  ,  pour  tffayer  de 
fe  guérir  de  Ion  d'mour.  Un 
refus  de  la  parc  delà  Deefle 
auroit  été  fufped  de  jalou^ 
fie^  il  aurdt  trahi  le  fecrét 
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io8        i^x  agrémem 
de  fan  cœur  V  elle  confenr 
donc  dçi  fmrier  à  Ifmene  ; 
mkis  voyez  comment  elle 
luy  parle.  /* 

Bndimion\  li^y  dic-ellc,  V(?i^j 

redemande  k  mqy  s 
D'une  tendre  douleur  je  wois 
nfin  ame  atteinte  f 
3/meûe ,  pkrlezjnoy/ans feinte^ 

Voule^r  ^OUS    R  £  N  O  N  C  fi  R 
A  VIVRE   SOUS  MA   LOY  ? 

La  Décfle  ne  dit  pas  \  vou- 
lez-vous  vous  rendre  à  vô- 
tre berger }  elle  aùroir  trou- 
vé dan?  Ifmene  trop  de  facili- 
te à  prendre  un  parti  {i  doux: 
mais  à  Tidée  de  la  liberté  de 
fuivre  fon  penchant  elle  fub- 
ftituë  ad  roitemeAt  celle  d'u^ 
fte  infidélité  marquée  ,  &* 
par  là  elle  fait  que  la  ber- 
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gcrc  s  apperçoit  qu'elle  iie 
peut  accepter  l'offre  avec 
biapreancc,  &  que  dans^k 
circonftance  où  elle  iè  trou-, 
ve  ,  fon  honneur  met  ob- 
ftacle  à  fcs  plaifirs. 

Ces  fuppofîtions  peuvent 
n'être  que  Grammaticales  y 
car  on  ne  die  pas  tcHÎjours 
ce  qu  on  fembjjf  dire^^fou- 

vèntlVxpre/non  enchrmt  fur 
'  le  f^nsy  cVft^tf^  qij'il  pa^ 

roît  quelquefois  que  nous 
confondons  les  impreiïîons 
que  les  chofes  font  fur  nous 
avec  les  chVes  niémes.  JJi% 
Auteur  moderne  en  parlant 
des  erreurs  de  rittiaginatiori 
dit,  Vn  homme  efiMricht  ? 

IL  A  DE  l'jE  s  P  ik  I T,  b  fi  5 
ÎALENSj^  DU?   s  ÇAVoilU 
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Ce  qu'il  entend ,  c'cft  que 
les  richefTes  font  fur  nous 
l'imprefllon  que  devraient 
faire  refprit ,  Ici  talens  , 
la  fcicnce.  Voyez  encore 
comment  s'exprime  Maroc 
dans  cette  epigrammc  rao^ 

Vomihts  helletnbonmfoy  / 
C»ux  (Otmhdt/em  que  non ,  /om 

vins  étep  riche  ^  fe  le  vçji, 
J^'efi  ,  /■/  bejoin  de  fére  en- 


Vous  efies  bien  des  plm  mk> 
nefiesi   ^ 

Et  qui  le  nie  efi  bien  rehtUe. 
MtUs  futtnd  <vons  <voni  loUez, 
vous  n'estes 
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Ccrt  comme  (i  le  Poëte 
difoir  lorfque  vous  vous 
loiiex  on  n  cil  plus  frappé 
ny  de  vôcrc  attachement  à 
vôtre  d^oir  ,  ny  de  vos 
richefles,  ny  de  vôtre  beau- 
té. D'autre  fois  il  {èmble  que 
Ton  confonde  lapparence 
avec  ^  la  realité  ;  on  parle 
des  ckofes  comme  (î  elles 
étoicnt  réçllement  telles  que 
rimagination  les  fait^arot- 
tre  :  ceft  ainfi  gu'Qvide  bao- 
ni  de  fa  patrie  dit  pour  ex- 
primer ion  ennuy  :  Le  fo^ 
leil  V4  ponr  moy  plus  lente^ 
ment  qua  ràrdtnaire  \  li$ 
joÊtrs  tif  les  nuits  ont  une  du^ 
rée  quils  n  âo/oient  fa^s  coû^. 
^tume  d'Avoir.  Sans  doute  que 
U  nurture  des  cbojès  efi  chxn^ 
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lit        Les  âgrémeHs 
gée  k  mou  égard,  U  tems  s\t 
longe  pour  nui  je  trouve  en 
bute  éLux  maux  que/ éproH^ve. 
iScilicetin  nohis  rerum  mtuta, 

ncn^ata  eji  s 
CHmque  meis   curis  omniA 

Jangafàcit,  Trift.  1. 7.  EU  x, 

Q\iOvidt  s'exprime  avec 
delicatefle  on  a  a  pas  fujet 
d'en  être  furprisv  mais  voi- 
cy  un  aurre  exemple  de  cet- 
te forte  de  fubftituçion  qui 
fùrprendra  fans  daute ,  c'elt 
un  Scythe  qui  nous  le  four- 
nit. /\nachar{îs  voyant  qu'on 
luy  reprôçhoit  dans  un  fef 
tin  que  ia  femme  n  avoic  pas 
beaitfoup  d  agre jnenr  :  Je 
le  /f4/  bien  ^  répondit-il  i: 
4s  <vijie  quon  me  donne  dtè^    \ 

liU  s    (^déi    LA     JIENDRA 
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PLUS  BBLLÉ.  Cette  idée 
bachique  eft  tout  à  fait  jo^ 
lie  j  mais  ce  qui  fait  (on 
agrément  c  eft  auc  le  Scy- 
the confondoit  l^pparence 
avec  la  réahté  j^c'eft  qu'il 
parloit  de  fa  femiite  com- 
me fi  elle  eut  dû  devenir 
telle  qu'il  fçavoit  que  le  via 
devoit  la  luy  fairje  paroître. 
Une  autre  fuppdfition  qui 
neft  encore^  quel  gramma- 
ticale^ c<eft-lor^  qiill  (ern^ 
ble  que  Ion  confonde  ua 
fujet  avec  ceux  ou  qui  luy/ 
refTemblent,  ou  qulon  peut 
mettre  en  paralelle  avec  luy  ;, 
telle  eft  la  double  fubfti- 
tution  que  renferment  ces 
vers  de  Boilear» 
Ctji  ainfi^m  Luâk  appuyé 
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de  Lclie^ 
Vit.juflke  en  fontems  d  es 

COTTINS  /y^^j? 

Et  ifu'Horuci  jetunt  le  Sel 

d  pleines  mÀtns , 
Se  fùfioh   aux  dépens  d  e^ 

Pe  L  LE  t\i  ers     ROMAIH&. 

On  juge  bien  qu'il  doir 
y  avoir  un  tour  oppofé  à 
celuy  que  fournit  la  réu- 
nion <le«  idées  qui  paroiil 
fent    différentes  -,   aufTi  fc- 

{>are-t-on  quelquefois  cel; 
es  qu'on  /croit  cehi^  de- 
voir confondre  ^  on  ne  dé- 
clare point"*  qu'on  doit  les 
diftinguer  ;  mais  on  îe  fup-  ^ 
pofe.  Tel  eit  lé  tour  que 
prend  un  de  nos  Poètes  cq 
faifant  parler  un  amont  trà-, 
ui  voit   (à  xniîtrefFe  Ôc  /^ 
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Ion  rival  s  offrir  lïm  pour 

l'autre  aux  coups ,  dont  il 

veut  (îgnâler  fa  vengeance. 

^  ^e  je  jfuis  malheureux  ! 

Je  puis  vous  IMMOLER  o»  ne^ 

puis  ftfOUS  J^V  1^1  K. 

Vous  trouvez  du  tour  dans  ce 
que  le  Poète  fait  direicy  à  cet 
amant  inft>rtuné ,  pourqtjojr 
cela  ?  Ceft  qu'encore  que  les 
deux  4dées  qu'il  prefente  à 
leiprit  femblent  fe  confon- 
dre, il  nelaiffepas  enlesfepa- 
rant  de  fuppoier  qu  on  doit 
les  diftinguer  >  il  ell  y  rai  que 
la  diftindioneft   fondée^  % 
niais    cela   ne Wpéehc   pas 
que  la  fippofifion  ne  foit 
illegitiïT^e  i  oh  n'eil^nas  obli:  a 
^é  ûQ  lavoir  qu  c  la  peine 
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la  fouffirc.  VoulèîBi'vtwii»;!^ 
core  une  dillin<!ïion  de  cette 
nature  tngenieuièiincne  ^jp- 
}  Vbyes  cotnmenc  un 
autr^if  octe  f4îc,  parler  uni» 
de  lès  hcrbïnfis  ï  un  Pririjcc 
qu'elle  aiRioirjn)aii<|u  elle 
«voit, voulu  faire  periif  pour 
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du  langage.         uy 
pendant  clic  ne  lai/te  pas 
d avoir  Un  fondemcnc  réel 
&  folidc  j  en  effet  ,  quoy 
qu'on  veuille  toujours  tout 
ce  qu  oii  defire  il  ne  s  en- 
fuit pas. qu'on  defire  tou- 
jours tout  ee  qu'on  vcu  tj  on 
veut  fîrnpieiiient  ce  qu'on 
croit  être  un  bien  utile  ^ 
mais    on  .defire,  ce   qu'on 
regarde   comrhe  un    bien 
agréable  ;    fi  c'eft   la  faû 
Ton  qui  fait  vouloir  ,xcft 
le  cœur    qui  fait    ddUrcr^ 
c'eft  \cç  tour  que  revient  là  [ 
liberté  qu'on  fe  donne  queL 
due&ivdç'do 

iimplcy^  dé  le  diftinguer  de 
luy^raême,  Un  Poëte  dit  en 
parlane  de  Louis  X I V, 
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gtândeurjjuprémli. 
Lé  mnuMiài  en  luj  pins 

Et  atioy  quuu.  vafiiEtatJ^u 

Joàmis  À/k  toy^ 
Le  Hm^o^    i»   Lûtàis  iji 

pms grAud que ^ b  Roy. 
Icy  le  Roy  &  le  Hcros  fe 
çonFoncieiit  dans  la  mémo 
pc-ronnc|i  ccpcncknt  cela 
n'cmpéchc  pas  que  le  Pocte 
^e  les!  diftingue  ;  aufli  eft- 
ce  par  cette  cMindion  qu'il 
dûnnc  du  tour  à  ce  qu  il  dit. 
Jajoutcrây   pour    exemple 
une  iréponfe  de  Louis  XII. 
digne  de  celuy  à  qui  nos 
hiftoricns  accordciît  le  titre 
honorable  de  Père  du  peu- 
ple. Ge'  Prince  Re'tanr  en- 
core  que  Duc  (^Orléans  euf 
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mp  à  fbulrir  par  ki 
mauv^ifes  pratiques  de  quel-  W 
qucs  pcrfonnes  mal.inten- 
tiannees  j  il  n  en  marqua  cet 
pendant    nul   rôiîenrimeiit 
quand  il  fut   monte  fur  le 
trône  }  quelques-uns  de  [c% 
I  Courtifans  s  en  étonnant, 
1  &  voulant  lexciter  à  la  ven- 
igeancc  ,    Li    Roir    de 
|F^ A N CE  ,  leur  dit4l ,  m 
4m  point  nfangêf  U$  injures 
fyitn  XV  DUC  d'orlbams. 
'.  Defpreaux  veut  qu*  la 
reponfc  de  ce  {âge  Roy  nous 
plaife  par  cela  feul  quelle 
prefente  à  lefprit  cette  ve- 
riié  que  tout  le  monde  fenf, 
qu'un   Prince   lorfqu'il  eft 
une  fois   fur  le  trône  r/e 
doit  plus  agir  par  d^s  mou* 
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lio        Lis  agrément.  .. 
vemens    particuliers,    ny 
avoir  d'autres  vcuës  qiÉ^"^la 
gbire  &  le  bien  de  fon  Etat. 
Pour  nous,  nous  dirons  fui- 
vant  nos  principes  que  cette 
re'ponfè   nous  fait  pl^ifir , 
parce  que  la  -duplicité  de 
perfonnes   qu  elle   fuppofe 
dans  une  feule ,  caufea  l'ef 
prit  une  forte  de  fiirprife, 
qui  le  rçnd  plus  attentif  à 
la  vérité  qu'on  luy  prefentc. 
Je  conviens  cependant  qu'il 
y  a  quelque  cliofç  d'inge. 
nieux  dans  la  reflexion  de 
/M.  Boileàu  ;  mais  avec  de 
l'e/prit  on  ne  demeure  ja- 
mais court ,    du  moin§  fur 
les  chofes  de  fentiment  tel- 
les que  font  'les  agrémens 
du  tangage.  Demandez  à' 
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.    /    dû  Langage.         tu 
une  pçrfonne  de  goût  d  oii 
nailt  la/fînefle  d'une  exprefl 
fîon  ^ou  la delicateflTe  dune 
penfëe  ^  il  n  eft  point  a  crain- 
dre que  vous  rembaraflîcz, 
elle    vous    en  afïîgncra  ii 
vous  voulez  vingt  fources 
difFerentes ,  qui  toutes  au- 
ront leur  vray-femblance  j 
la  difficulté  ne  fera  plusque 
dans  le  choix:  mais  voulez 
vous  une  règle   pour  vous 
déterminer  ?  ne  recevez  ja- 
mais pour  caufe  dun  effet 
partic^Lilier  ce  qui  ne  peur 
s'étendre  à  tous  les  effets  àc 
même  cfpece  :  la  fécondité 
d'un  principe  eft  lefeulcav 
radtere  auqdel  vouspuifliez 
rcconnoître  fa  certitude.  La 
nature   elVé£  même  tems 
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11*  Les  dgrémins 
fîmple  dans  fès  opérations 
&  reçondc  dans  fa  fimplû 
cité,  Ceft  fur  cetJ&  idée  que 
nous  devons  juger  des  voycs 
qu'elle  fuit  par  raport  aux 
qivtrs  fentimcns  dont  elle 
nous  alFedci  Mais  fuivons 
Icxamen de Tcfpeee de  tour 
dont  il  eft  içy  qvieftion.. 

Uunité  d  un  fujet  qu'on 
paroît  doubler  &  diftihgucr 
de  luy-^mèmc  n  eft  pas  tou- 
jours réelle  i  quelquefois 
elle  n  eft  que  graitimaîicalcv 
QuanTl    Sertorius   chef  du 

f)arti  ojJJ^ofë  à  celuyrde  SiL 
a  dit , 

Koh/LE  neji plus  dans  Ko  ME  ; 

elie  efi  toute  çà  je  fuis. 
Il  eût  clair  qu'il  veut  fîmple- 
mcnt  dire  que  ce  n  eft  plus 
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du  Langage,  ^t%y 
dans  Ro^e  qu'il  fàlut  cher- 
cher ks  vrais  Romains,  ceux 
qui  le  font  par  le  coeur.  De 
même  quand  Brebeuf"  dit. 
Un  iPEKE  eji toujours  v^iBt, 

^malgré /m  courût jt^ 
^and  il  veut  nous  fraper , 

fan/tour  r  nient  /es  coups. 
On  voit  que  le  mot  de  père, 
ccluy  qui  finit  rhcmiftichc 
n'eft  pas  pris  IX  dans  fafir 
"unification  propre ,  ce  qu'il 
y  marque ,  c  eft  la  tendrclTe 
quun  père  à  pour  Tes  en- 
fans. 

Les  chofes  dont  on  lup^ 
pofe  les  raports  ne  font  pas 
toujours  confidérees  du  cô- 
té de  leur  être  propre  -,  quel- 
quefois on  ne  les  confidere  Rcfanont 
que  du  cétéde  leurs  qualités,  fcrpcu'vtnc 
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où  il  avoi 
^mbaflade 
i^jsj)  cme 

vice  y  étoit 
les  propq^ 
çelles^cy  c 
pôiîit  ce  q 
promettre 
trç  attente 
trompée; 

Au  reft 
deux  idée2 
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mdÉ:  pat  droit  ^  fit{>po« 
fei  de  même  genre.  Telle 
eftauffiiU  raillerie  que  fît 
un  i  Lacedemonka  qui  ia^ 
ttiit^  ,£»  ce  qâu  peu. 
foii  de  la  Ville  d'Àtlxénes  • 
où  il  avoit  été  envoya  ea 
imbaffâdc  ,  répondit  que 
dâns^  cm€  Ville  ^Û  il  m  sy 
pafmjÂmais  rien  de  hoMiWf 
nff  yfindicent  >•  fAn»€p^  U 
vice  j  étoit  en  honneur.  Daas,^ 
les  propqfitiDiîs  ptreiUcs  ^ 
cellcs^cy  on  ne  nous  rient 
point  ce  qu^on  ^roît  nôiis 
promettre  j  miffi  par  là  nâu 
trç  attente  cft-elle  tol}ôiif| 
trompée; 

Au  refte   quoy   qu  unir 
deux  idées  au  deux  jugc^ 
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1%%  ^  Les  Agféméns 
Inensce  {oit\^%  fîippôfer  de 
même  genre ,  il  ne  s'enfuir 
pas  que  les  feparçr  ce  foit 
les  fuppofer  d  un  genre  dif- 
fèrent, ccft  ce  qui  fait  qu'^^ 
n'y  a  point  de  tour  oppofé 
à  çeluy  doxiton  vient  de 
voir  des  accniples. 

.  Gn  peur  aufli  fiippofer 
les  ^rapports  aue  \t^  cho- 
&s-  ont  entre  elles  par  leurs 

oocieicfad-  dàiïs  leur  elïcnce,  mais  dans 
•vok  cmrc  ^^^^  valeur.  Mais  on  donne 
tv:^^^^,.  «iGoredu  tour  à^equ  ondit, 

ieurfticur.  tives  lont  un  rènverfemem 

de  celles  qu'on   parokroic 

:  devoir /uppoler.  Un  Auteur 

moderne  écrit  à,  une  pcr^ 

ikme  de  fès  amis /<^^^ 


^ 


ie  ni  Apport 
mi  s  je  et 
penfiex.  plu: 

TÔISDAKS 
DE    Vt>OS 

mAis  puit 
i'àh/èncé  ^ 
enfin  de  m\ 
marques  dé 

JE  VEUX  1 
CHER    A 

Qum  co 

vous.  Il  ; 
ccft  ^qu'o 
pofef/  qu( 
moins  à  ci 
bli,  qu'on 
préjugé  COI 
de  la  Mot 
pas  dune 
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très  i  je  croyais  que  vous  pe 
penfiex,  plus  ti  moy  s  ^  l'a, 

TQIS  DA Jrs  LA  RBSOLUt lÔM 
PB   VW7S   OUBIJHR  AtJSSI  : 

«^*«  pujit  tptttpris  fiiç  mois 
i'AhJèncê  vous  viu^s  a-pt/ex. 
enfin  de  me  donner  quelques 
marques  de  *oJSm  jfoumeêtr^  ^ 

IB  VEUX  BIBN  MBRéLAS- 
CHER  A  n'esTRB  PLUS 
Oy'Bir    COLBRB    CONTRE 

vo US,  Il  ya  icy  du  toyr  ; 
ci'eft  *  qu'on  nt  peut  fiip-  - 
pofer   .^que   k    colère    e.ft 
moins  à  craindre  que  Ipu, 
bli ,  qu'on  n'aille  .contre  ' 
préjuge'  commun.  MonfiV 
de  la  Motte   ne  s'cxpri 
pas  d'une    manière  m< 
ingepiciifc  dans  une 
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iToute  quantité  ê^neçef 
iairement  retàtive  •  les  cfti- 
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<il  lie  voit    (lal^  1  cxeoi- 

pl«  ^ëèedçnt  j-b»  peut  le 
remarouér  encore  éuis  cette 
piÉw  Je  Kl^ôt  ad^i^^^^  à 
un  iÇe  les  amis»  ;•  c'^îàu  fix- 
jct  di'llne  ibtnnie  aflez  con^ 
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'  quand  une  charette  entra  dans 
les  halles  du  Mans.  Obfer. 
vez  que  dans  ces  cas  le  con- 
traftc  fert    à  faire  encore 
^     mieux  fenrir  la  baflcflc  des 
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cHofes  far  kfquciles  tambe 
le  dircours. 

n  donne  aufïî  ^n  tour 
urlefque  à  ce  cju'oçt  dit , 
cjuand  on  parle  ^'ui^  ma- 
*niere  bafle  de  ce  qui  eft  cen- 
(é  avoir  quelque  npblefTe: 
mais  ce  tour  né  nous  plaift 
pas  feulement  à  caufe  qui! 
reveille  notre  attention  par- 
la furprifè  qu'il  nous  caufe  j 
il  nous  plaill  encore  parce 
qu'il  flalte  cette  malignité 
fecrette  ^  qui  nous  porte  à 
dégrader   ce  qui  par  trop 
d  élévation  fait  fentir  nôtre 
bafTefle:   Ceft  le  to^r  que 
prend  encore  Scaron  en  ou- 
vrant fon  Virgile  travefti. 

^e.  chante  cet  homme  pieux , 
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-Mt  de  M.foupereAnçhi/è  , 

Ôccinfitf4fftdf  bmslfoufvitoif, 
^pif^k  celle  oà  le  f  aime 

Jfmr  awoir  m  /Mtom  pàjpl 

De  tauthi:6téd^tm  fifffi  < 
yunm  T)éeffe^^A^^  ^ 

jutant  ou  plmq$é^ uni  marâtre ^ 
iMfitpaJpr  de  matif^ 
Bt  luf^tfmeyilams  tours  s\ 
Doiit  bien  /burent ,  quojque 
trés-^fiçe 

MJe  /ouffietdle  in/kge. 
MnJ^n  conduit  par  U  defiin 
Ujsut  Ams  le  Pais  Latin 
^in%e  mille  limts  de  Rente. 
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témoin 
deiaàiçq^^ 
antiquité. 
Dis-fe  fuetaMi 

L'antiquité  t 
Méditai  Ta 

Cefiufteplai^ 
§^e  newenot 
fauroit  dit 
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Mais  ïçj  {e . 
ble  contrafti 
le  Poëte  âfiFe 
lîy  à  l'idée  q 
piric ,  nj  th 
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du  tiHgage.  '  xrr 
pri  voit  par  là  que  pour 
pafFer  du  çrand  aii  ridicule 
ii  n'y  à  fou  vent  qu'un  pas 
à  faire.  M.  le  Chevalier  dé 
CaHIy*  prend  auflï  quelqae^  ' 
fois  çc  toordàn&rfes  poëae», 
témoin  .^ètte  JEpigramme 
àeù,  façon  iur  k  vencrabler 
anti( 


Dis-fe  ipfetauechofiAJfet^eikî 
î^ Antiquité  toutt  eh  ctrmÙe 
Me  dit  ^i  tay  dii  dJ^nip%)/r 

^e  ne  ^ènoit:^0ëif  après  mqy, 
^^àuTùit  dît  U  chofè  Ama0 

■■   ellt^.   ■  .  ••  :  'y,,."- 

Mais  tey  (e  trouveon  dou- 
ble eontrafte^  le  ftyjfe  quer 
le  Poète  alFede  jàcconvienc 
oy  à  ■  l'idée^qu'il  otfre  à  ref 
piric ,  ny  à  k  réflexion  qu'il 
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^rofelîre  ■  lé  IjiIIÉmu   }  ils 


if^^  grâce  à  fe|  dî^àritez. 


pliis  ftpîd  qu  UB  Durwstque 

tîifeîii:  ^  ^  a  c^^  fès^ 

lÉf^tés  :  fes  ingéïiicttfes  (aii- 
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«16  ^tt  on  s 
greffions 

e(^  point:  le 

ftoujs  récevc 
au  hairard 


t-otiquccc 
en(cigiïe$  q 


nous  menai 
ôbferyer  qi 
proportion 
uité  des 
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pour  paroi 
neft  plus 
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lif  l^platTcnc  intairHblcmem , 
«l^  <|!i}'on  s  abandonne  auxi 
KiipréÛloas  qu'elles  font  par 
"^  mênie$.  Hépourqiioyr 
(èroii-on  der  eccyoir  fiù?' 
«t^im  le  cémoignàge  de 

ftoiMi  recevons  cTçlfe^eft-ae:' 
au  hajtard  qu'elle  jÉmi^  les> 
%iiâe  J  £tpuisa{^feheadew 

c-on  que  ce  ne  ùm^fmtk^ 

à  ttjCHis  Je&  pfeûfîri^  qu^eÛie 
nous  ménage  ?  Mais  u  famt 
«bieryer  P  ciuimi  ^  di^ 
ptpportiôn  dU  fty le  &  de  I* 
qi^ke  dei  çlîofes  donr  o»' 
përfe  n'eftpas  a^î^grofliere 
pour  patôître  afFéâtéé  ,  oi* 
làcft  pftis  dans  le  bu r lef^ 
i^^^ic^^^^B^  devient  abrs^ 
V  Y  ij 
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vicieux  ,  *  ctfk^hdïrc  qii'il 
devient  ou  trop  bas/ou  trop 
^  tnûé.  On  demandera  peut 
être  ce  qui  peut  ;ân(î  le  diâe- 
rentier  î  je  disque  ce  ibnt  k^ 
idées  qui  Jfe  tirent ,  ou  de  la 
a^ite  des  jperibnnes  qui 

deé  «pricffions  qii'oiî  y  cm- 
j^^t ,  cm  de  la  qualité  de^ 
fiilets  aufqueiks  ces  expret 
ûom  iom  piarticuUeremen tr 
afo^  leftyiç  me- 

, /^  Il  &iit  remarquéif  que  Te  ftyre 

Îour  être  exàâ  4oic  moins  répon4re 
t'idée  cjfi'on  a  des  chofes ,  q»  à  cèl*-' 
le  qu  on  p^t  croire  qu'en  ont  ceux 
à^iFdn  |>arlé.  Car  e*cft  Çàt  cela 

Zucft  fonde  cette  r^^Ic  que  tout  dé- 
lit doit  toujours  êtrefiniglc,  même: 
daj|s  les  grande  fii|étsk,* 
J^ 
■ .   ,   ''.  ''-  OvïJ^ 

Toules vous,  far  ^etnçfe^:  eekbrer 
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diocre  ce  c 
font  les  i 
n  ont  au«ur 
rc,  Jr  d'él 
baflcflc  att; 
gnification 
Mais  reti 
même  expri 
tantôt  nobk 
mune  ^  &  tai 
que  les  mètn 
foires  ne  ^i 
attachées  au 

un  Hçroff,  comnm 
jttileidéedcfa^ê 
mis  enfuite  d'ann 
dt  le  faire  répon 
Doileau  donne  un 
I  règle  ,.  c'eft  d'H 
il  ne  veut  pas 
trop  promettre, 
donhe  audi  la  (v 
fbttgc    d*abca:d  ; 
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..        ^^*H^'        vit 

aiocrc  ce  (]ui  le  forme  ce 
font  les  exprcffioni  qui 
n'ont  aiMunc  idc'e  acccfloi- 

.  <i  élévation  ,  ny  de 
baflfcflc  attachée  a  \é\xt  ÇC 
gniiication  propre. 

Mais  remarqaéz  qu'une 
même  cxpreffion  peut  être 
tantôt  noble  V  tantôt  com- 
mune ^  &  tantôt  baflè  r  c  eft  ' 
que  le§  mêmes  idées  aece£- 
loires  ne  font  pas  toujours, 
àttaciie'es  aux  mêmes  mots. 

un  Hjeros,  coniinencc:c  par  donner  une 
jdftc  idée  de  fa  ^êrtii  \  il  vous  fera  per- 
mis cnfuite  d'anhoyir  vôtre  ftyle  ,  &r 
<lt  le  faire  répondte  à  cette  idée.  M*.  , 
Boileau  donne  une  autre  Âiibn  de  cette 
règle  ,.  c'eft  d'Horace  qu'il  là  tire  j 
it  ne  veut  pas  que  l'on  afféde  de 
trop  promettre^  Mw  de  ia  Morte 
donne  auffi  la  fieni|c  ;  %il  veut  qu'om 
fongc    d^abord  à  joaenagcr  fes  for* 
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Lé  %  le  doit  doiic  ètxt  f»- 
|tt  à  des  viccffieudès  coheû 
BucUcs }.  auifi  aa  c-il  de  ca- 
niâere  marqifé  que  l*f làtil 
lurmear  à  ruiage^Dc-É  vithc 
riiu:e]tim4^  dt  nos  jugc^ 
mens  quand  nous  voulons^ 
proponcer  iiir  k^.^ 
d^iferiitr  1^^^  nous 

to  jtt-eoedîfe  lihofus  içavofts» 
ce  cpi'ils  ont  pciifè  ,  njais^ 
«étîs  ig^  qu'cl^»  e- 
«oiem  fes  idees^  acceffi^es> 
atraçhëes  de  içut  teins  aux 
exprelSons  d<mt  ils  iiife 
ùuge.  Ge  qu  il  f  a  dé  ilcr.^ 
tain  c*eft  cpic  toutes  choies^ 
égales,  kur  ftyle  éaît  f a- 
roître  moins  reetcrché  que 
fc  nôtre  :  ce  n'eft  pas  à  di- 
re qu'ils  travailiaflent  daos^ 


on  autre 
les  cxpre 
ces  de  h 
dôient  ne 
leuf  étoie 
nuës^  &  il 
rc  qu  ils  n 
vir  a  prof 
mes  ttm 
voient  rai 


ièr\tcnt  p 
a  ièit  brn 
changera 
^tlt  jufqi 
les  %  ren< 


reres 


Jfesâ  dégr 
remmenf 
nent  |>oîfl 


an  autre  _p|ûc  que  nous^, 
les  cxprcflïons  que  k$  grâ- 
ces de  la  aouveaucë  ren- 
daient noDlcs  ou  '  brillantes 
leur  étoient  (km  doute  con>- 
noJiSy  &  il  n*eâ  Doint  à  croi- 
re tfu  ils  ne  fçufrent  s  en  fer- 
virl  propos  •  mais  ces  mê- 
mes eirpreifions  qui  de- 
voîeiit  rake  alors  un  ornè^ 
mem  d^Jbnirs  (li^purs  ne 
ferment  plus  prefentçmenr 
a  fe*  %npr  î^clks^^^  Q  dii 
changer  de  caradere  era.pa£- 
ÊiAt  jurqui  nous  ^  ruiagr 
lès  Jî^  rendu  conununes^  & 
faniilfcre%  &  par  là  leur  a 
faîr  perdtè  leur  éçjat ,  &: 
les  a  dégradées.  Çcft  appa-^ 
rcmmem  à  quoy  ne  pren- 
neiw  pofflt:  garde  ceux  qui 


A 


y 


I, 


i 


V 


\ 


■'"■««T.. 


\ 


font  Hn  mérite  aiyc  anciens 
de  cette  fimpliéitç-aue  nous 
remarquons  dans  leurs  c- 
crits,  Peut-.étrc  aufli  ces 
grns-là  ont-ils  leurs  inte- 
icfts  à  ne  pas  faire  cette 
«çcntion. 

la  féconde  efpeçc  de  fup^ 
Ifioii  quon  peut  faire  en 
JMp«cé:  Ptrtftfit,  c excelle  qui  tom^^ 
J;^p^l  bç  fiif  k  ccrtitwic  des  cho- 
«lia «« <)Bi lès  <ii>iit  on  tt|rle^'W  ■ 
**  •  '**     Oit  iùppote  ifà^^ 

.  '  (ê  cft  cércame  >  ou    lors 
•Moierc.  .qu  bu  la  caraatnie  par  un . 
jigcmem  poQtif ,  oii  lors 
abondé  f^Qji^  parolç   vouloir    rcf- 

craindre  (a  ri^lk^  r  mais 
ces  deuip,  dtaFewéittf  5  inanle- 
xes  de  iîqjpotb  ^*itne  cho^^^ 
&  c&  cctuiac  ècnimtknt 

chacune 


chacûnei 
c  cfî  Ion 
fuppbfëe 
Vous  voj 


qu'Âugui 
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cofifpirati 
ri  avoit  ti 
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featoit  4 
Cinna  lie 
ter  iiit  le 
comme  Y 
gement  j 
de{S:in<ii 
fa  fuppoli 
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chacûflepieeQ>ece  dé  toufi 
c'cfi  Iorï(|uc  la  «çrdtttdc 
fuppbfëc  cil  non-reconnuid. 
Vous  yoy«x  un  cour  de  k 
jpriwnicre  cipece  dans  ce  ' 
^u'Âugufte  dit  à  Cinna  , 
lorfau'it  eut  4<^couverc V  U 
cofi^tration  que  ce  fa vo. 
ri  avoit  tramée  contre  lu  y: 
T<m^0fim  était  bitm  mm- 
|/»4f  i  RtfMM  nt  pm/oit  gitt* 
rts  troM9tr  fut  tof  ftti  /msi 
digftimiit  hfif/f/ir  m*  placer 
Augîitte  en  parlant  ainfi  af- 
fcétoit  4<^ ,  (ùpporer  dans 
Cinna  kjde0èia  de  mon- 
ter for  le  trône }  &  c'eft  v 
eomnfcyçus  voyez ,  le  ju- 
gement gp'il  faifeit  de  ce 
dei&in  qui  vous  avertit  de 
fa  fuppoution.  Mais  il  fauç 
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Jk  dêcmmgioiint  m  Je  man^^ 
itmt  Umt  blejfnris  ^  leurs 
timps  ^  Us  cmtricude  leurs 
Jff^es  J  /l^t  des  marches  s 
j^  mpeuté  comme  Germoukus 
iiésfii0iiûus  twen  U  pareffe 
éfm JTM^  ce  quj: 

l*0racciir  g&cmt  y  £cigiiant 
4«  craindre^  on  n  en  douf 
ne  (  mais  je  luy  içai  mau- 
»4îi  pi  4e  lie  ie  p*s.  foo. 

cenif }  car  tout  à  cou|>  il 
oublie  fa  Tuppotitton  :  il  ne 
ionge  plus  qu'il  apprejbcn- 
de  que  Ton  Héros  ne  pa- 
TOiiïc  avoir  trojî  ménage  le 
fpldat ,  il  ne  fonge  qu  au 
teproche  quon  luy  fait  de 
l'avoir  trop  fatigué  )  encore 


nir  qu'or 
loir  trouv 
ftirc  j  jck 
ajoute ,  , 
tims  om^i 
leurs  troi 
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Kend^voh 
vincihle  e 
le  repos  ( 
foldat  de 
quand  il  i 
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fi*cî<kt^il7ëifpa*er  Ife  fait  5 
ia  reflburce  éft  de  foute- 
nir  qu'on  a  tort  d'y  vou- 
loir trouver  matière  à  la  céw- 
furc  j  x'eft  pour  cela  qu*il 
ajoute  ,  tes  plus  heUes  Na- 
tions onp^le^  moins  épargné  À 
leurs  troupes  f  exercice  ti  les 
tréi<VAux  j  il  fdudrois  effaur 
l'hiftoire  des  Héros  ,  fi  Ton 
âttr^môii  encore  ^  comme  au^ 
trefois  le  ^vulgaire  le^ donné 
k  n?ifin ,  le  titre  de  père  des 
Légions  î  un  Gêner aI  effemi^ 
ni  qui  répand  '  toifi^eté  (gf- 
la  licence  parmy  les gâerriers. 
Rendit  on  donc  une,  armée  ///« 
vincible  en  la  mettant  dans 
le  repos  (g^  r abondance  ?  Le 
foldat    defire'^t^il    tennemy 

quand  il  eft  campé  dans  une 
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fKiUU$mtdf^MÈém*tmws 
é*JkifèhV  éia  weigeti  ti 

gims  M/^t  élors  imfnn^ 
tftàtUf.  Toatél  ces  réfle- 
xions fem  julles  à  û  yçrité; 
iQ«is  ^ar  nuUiettr  ettes  ionc 
hors  de  feiir  place  ^  elles 
ccndenc  à  ^uftiffier  le  guer- 
rioT'dofft;  an  ^^arte' du  rc- 
pfoche^  «ju  o^4ujr  fiùfoit  tv 
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feftCKHï  k  prcmicrc  i^pf - 
{mm  de  rOraœuf ,  &  qu'el- 
les en  raa^uè^t  une  tQuté 
cottçraiiie.  nuis  ce  contraft< 
fervirt  à  faire  cacoré  miçui 
«Bitc*Kife  en  ^oy  confiite 
cette  forte  de  tour  doat/  il 
Vagiticy,  M,  Defpreaux/eft 
aflez  heureux  dans  i'umge 
<}u  il  en  fait  en  parlant  a^ 
la  fidélité  cou jugalc ,  furla^* 
quelle  le  fexe  peu  chanta^ 
blé  nous  induit  Q  fouve^t  à 
la  mediiance,  /  v. 

0$$  fiu$  tromycf  «cor  ;  dit-il , 

{jHtl^mii^^jfimmis  fedflln. 
[^ . , ,  dans  ?(Uti$fifiJ^ay  \H4n 
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'Il  pàrciil  témoignage  fait 
4?^^up  tt'honneur  au  fcxe: 
miison  n'eft  pas  furpris  qu'il 

foit  rençlu  par  un  Apolô'giftc 
tel  que  M.  Defprèàux.  lïn'y 
a  pas  moins  d'art  dans  ce 
^ué  Sbrigany  jiit  à  M.  de  ^ 
P^iM-icaagnac^ pour  le^de- 
goûter  de  Julie ,  en  1^  Imt, 
rendant  fufpe<aedu'_eÔt^^ 
p  conduite  }  loin  de  fc  dé- 
clarer contre  elle  lu>.  même 
il  prend  iàdelFenle.  i>«<r- 
4w,  'dit-il  ,dMs  lefimiyy 
4-t:U  pas  unt  de  mal  qu'on 
eit^dit^ll  [çmhlc  qu'il  croi- 
roit  gagner  beaucoup  ,  fi 
on  iè  relâchoit   à   rabattre 
quelque  chofe  de  l'opinion 
dcfavanèageufe  qu'il  fuppa- 
fe  qu'on  ade  fa  vertu.  Aulïi 
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fiijyofêc  certaine}  la  iùp- 
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ti^ver  crcançe  dans  feC 
J)rit  de  ceux  à  q^i  ïxm  parler 
Ceft  de  li^uf  naift  touir 
ragrérocnt'  de  cette  Epi-^ 
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gçnifle  de  la  foçon  d  un 
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tjy  0'om^es  pas  s  ^iton  m 
npiL  point  animée.  Une  telle 
déclaration  e'toit  apparem- 
ment peu  neceflaire  ;  mais 
le  Poçté  feignoit.  d'en  juger 
autrement.  C*etoit  relever 
le  mérite  de  louvragé* d'u- 
ne manière  bien  ingdnicufe. 
Au  Tfefte  la  négation  d'où 
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fca  inutile  de  les  declarefi 
dans  nos    difcours  ^t  auflit 
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nous  /çrvons  -  lious  gueres^ 
^ue  dEnth/imêmcs  ,  ou-  d@ 
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i  étonner  s  Us  parlerit  fmwentc 
Afçec  confiance  s  ]à  dîrois  ciÉ 
rinçant  le  gnncipe  coûi^ 


I 


,/(  . 


I 


^^^-^ 


-"f 


/  '. 


' 


s>  ' 


'•  '  (. 


mfks  fiupm  incApaktiS 
d^nmfintirdimêilUur  que 
■H  qtfils  di/ènt  s  //r.  doivent 
donc /burent  parier  wvec  con- 
fim€ê  y  oM  bien  en  rcnvçr- 
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faire  une  propofition  com- 
pofëc  j  je  dirois  les  Jotsjont 
fiijen  À  parler  wuec  confiance  \ 
pmte  ^mh  fim  incapables 
de  rien  JMir  de  meilleur  que 
cfqd lis  di/ènt: 
.      Nous    fiippofbns    donc 
^u  un  principe  ell  évident, 
quand  nous  le  Supprimons 
dans  un  raifbnnement  abrè- 
ge' ;  c eft  que  nous  n avons 
droit  de  fupprimer  quç  ceux 

3  ui  peu  vent  être  mis  au  rang 
es  notions  communes ,  & 
que  nous  croyons  rfe  pou- 


voir noi 
maisnoù 
quefoif  j 
nous  éti 
alors  noi 
à  ce  que 
;Ily  a< 
pbfition 
dans  un  i 
gë  ne  pei 

re  4f  "' 
de  îuppc 
premier 
rendant! 
la  rai  (on 
cadre  poi 
paroîtroi 
drç.  Qua 
Cardinal 
Coiffètat  i 
gue  répon 


tt 


^     I 


^       i&^  il/ 

voir  nous  être  conteftes  : 
mais  nous  en luppofbns  quel- 
quefois y  que  nous  fçaVons 
nous  éci;c  particuliers  j  & 
alors  nousdonnons  du  tour 
à  ce  que  nous  dirons» 
Il  y  a  deux  cas  ou  la  pra-* 
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premier  ,^  c  eft  lors  qu  en 
rendant  raifon  d  une  chofe  , 
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de  jufltes  bornes  y  <|ue  pour 
^étendre.  Il  y  a  un  endroit 
dans  rhiftoirc  der  amours 
de  Cupidon  &  de  Pfiché 
^ft  là  Fontainie  donna  ua 
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|,*ycte  de  coeur  que  ks  c£- 


;ts  de.r 
lûmis  i 
cet  endi 
il  noua  t 
tenaat  u 
pain  y  & 

fonJfo^tj 
ce  naary 
donné  d 
traordin< 
frfort  d 
Youloit  1 
ce  fut  qi 
quelque 
me  rOn 
re  \  elle  : 
lit  ou  fc 
ouvre  le 
efV  la  (ui 
ccnencëî 


'W 


s* 


I£* 


-\ 


\^ 


:m- 


îts  dç.  n0§  paiîions  ,  font 
lûmis  à  nôrre  volojR^té  -j 
cet  endroit  cft  celuy  oà^ 
il  nous  rcprcfcnl^fichec  / 
eena&c  lan?  poignard  d'une 
vfm^  y  &  Ta  lampç  dci'au- 
tîTC  ,  &  allant  s  eclaircir  dc: 
fon  iwt  ^  &L  voir  quel  étoit^ 
et  mary  qui  luy  avoic  été- 
donné  it  une  manière  fi  ex- 
traordinaire  >  &  qui  aifeéloib 
fr  fort  de  iè  cacher  :  lelle 
YQuIoit  le  tuer  ,  en  cas  que 
ce  fut  quelque  dïagon,  oua 
quètique  enchanteur ,  com- 
me rOracle  fembloit  le  di-.. 
re  \  elle  s'approche  donc  dm 
lit  ou  fon  mary  dort  ;  elle 
ouvre  le  rideau  \  mais  qu  elle 
eft  Cl  (urprife  ??  cl  dragon,, 
ccx  eiicëâditeur  qii'elle.crainc 


<**; 


^ 


% 


y-- 


•  1  „ 


■",.,•  '^. 


I 


j 


^' 


>' 


» 


0>'- 

m   ■ 

p  ■ 


'&. 


Â 


V- 


V 


o 


r       f 


«ié  trouver,  c cft  le  plus 
beau  de  tous  les  Dieux  , 
'  ccftleDieude  Cithere.  A  la 
veuc  de  cet  objet^charmant 
elle  demeure  immdbiié  ,  le 
poignard  ,  .dit  la  Fontaine , 
iuy  tombe  de  la  niaift^  mais 
UUmpe yno»s^  car  elle 
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La -raifon  diiconvenantc 
d'où    naift  cette  'forte   de 
tour  n  eft  pas  toujpurs  phy- 
fique }  quçlque^is  elle  n'eft 
que  morale ,  comme  dans 
cette  lettre  badine  j  ou  Voi- 
ture dit  à  Madcmbïfelle  de 
Ramboaillet  aue  Mf le  Car- 
dinal de  Richelieu  ne  devoir 
pas  paflcr  le  R  hofiie ,  coni- 
tïie  il  en  avoir  eu'deflein  } 
que  ce   qui  Iuy  avoit  fait 
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craint  la  tempête  ;  mais  qu'il 
craint  encore  plus  la  ren^ 
contre  dçs  Corfaires  :  puis. 
Il  ajoute  quiI  n  a  bourrant 
pas  trop  de  peur  de  payer v 
la  rançon,  ny  derre  réduit 
à  rachepter  la  liberté  ;  c^t^ 
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Il  çft  cl^  <|iiçlc  Poëtc  f^ 
pofei  f cointï»  un  ^  principe 
héâcm  ce  qui  peut  n^^écra 
pas  certain  pour  tout  Id 
monde  :  ih  fiiur  fçaA^ôir  pen- 
fkt  pijfUr  recctorioictêq^elcé 
âiftàii»  de  laf  cok^rc  dir  ciel 
fcMiti  fouv9ni^  des  g^^ 
ia  clfemoice.  Scmom  ptmà 
le  liême  tout  dans  in^c  de 
les  ientt^es  pkmr  faire  eritert^ 
dt^  que  les  feiiime^s^  ne  li-i 
Wciit  g^^  létirs  agré- 
mens^  à'  la  critique  ^  que 
quanti  elles  Tçavent  quils 
peuvent  s'en  affranehir.  Une 
Dame  inconnue  luy  ayant 
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léïit  qujl  ne  dcvoit  paî 
s'attendre  à  trouver  en  elle 
le  mérite  de  la  beauté  y  Vous 
ne  pouvrii  ^tre  xjue  trés-hellt , 
|uy  répond  Scaron  ,  pu  is- 

QtJiB  vous  DITES  HAR^ 
PllÀEKT  QJPLE  VOUS  NB 
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Vous  voyez  que  comme 
il  y  a  des  choies ,  doht^n 
ne  rend  quelquefois  raifon 
qu^ln  avançant  ce  qui  pa-' 
taîtroit  devoir  empêfher 
(|li'elles  ne  fiiÛent  ^  aufH  en 
eft-il  quelquefois  y  dont  on 
né  donne  la  preuve ,  qu^cfi* 
affirmant  ce  qui  femblcroit 
montrer  qu  cl(es  nefont  pas. 
Cette  manière  de  ràifonncr 
eft  fouvent  d'un  grand  fe- 
çours/  mais  c'ef^  principa. 


îément  quai 

taquér  ou 

En  effet  jl^ 

ble  que  nous 

cnnemiç  en 

pour  juftifi( 

leur  diibns 

vons  des  ol 

qu^ilspourn 

Pal  là  nous 

.nôtre  confi 

iniultons   à 

Ceft  ainfi 

Tertulien  < 

ceux  j    qui 

nos  myften 

tdieht  leur 

bilitc.  Cet  é 

de   nôtre  ] 

pàspouvoii 

nos  ennein 
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èttt^ândil  sagit  cTàc- 
taquér  ou  de  fc  dcffendrc. 
En  cSfet  il  h  cft  pas  poffi- 
ble  que  nous  ne  mettions  nos 

cnncmi5.cn  d^fkut,  quand 
pour  juftificr  ce  que  nous 

leur  diions  nous  nous  Icr- 
vons  des  objeâions  mêmes 
qu$ls  pourroieht  nôiis  faire. 
Pal  là  nous  leul:  marquohs 
nôtre  confiance  ^  &  nous 
îniukons  à  leur  fôiblefre, 
Ceft  ainfi  que  s  y  prenpic 
Tertulien  en  répondanc  -à 
ceux  ,  qui  p6ui\  attaquer 
nos  myfteres,  ntJBs^  objec- 
rdieht  leur  incdmprehenfî- 
bilité.  Cet  éclairé  delFenfèur 
de  nôtre  Foy  ne  çroyoit 
pas  pouvoir  mieux  repôuflèr 
nos. ennemis  qtfVn  fe  fer^ 
*  Bbiij 
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"'ij^f^ 


<!t|i$i|fr0|îces  armes. 
61*  #1$  nt)tii  ûbjeôoient 
femf  aç^ÀToit  |ïiu  î  il  fçavoit 
l^^ft*^  iWn:  titre  contre 
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#»Q;^ftge  4fe$  ièsns  ,   ic 

<Jf ife  l^kyfiïïtiîî-ddriMief 
Ijlftiterde kf^^^  ii  s«fl. 
^  $|ite  1<9^  A|)iâores^ai  nous 
mpm  tr«o£iiis  iëiçonnott 
fàncc  4iç:votkot^vôu'  Hc  fcu- 
res  gârcatèw  4e  lïiifaiHibi- 
Ut4  4f  icctûy  qui  les  leur 

CftSî  fijiiics  de  ràifôane^ 
Wémfhrc^s  f  cil  vent  toû- 
jbarsitrc  réduits  en  enthi* 


mêmes  ^-^ 
Il  a  m  pei 
jHf/irfimoê 
pAs  pu  U 
•ou  ^bkn  j)^ 

.iiecs  iqm  { 
4n  tvtâm 
ou  dans  u 

fermées , 

£rmétiài! 

y  en  a  où 
femanifc 

là  menues 
être  wn 
pracioiîtii 


■PHMWPliPI»! 


mêmes  :  on  pottiroit  4»te  l. 
Il  a  eu  pm  de  Jtem  Jfimr  eom- 
jtofirfmi4m<ontge  iHn^dSêc 
pAs  pâ  U  flirt  pùu  €(fièrt  : 
ou  bien  ,#M  Sir$(x  p^mfefti 
mufi^ts  î^h  nifiMt  ixMc 

xn  endàmièmes  font  celles 
ou  dans  une  des  deux  phrà-  , 
iès  |)attiaics  fc  traiycnt  rfei^- 
fcrmécs ,  ou  U  raifon  ,vOu 
la  prçuvc  de  "ce  qui  eft  *f- 
£ri»é  dans  4'aixcre. 

£iiact  CCS  ^nppoifl^ofti  K 
y  ttt  a  où  1»  coiïifoiîtion  hc  * 
fe  manifefte  pas  j  maisceiics- 
là  mêiiH^s  pcuyem  «oâj4urs 
être  ïtndiitfs  ptr  dautt** 
propidiïtions ,  ou  ia  «ï^p»-^ 
^    7  Bbiiij 
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mià* 

,  ;e.  ^^^ 

^phalc  dit  à  Gcphifcy 
^f  métrant  mon  choix  ^  vomt 

pjufiifieXi 
C'fu  la  même  chofe  que  fi 
çllc  difoit ,  yousJHfiifin.mM 
choix ,  (mi/que  vous  le  pêne- 
Wf^  Demêmç  quand  Med^e 
qui  neliaïàbic  Jafôn  que  pàr- 
<;c  qu'il  luy  prcfcrbit  ià  ri- 
yalç,  4uy  dit:     ;  > 

ife  te  hatrois  peu  ,fi  Je  ne 

i^éùmois  pas. 

On  voit ,  que  la  phra/c 
qui  forme  ce  vers  pourroit 
^trc  tendue  par  ccllc:cy , 
Je  ne  te  haUs  que  pane  que  je 
tâimeg 

Deux  jugemeris  qu'on  af- 
naf)le  dans  un  raifonne- 
«icnt^brcgé  patoiflcnt  toii. 


jours  ina|] 
ne  pcuvc 
par  unpr 
idées  corn 
<|ui  parak 
<ûue  le  pi 
combatte 
font  ctux 
n  eft  que  | 
pendant 
dV)ppofit] 
de  dorine 
ce  qu'on 
peut  rem« 
Corneille 

fur  1  etob^ 
feniiment 
ce  I  que 
que.  Ce  I 
comede  ^ 
projets  ^f 
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jours  inaUwbles  ,  quand  ils 
ne  peuvent  être  unis  que 
par  un  principe  éloigne  des 
idées  communes  v  mais  ceux 
qui  paroiflent  oppofés ,  lahs 
que  le  principe  qui  les  lie 
combatte  les  idées  receuës^ 
font  ctux  dont  roppofition 
n  eft  que  grammaticale.  Ce- 
pendant avec  cette  forte 
d'oppofîtion,  on  ne  laifle  pas 
de  doriner  un  air  de  finefle  à 
ce  qu'on  die  -,  c'eil:  ce  qu'on 
peut  remarquée  dans  ce  que 
Corneille  fait  dire  à  Prufias , 
fur  1  embarras  où  le  jette  un 
feniiment  de  reconnoiflan^ 
ce  I  que  combat  fa  politi^ 
que.  Ce  Prince  voit  que  Ni- 
comede  fon  fils  ruine  fes 
projets,  par  un  engagement 
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de  iiQSBiHfr,  .((|tt'il^|ir6ndmvec 
2-aBKtioe,  iieflafe  de  le  ^. 
«  reiBMice»a'Àè«fffioii, 
>xu|s  <fe4evabte    de  ^«Mis 

amùndne,  dccth 

trt,      -,  '■  --^  ^  ■     ^         .     .V-  "..:'  ■'  ' 

L'ietat^dhclfe  qtti  fe  trouve 
dans  ce  démier  vers  penéeri. 
ce  ibublc ,  K^ou|5 
de  fin  4s  de  myfte- 
detuc  :  (mais  reganies-y  de 
prés  vo«s  vcivex  4|ue'pe  my- 
Aere  apparenr  «aift  d'une 
£inple  oppoficion  de  ter- 
mes cpx  paroiilèin  x«eodre 
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daat-cairèxj 
feivnces:;  .< 
mier  hemi 
pouvoir  ï 
de  U  doim 
nci  ce  <| 
f  autre  le  ] 
j(à  place,  < 
icf  de  i  aii 
Auffiauc 
tes  idws  fi 
des  termes 
fterc  ^^ va 
Prufias  ne 
slldifoit^ 
4  étendu  % 
ne  puis  àt 
dis  droits 
On  pei 
obfcfvacio 
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daatién  éxjp>riincnt4eùx  •dif- 
férentes ;  car  datts  le  pre* 
SEiier  hemifti^  de  mck  <4e 
pouvoir  .iMi|à*:<|ue  i'étend«të 

de  h  doimitiMtoii  fomëw*' 

ne  i  ce  que  «av^ue  4*n« 
t^autre  le  pKMioai -«piijîiienp 
fa  place ,  c^  kiibcftjif -dlu- 
ièr  dtP  raùtoriiié  pacerneUc. 
Auifi  que  ces  deuX'  dtffercn.- 
tes  idées  fuflèm  rendues  par 
des  tcriJies  d^ereos ,  le  my- 
ftere  ^vanoiiiroic  aiiflî-tôc. 
Prufias  ne  (ùrprendroit  pluk 
s'ildifoit,  Pmi^nuniJUs 
A  éttndH  m*  domination ,  fi 
ne  puis  àvéc  Uen/hmi  nftr 
des  droits  que  fayfur  luy. 

On  peut  faire  la  mêrtie 
obfcfvacion  fur  ce  que  Syl- 
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vie  rçjfft)hd  à  Daphnis  lorf- 
fSj^lX  luy  reproche  le  fîlence 
qu'elle  garde  dans  le  tcms 
«ju'il  luy  marque  la  violen- 
ce de  Ion  amour. 

ditja  bergère  / 
ftjttitn  D IR o  I  %ptsunt. 
ille  pourrpit  dire  ,*  Sm  rom~ 
fam  U  filence ,  je  m  ie  flrois 
pas  fi  bien  connoître  mes/enti- 
w»j  i  mais  alors  il  ne  iè  trou- 
veroit  plu5  rien  de  fin  ny  de 
xnyftcrieux  dans  (à  r^pon- 
ic.  J'ajoûteray  encore  pour 
exemple/ cette  ftrophe  de 
Malherbe  fur  la  viciffitudc 

des  choies  humaines.     ^ 

'.    :       '      ■  ■  ■  '  ■ 

Les  aventures  du  monde 
Vont  d'un  ordre  nâturtl  y 


Comme  on 

tonde 
Vn  reflmsp 
Vi^ijefi  ïe 
Ontliurcoa 
Anp  natm 
^i  h  chat 
Ef^ien^aj^ 

Ni  DVKE 


Lcdoublci 
fait  icy  du 
fa  penfëe 
être  mêm 
un  peu  trc 
bien  que 
plus  que  ji 
//  faut  q, 
dans  tuni<i 
art  y  /oh 
Ces  ibr 
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éê  Langage,        j6i 
Comme  m  fooit  au  bord  de 

tonde 
Vn  refUs  perpétuel  y 
Va,ijefiïennûy  de  U  (vie  ^y 
Outliur cour/e enirefumie    " 
Aup  naturell^emene 
^e  le  chaud  (§f^  Ujroidure^ 
Ee^ieu  ^  ^ffinque  tout  d  u  r  e*. 
Ne  DV>K%  e^kellement. 
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Ledoublc  ufagc  que  le  Poète 
fait  icj  du  même  mot  rend 
fa  penfëe  brillante  ;  peut- 
être  même  le  devient-elle 
un  peu  trop  :  mais  on  voit 
bien  quelle  ne  paroîrrpit 
plus  que  jufte,  fi  Ion  difoit, 
//  faut  que  tout  fe  Jkccede 
dam  tuni<vers  afin  que  l'or'* 
dre  y  fi^it  confèrvé. 
Ces  fortes  de  difconvc- 
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macicales  ^  ce|)endaiit  elles 
Hc  laiflentpas  d'avoir  leur 
utilieé,  auffî-  bien<i,ue  celles 
qui  ûaiiTene  jdc\  la  ruppcfi- 
don  d'un  prineipe  doigtié 
des  id^es  communes  jxiles 
font  dans  le  discours  ce  que 
les  diâonnances  bien  me* 
ïiagées  font  dans  le  ch^nt  5 
clles^nous  frappem  de  ma- 
nière quelles  réveillent  tou- 
jours nôtre  attention. 

Uneièule  proportion  ren- 
ferme quelqucrois  un  Wai- 
fonnemçni'  abrégé  ;  c'cft 
lorfqudle  ne  tft^  ion  évi- 
dêncc  que  de  lunion  de 
deux  propoficions  ftippri- 
mées,  comme  daiis  cette 

ftrophe  où  Mi  de  I^  Motte 
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eii<  padUn 
L' Accadeij 
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]fft/iàr 

Ni  méht 
Vn  offt/oi 

être  f 

TOiN^AfSr 

Et    tu. 
^oiia'. 

Il  fo  tr©i 


>i'- 


^ 


T 


.j 


Cfii  paziami  h  Meifiem»i  de   i 
i' Accadçmie  Françoiiè ,  .«lit  : 

•      ■    ■     ,"  •  < 

MÀif^t^^  jnmr  mieux /fir^vir 

Ni  méUj)&ini  à  /on  hijifiin 
Vn  a^tfamymt  àefamoHii 
T^iqu^el  Jecoms  luy  p€uiM 
êtTif 

Tu^l^S    Q^ALB   FAIRE 

CON^GISTRB, 
Et     tu.  I^'auJIAS    Ar^SEZ, 
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npnt^âbrei^  dans  xes  4çux 
Acànitts  vers  }  c  eft  que  ja 
prdpofition  qu'ils  reiifcr- 
ment  û  cft  endcmc  )tj^ 
|Rw:ce  qu'çllîè  -  fîigpofe   ces 

deaitcy  qui  ne  t^m  pl^nt 
énonces  i  rwic,  cjuçla  vie 
4'uii  Héros  V  4ont  t^^ 
let  aiflior^  fiiiac  memoraMes 
(uffii  icule  pçfur  faireio^^ 
gej  l  autre^  que  toutes  les  jic- 
tions  de  hom^Qy.fh^ 
moijjibles^  Êl(ii  peut  ifiwirc  la 
mêniê  fcmarquf  fîir  ce  que 
dit  dans'l'Eunuque  de  Tc- 
rence  ce  jeune  homme,  qui 
cherche  une  peribnne ,  dont 
It  beauté  la  frappa  j  ^^^^  «^ 
p^roh  point  ;  i^  f^^^  ^^f^ 
tourner  mes  pas  pour  la  trou^ 
ver  f  une  cho/e  m  danm  4f 
^  tejfperamc 


ï-OSG^JftlIS 

VMfumramt^i 
^$m  pigeon 

JmerÈm\^:u 

I   NOÎ 


Zttfaàfznt  ce  i 

cheijlffne  eft  d 
ne  bc^e  fait 
bruit ,  eh  quel 
lefc  trouve.  I 
dît  tour  dàh 
nèmens  de  c 
car  quand  chai 
prbpôncions  q 
me  (èroit  de 
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^J  LIB^»  <W*ELLB  ÏOÏT  , 
1 1 1.  B  N  B  Mt  U  T  4  S  t  R  B 
^  O  8f  G-fB  M  s   C  AU  H  B'  B» 

"^^lUtt  viam  f  ;  '  -'^^ ^  ■;•' ■  ■■  ^^:  ;' 
fmtmt  fimiumhêejpts  eft^ 

H  |KJkl!UBI  EST  piû  CB- 

Vût^jlltr-K  oir  pOTB  s  T.  ■  • 
Eff  faiTanc  ce  rairooncmenf; 
ihfiuppo{c«fue  celle  qu'il 
ck^tie  eft  belle  )  &  qiMï- 
*nc  be^c  fait  toujours  du. 
bruit ,  eh  quelque  lieu  qu'el- 
lefc  trouve.  Il  y  a  toujours 
dttitour  daps  les  raifon- 
nèntens  de  cette  èfpcce; 
car  quand  chacune  des  deux 
prôpontions  qu'on  y  fuppri- 
me  (èroic  de  Qature  à  pout 
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vpiir  ^rff  fupprimic  fcparc- 
9ï*9i:  «  <>n  jti'cji  (croit  pas 

iïojn'  cfk  plus  en  jdroit  ie 
C5  fttppfiiipfr  OQitrcs  deux 
à  U  fois  V  c'«ft  -qu'en  abrc* 

f^ancAinfi  le  <diJcours,on 
onnc  ncceflaircmeat  un^ir 
<le  myflcff  i  ce  ^uon  ^it. 
A«  rcfl»  ccft  toujours 
av«:  fiiTorctum  cii'ii  fiiut 
ttftT4c  <!è»  {ortaes  dc'conrt , 
•ttffi  feieo  <iue  de  ^ceun  qui 
m^vn  df  i»  /uppoCtion 
dVn  prineipe  é<Âéaé  à^^ 
^^h%  cwnmunef .  fl  arrive 
t^clqMflftus^uç  pour  trop 
çévfv^^t  fiir  l'iatelili^nce 
des  wer es  ,  on  leur  parok 
«oinbcr  dftos  Je  gilimaa^s , 
PU  «éprouve  le  même  ibrt 


db  ÎA 

dans  fon'  exi 

Etridintfioi 

Pottf  plaire 
l'on  parle; ,  il 
de  ie  rei^feri 
fpibei«\  ç'cfl 


(mt  (buvenc 
quer  d  efprit 
en  «voir,  h 
gdesgcnrcsc 
quels  les  tou 
cais  ne  peui 
ils  ne  çonvi 

ftjtf  exemple 
vfage  n'en 
laciis  i  iQrfque 
pttquent  y  & 
Pfaflerck 


T 


Bbij 


\ 


du  Lângâgt»         107 
dans  ibn' exili 
B4rkArMs  hk  eg^/mm  ^  quU 
mm  imelUg9r  Ulis } 
Btridini  fialidi  nrba  lâtimi 

Poiif  flaire  a  ceux  1  qui 
l'oB  parlo;  ^  il  faut  avoir  foia 
de  K  fct^fermer  dam  leur 
ipb*»^  cVft  qu'il 

(mt  ibuvene  rçavoir  tnân^ 
quer  dcfprit^  pour  paroîtrc 
tiv  avoir.  Ajouter  qu'il  y 
A  des  genres  d'élocutioiiattf^ 
quets  le$  tours  fîtis  9(,  déli- 
cats ne  peuve»!  convenir  ; 
ils  ne  eonvienncw:  point , 
par  exemple,  au  pitetiquej 
liifage  n'en  ftm  Itre  par* 
IKiis  ^  lorfque  le»  pa0îoâ$  s  ex- 
pliquent, ^  qu  on  eâ  cen- 
p  f  arler  ck  l'abondance  du 
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coeur  V  il  faut  qut  Mptit 
W  raiiè  alors  ,  &  qu'on  ne 
foie  attentif  cju'à  peindre  les 
iBQuvemens  qu'on  éprouve, 
ou  les  fentimens  dont  on 
t^adc&é.  Mail  je  dis  qùet 

Sue  cho(è  de  plus  }  quand 
lie  s  agiroit  pas  de  paflion- 
ner  ce  qu'on  dit ,  &  qtfaiid 
,  cttuxa  qui  l'on  parle  (croient 
à  port^  de  ce  qu'on  veut 
leur  faire  entendre ,  oh  n'en 
vont  pas  pour  cela  plus  en 
droit  de  iè  difpenierde  la  re- 
tenue que  je  demande.  On 
ie  trompe  quand  on  Vciit 
briller  ians  neceflicé  j  c'eft 
qu'on  ne  peut  aller  à  l'a- 
gri^ablc  que    par  la  voyc 
qui  conduit  à  l'utile.  Tout 
oriMancût  qui  ne  fcrt  que 


d»té 

{itniir  la  mciiti 
une  afltâdcio 
ce  picd«là  i 
dans  vos  diico 
el^  prihcipale 
ré  cu'ony  fai 
brillans  ne  pc 
ter  rcjfprit  I 
Tervent  a  rcyc 
tiori  fur  ce  cj 
té  de  rtmarq 
point  qu  on  I 
digne,  pour  ai 
on  robliged 
tcritif  à  ce  q 
nément  luy 
venonsllad 
de  fuppofidc 
faire  en  par 
On  peut  i 

me  4ic  ce  q 


mm 


T 


Bbiij 


o 


jJôut  la  mcSitre  dégenettf  éil 
Une  aflfèâanonvtcieuiè.  Suif 
ce  pied-là  n'ornez  jamais 
dans  vos  dîlcours  que  ce  <]tt'il 
cl^  prihcipalcmcnt  neccffai-» 
tt  qu'on  y  faifi^e.  Les  tours 
brillans  ne  peuvent  cont<éiiJ' 
ter  refprit ,  que  l<»rqu'ils 
(cfvent  a  réveiller  fon  atten'^ 
tien  fur  ce  qu'il  luy  impor^ 
té  de  rtmarquer  j  il  ne  veut 
point  qu'on  famufe  y  ils'iw^ 
dignc^  pour  âinfi  dire,  quand 
on  l'oblige  de  fe  rendre  at- 
tentif à  ce  qui  peut  impu- 
nément luy  éçhaper.  Mais 
venons  1  la  dernière  efpece 
de  fuppofitidii  qu'on  peut 
faire  en  parlant. -^  s^c- 

On  peut  fuppoier  com-  tiom  ae  14 
m  dit  ce  qui  eft  à  àrcy^^lt^ 
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iè  froovttiiDÛjoiii's  iln 
ip^t  dvM  c«c(ift  i(«Mie  de^  i^ 

«lolfttfnes^  que  la  lyieniejiiv 
wé  ne  i'«xigcu  0«ft  «&  |co«»f 
oue  prehd  un  Auceur  m«« 
«feOie»!!  expolàtic  le  crioïc 
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fét  ^ifÊtênd  a  Imj  ^«^,  Vous 
vojrea;  <|«c  cei^  Auteur ,  pouf 
i  tooiat  ùXïtt  (k  mtlmwn 
m  inèpinépliieot  \  1»  #& 
eciie  1â«^|uin ,  com«K 
/il  avbit  pftrlié  aie  l'auSkioa  in- 
iMme  4otK  U  veunnow  re- 
wciUcr  l'jtd^c*  A  jeet  «xcnfe^ 
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fèance  ne  lu|  iKecmctt»»  pât 
avoir  dit.  :  ?  u 

i^  Cf  n'téipâ»  toi^ui»  pal 

entendre  ce  qu'on  tÇcôe 
(liBfle|i9ii»tdfoli«)9r,  c'dl 

y«r}|ci  Vof ffà  v  P«  csicm,.  "•"?'«  «• 

ciipuyer  .Afsi»  It  cioralù^  dp 
kiiil»  du  Edchormite ,  q^ 
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gueresçoh 
en  revçill< 
idée  contr; 
Uiiepropo 
ferme  une 
^uelquefoi 

rc  de  ccll 
la  placç  ^  ( 

xemple  pr 
quetois  au 
renverfemc 
rençe  eft  ai 
la  doublé 
un  Auteur 
r^poftîdlhti 
ver(e  dans  ' 
tcraires;^ 
qut  mus  n 
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entendre  ,  on  ne  pouiroic 

guçresçomptcr  pouvoir  leur 
en  revçillcr  l'idée  par  un4 
idée  contraire. 
Unç  propofition  qui  rcnfer, 
ferme  une  cpntrevcrité  cil 
<lucIquefois  la  contradi<aoi, 
rc  de  celle  dont  elle  tient 
la  placf ,  comme  dans  Te* 
xemjple  précèdent  j   aùJcU 
quefois  auffi  elle  en  SiV  le 
rcnverfement.  Cette-  difFe^ 
rençe  cft  aflez  fenfible  dajis 
la  double  ironie  dont  uïe 
un  Auteur  moderne  ,■  en 


^y* 


ontiânta  un  cruiqucpcu 
verfé  dans  les  Cçicices  lit- 
téraires; /<?  Ht  doute  point 
qut  vm  ne  foyeT^fort  fya- 

'tfMti*uJJ$tiens-;e tes  Auteurs 
Qî*Sf^  latins  bien  mMbei^ 
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rem  d'être  p  feu^  twnus  de 
wous.  Ccft  par  des  contre- 
Vcritcz  de  la  féconde  efpe- 
ce  que  Voiture  entame  un 
rcmcrcimcnt  à  M,  *Ie  Car- 
dmàl  de  la  Valletre  for  une 
lettre  obligeante  qu'il  avoit 
receuë  de  ïuf:  Je  mimagim 
que  fVQus  Ave%  crû  ,  lor/que 
vous  à<vex  écrit  U  lettre  dont 
90HS  AWiTi  maulu  mhmorer  ^ 
que  U  cas ,  i^Hil  m'A  plujl  de 
fant  tcmsfair^  de  toits ,  (vohs 
4^it ..  Mcqms  quelque  appjyi^ 
h^thn  dans  le  monde  squen 
foutes  fortes  de  rencontres  ^  je 
wpus  duais  donné  une  infinité 
de  preurues  de  ï honneur  de 
mon  amitié  s  (^  qu  enffite  de 
çeUje  voks  a^ois  prêté  deux 
mille  écus ,  dMs  une  occafion 


du 

hien.prejfani 
ou  dailleuf 
^ous  manqti 
la  façon  qu 
tous  ^  d 
de  mimagin 
n/ousate^pi 
tre^^quej 
vous  êtes  n^ 

,  Il  y  a  a 
veritcz  d'in 
pnête  en 
idées  de  c 
parle  ^  on 
leurs  princi] 
aftedantde 
ièquencçs.  < 
fournit  un 
marqué/cc 
de  ridiculif 
qu'il  avoit 


^ 


T 


ODIGJTyUUUU  iUi  C^  iJ[uv  ujM^* 


4u  Langagi.  jij 

hienprejfame ,  y  en  un  tem  ^ 
ou  d^ailleurs  tout  yétre  cndu 
n/ous  manquait  :  au  moins  de 
la  façon  que  "vous  parlez,  de 
^ous  (§^   de  mojf  fayraij&u 
de  m  imaginer  quen  ém^vani 
*vous  awi^pris  i^unpour  Tau^ 
tre ,  j^  que  fans  y  penfer  vous 
vous  êtes  nfls  z  ma  place.  ^ 
,   Il  y  a  aufïi  des  contre* 
veritcz  d'inclusion  :  on  fc 
pnêce    cri    apparence    aux 
idées  de   ceux  à   qui  Ton 
parle  ^  on  feint  d'adopter 
leurs  principes ,  àc  cei^ ,  en 
afFedlant  d  en  fuivre  les  con- 
fèquencçs.  Ciceron  nous  en 
fournit    un    exemple    bien 
marqué,  c'elt  lorfqu'il  eflfaye 
de  ridiculifer  Pifon,  fur  ce 
qu'il  avoit  dit  qu'il  y  avoit 
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pé  Lis  Agrémins 
une  fottc  vanitc.à  rcchcr^ 
çhw  les  honneurs  du  triom- 
jphc,  &  qu'il  n  avpir  eu g^dc 
de  permettre  qu  on  les  luy 
4éçcrnât  :  Non  ^  dit  l'Ora- 
tcur  y  je  ne  puis  plus  /oujgfrir 
quon  écoute  Pompée  s  cefi  un 
infenje  qui  na,  Jqu  pro^ter 
des  fàges  préceptes  de  ^vôire 


nlo/àphif:  N'a-tM  pas  eu 
U  Jfottije  de  Je  parer  trois 
fois  des  honneurs  du  triom^ 
phe.  Je  le  diray  franchement , 
€raffiis,  njous  me  faites  pitié. 
A  quoy  pinjiexr'vous  dei^a^ 
,ger  le  Sénat  à  wous  couron^ 
ner  de  lauriers  pour  avoir  mis 
fin  a  une  guerre  ruine u/e  ^ 
au  le  Jalut  de  ÏEtut  étoit 
soumis  ?  Mais  qjQus  ,  Servie 
ims    MetellHSy  Curius  .  Sci^ 


du 

pion  l'Affr 
fvous  êtes 
cette  même 
n;ms  ét%s  * 
na'voir  pas 
/àlutaires 
Fhilofiphe. 
Non  e/i  in 
peïo  confili\ 
ra^itenim, 
tuam  phih 
homo  Jiul 
Crajfe ,  pud 
quod  confet 
hello,  corot 
tibl  tantopi 
ris  À  Senti 
j^  Met  elle 
friçane ,  cm 
tdm  du£lu) 
eruditum  , 
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V  du  tangage.  ftf 

pion  rAffricain ,  qmy  ?  ^vous^ 
fvous  êtes  Uïjfe  Jurprendre  i 
cette  même  mmie  ?  En  vérité 
n/ous  Ms  -bien  à  plaindre  de 
na'voir  pasreçuies  inftruSiians 
fllutairet  de  nôtre  nowveaH 
Fhilofiphe. 

Non  e/i  integrum  Cneo  Pôm- 
jpèïo  confilio  jxm  uti  tuo  s  er- 
rayait  enim  ^mongufiarat  ilUm 
tuam  philo/ophiam  i  ter  jam 
homo  Jiultus  triuwphufvit. 
Crajfè ,  pudet  me  tui.  iluid  eji 
auod  confeElo  formidolofiffimo 
oello^  coron  AT/H  tlUm  Uuream 
tihi  tantoperê  deçerni  évolue ^ 
ris  À  Senatu  ?  P.  Sera^^ili , 
j^  Metelle.C.  Cutio ,  P.  W/- 
friçnne  ^  cur  non  hune  audiflis 
téim  doElum  bominem  ,  tam 
eruditum  ,  priu/quàm  in  iL 
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imm  errorm  4ndumemini  f 
Ces  fortes  de  contre vcritez 
fervent  àfaîre  encore  mieux 
fentir  la  faufleté  ^s  princi- 
pes vdont  on  les  tire. 
r:^lJne  contrevcritc  ne  ic 
jnanifefte  quelquefois  que 
par  le  ton  d#nt  elle  eft  dite. 
Giir  les  différentes  inflexions 
de  la  voix  font *ttne  paéie 
eflrcntitlle  de  lexprefTion  j 
elles  forment  comme   ur^ 
^^g^g^  toujours  intclligi^ 
blc ,  &  toujours  expreflifi 
parée  qu'il  tire  Ççs  réglés , 
non  dune  convention:  ar- 
bitraire ,  mais  de  Imftitu- 
tion   même   de  là  nature, 
%ft  vray  que  ccslnflexions 
ne  nous  aident  point  à  re- 
cevoir \q%  différentes  idées 


qu'on  not 
employ  n 

parole  V  n 
a  nous  fa 
quelle  mar 
recèlent  ce 


V  je  ^ 
çoos  donn 
couvrir  qu 
dilcours  1( 
ceffoires  i 
au  fens  lit 
rôles  prc 
elles  fouv( 
vent  dire  c 
plcment 
quand  noi 
que  du^l 
récriture, 
nous  dcv; 
de  la  IctCi 


qiron  noui  tranfoiçt-  cet 
cmploy  n  cft  confie  qu  a  la 
parole  V  mais  cites  fervent  :| 
a  nous  faire  connoître  de  i 
guellc  manière  ces  idées  àf. 
rc(^ent  ceux  qui  nous  par- 
lent V  je  veux  dire  qu^ellçs 
cous  donnent  moyen  de  dé- 
couvrir  quelsionrdansieurs 
dilcours  les  divers  fèns  ac- 
ce(Toires  I  qui  Te  joignent 
au  fens  littcraki^  aufli  les  pa- 
roles   prononcées    dif^nr-^ 
elles  fbuvent  ce  c^^c^pu- 
vent  dire  celles^  qi^lwnt  fini- 
plcment    écricçs.  En    effet 
quand  nous  ne  fommes  aides 
que  du^iancage- niuct   de 
Iccriture,  il  f^ut  fouvent  que 
nous  devinions  pour  paUcr 
de  la  Icccre  à  IViprit  •  &  ce 
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cp'il  y  â  de  ftcheux ,  c  cft 
que  nous  ne  fommes^pas 
tuûjours  fûrs  de  ^vinef 
•jufte  :  en  voulez- vous  une 
preuve  y  eÏÏaycz^  par  exen^- 
ple,  d'animer  par  la  décla- 
mafrqn  un  difcours  que  vous 
aurez  fîmplement  jidippté; 
vous  verrez  que  la  plûparc 
du  tems  vous*  ne'  fçaurer 
quel  ton  prêter  à  1  cxpreL 
iion  littérale  V  marque  cer- 
taine que  la  parole  feiile  ne 
fùffit  piis  toujours  pour  nous 
faire  entrer  dans  tout  le 
iensqi^'ellè  porte-,  car  quan^ 
'on  entrée  bieii  dans  ce  qu'on 
dit ,  on  le  dir  fiîns  peine  du 
ton  qu'il  le  faut  dire  ^  ce  qui 
k  jurtifîe,  c'elt  que  la  de. 
çlamatiott -n*eil  jamais  plus 


du  Ldnj 

jufte  que  dan: 

fations  aninice 

Sur  ce  pied 

roit  plus  utile 

descara6KTCS, 

laiTènt  les  div( 

lavoix,comm 

marquent  (es  < 

ticulations.   P 

mille  bcautez 

bent  tous  les 

ouvrages  à'd 

droient  fenfib 

fenterpient  o 

mêmes  -,  on 

un  oiivr^e  t 

Auteur    àuro] 

mettre  \  on  ( 

jours  dans:  fa 

pjtéterdit   feu 

lèsmouveme 
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jufte  c[uc  (dans  les  coitvcr- 
facions  animces. 

Sur  ce  piçJ  -  là  rien  ne  (c- 
roit  plus  utile  que  <i*avoir 
des  caradlvrcs,  qui  repréfen- 
tafTent  les  divers  accèns  de 
la  voix,  comme  on  eh  a  qui 
marquent  Tes  différentes  arl 
ticulations.  Par  ce   moyen 
mille  bcautez  qui  fe  déro- 
bem  tous  les  jours  dans  les 
ouvrages  d  eiprit  ,  fe  ren- 
droient  fenfibles ,  &  fe  pre- 
fenterpient  comrne  d'elle$- 
mêmes  -,  on  fentiroit  dans 
un  ouvrée  tout  cj^  qu'un 
Auteur    auroit  prétendu  y 
mettre  \  on  entreroit  tou^ 
jours  dans  fa  penfée  \  on  fe 
pjiiterdit   fcu^ment  à  tous 
lès  mouvemens  :  ç'cft'à-dirc 
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^t»  £«  agrgtiuns 
qu'on  auroit  un  art  qui  ftr- 
virpit  à  pcrfcéhonner  Je 
commerce ,  foie  de  penfôes, 
}foit  dr  (entimens,  que  nous 
avons  les  uns  avec  les  autreàî 
mais  cet  art  qui  nous  man- 
que ne  feroit  pas  difficile  à 
invencer  ;  rien  n'empêche* 
roit ,  ce  me  femble ,  qu'on 
ne  n^ât  les  àccens  de  la 
déclamation  ,  à  peu  prés 
comme  on  note  les  modu-/ 
latiohs  du  chant  j  car  enfin, 

fi  l'on  n'y  prend  garde,  chan- 
ter &  déclamer  c'éft  pref- 
que  la  mêi;^e  chofe  :  toute 
la  diffcrenée  qui  s'y  trouve, 
c'eft  que  dans  le  chant ,  la 
dilbnce  des  fbns  ne  frappe 
point  l'oreille ,  elle  çjft  pour 
ainfi  dire  muette  }'i  au  lieu 
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dm  Lai 

que  dans  la 
tous   Içs  fohs 
ment  vies  mê 
font  lips  de  m 
ne  paflc  'de  1 
qu'en  tnefura 
tout  Tinter  val 
re  :  c  eft  ce  qi 
vérifier  fur  k 
dipables  de  T 
coules  y"^  car 
daccens   dam 
tiori*  qu|t  ces  i 
puiflcnf  parft 
ter.  Mais  ces 
rèfkront  peut- 
peu  hofîsf,  d  œ 
nons  à  notre 
-  H  V  a  des 
qui  Semblent 
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dm  Langagi.  ,i, 
que  dans  la  déclamation , 
tous  Içs  fohs  que  rcnfcr- 
menxvlcs  mêmes  méfurcs 
font  lips  de  manière,  quon 
ne  paflc  ^de  Tun  à  1  autre 
qu'en  mefurant  de  la  voix 
coût  rintervalc  qui  les  fepa- 
re  :  c  eft  ce  qu  il  eft  aifé  de 
vérifier  fur  les  inftrumen^ 
capables  de  1  agrément  des 
coulés  y"^  car  il  n  y  a  point 
daccens  dans  la  déclama- 
tiori*  qu|î,  ces  inftrumcns  ne 
puiflbnt^  parfaitement  imi- 
ter. Mais  ces  réflexions  pa- 
rc^îtront  peut-être  icy  un 
peu  Iiorîsf.  d  œuvres  ^  reve- 
nons à  nôtre  iu jet. 
-  11  V  a  des  côntreveritez 
qui  Semblent  fmir  de\cor- 

♦  Ceux* qu'ffn  louche  avec  l'arcbct. 
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Î14         X^x  *grêmens 
rçaif  à  des   vericez   dcfo. 
bligeuntcs  i  telle  eft  celle 
donc  u la  une  Dam^  ,  en 
parlant  d'un  ho^imc ,  donc 
Icxcericurc'toic  commun  , 
*-'<!" î  outre  cela  avqit  la 
réputation  de  manquer,  de 
gcnic*  ^  U  fvtriré ,  dicellc , 
w  hmmeM  efl  fin  dtù 
<  t^^i*^  de  /»  figurl  iW  h 
*n  recoffiptnfe  11,  a  beau- 
GOup^û ESPRIT.   Par  cç 
retour,    elle    faifoit    une 
compcnfation  ofFenfantc  ; 

elle    doublpit  l'injure  ,' en 
feignant  ^de   |a  reparer, 
n  y  a  en<:prc  des  cbntrc- 

yeritez  debienleance;- tellts 
iont  ceUesi,  donc  nous  ufons 

^quelquefois,  en  parlant  de 
•  n«>U5^m^racs:nousfl'iguons 
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du  Lâi 

der  nous  dcgri 
difcours  i  ôç  i 
nager  lamoi 
autres.  Nous  1 
nous  avec  mé 
tendu  pourrai 
rendront  poi 
gnagc  deiav; 
nous  rendons 

f)rc  mérite,  N^ 
ons  les  gagr 
docdiniirc  ni 
fons.  Quelque 
xtrc  àviliflcmc 
ipeâge^t-il 
utilement.  E\ 
ik  croyènt  qi 

nèficcs  d'ho 
gloire  où  ili 
iious  loucher 

ne  bjçuvç?rit  lé: 
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du  Ungdge.  jtj 
dr  nous  dégradcr-cTans  noé 
difcours  j  &  cela  ppuV  flpic- 
nagcr  l'amour  propre  des 
autres.  Nous  leuifparlons  de 
nous  avec  mépris ,  bien  en- 
tendu pourtant  qu'ils  nc^fiî 
rendront  point  au  témoi- 
gnage deiàvantagcux  'que 
nous  rendons  de  nôtre  jxro<' 
rc  mérite.  Mais  nous  vou- 
ons les  gagner  jpar-là  j  & 
d'ocdinairc  nous  y  rcuflîï- 
fons.  Quelquefois  même  nô- 
xtre  àviTiflcment  fimule  leîj 
jingdgc- t-il  se  nous  ïèrvir 
utilement.  En  effçt  quand 
ik  croyènt  que  les  préémi- 
nences d'honrjieur  '&  de 
gloire"  où  ils  afpirct(t  ne 
nous  louchent  point ,  s'ils 
ne  f  cuvçint  lés  obtenir  pour 
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eux-méraei ,  ils  s'cmprcf- 
féiic  jdç  nous  les  déférer  : 
ils  aiment  beaucoup  mieux 
nous  mettre  en  pofièflion 
d'un  bien  que  nous  ne  leur 
difputons  pas ,  due  de  le  cé- 
der à  qui  le  leuc  dilpute.Mais  . 
ce  qu'il  y  a  p^rtncipalement  à 
oblcrvcir  ky  iur  tes  contre- 
veritcz**  de  eextK^  cfpecc  , 
c'eft  que  fouveht  çlies  font 
d'ufage  dans  la  fatyre ,  ôc 

3u'clics  y  fervent  comme 
c   paflcport  à   des   veri. 

t<Si  ofFcnfantcs  i  c'cft  lorf- 

3u*on  affcâc  de  parler  mp- 
cftement  des  autres ,  en 
les  ftflbciant  aux  jugemens 
4efavantageuïc  qu'oiî  feint 
>dc  porter  de  ioy.  Voyez  i 
^ar  exemple,  de  quelle  ma. 
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ncurs  d'uoic 
fontemSjav) 
de  fe  mettr 

délicieux  y  qi 
fevbes  ,'qm 
:  méuhUmtns 
fimit  des  plu 
ne  fut-un  p4 
dignAtion  th 
de  génie  ^  % 
"vers ,  IN   I 
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Cluvienus 

fftimwibusdé 
torU^  me 

Àrgmeum  w 
4xirii  poct 

\jSi  HéUtàrd  ne^ 
gHéuia  met 
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un  ovxi^gB  de 
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nicrcjuvctial  fait  les  hon- 
neurs d'utttccrtain  Poëtc  de 
fon  tems,  avccqui  il  luy  plaît 
de  fc  mettre  en  paralelle  ; 
é^éudon  mit  qm  Us  jardins 
délicieux  y  qu^  Us  f^Uis  ju^ 
fitht$  ^  quê  U$  mbis  am^ 
meuhUmiHî  fint  /ounuent  le 
fmit  des  plus  graiêdsmmes  j 
ne  Jut-un  p4s  né  Traite  ,  /V«- 
dtgmnon  tiendroit  ahrs  lieu 
de  génie  ,  (^  ronferoiedes 

'vers  ,  IN  DU-T-ON  FAIRE 
TBLS  QUE  SONT  CiuX  DE 
CluVIENUS  ET  LES   MltNS. 

9timinibi4sdeben$  kyrtos  j  pr^:- 
toria^  men/ds\ 

Argeneum  wtus ,  ^  flmtem 
,^    4xtrii  pocuU  càppum  ; 
JlinéUura.  negiii^fici$  indi^ 
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frw« 


f'^'lAV -•«*.««• 


cncendre^    | 


4^^. 


•M': 'j;*)v^- ■'■»•' 
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'   LBs  IGO,  VyiL  Glu-' 

Boilcàu  prend  audî  retour 
pour,  fc  moquer  de  Cottin: 


■•■**, 


êédépmflituuûomthi 

rimons  M  hu^rd ,. 
j^  l'amour  di  blâmtr  fit 

PoëiispérMrt , 
J^oy  qmuH  t4s  de  grimsuds 

vétitetu  tiâtri  éioqiunct  t 
Le  plus  Jûr  eft  pour  nous  de 

gArder  le  fitence. 

■  ..::    ■■  ■  \'-  ■.;:■■■     ■ 

Ce  trait  de  fâtyrc  reflèmfclc 
fort  à  ccluy  de  Juvcnal  s , 
auflî  a-t-on  félicité  Boileau  ^ 
lie  ce  qu'il  avôit  lejjonhcur 

■;.-- 'de 


~V»' 


fcncc 
avec  les  Po 
quil  avoii^li 
Quelquefc 
d  ail u fions  oj 
ce  qu'on  a  c 
entendre  :  c 
allu(ion ,  écâ 
tioh  ,  quoiq 
réc,rciprit:v 
cher  dans  le 
parle  ce  qui 
ver ,  afin  qi 
foit  jufte  }  c 
rendre  fenfil 
que  Mcnag( 
Cavàliet' ,  qi 
puté^  ayant 
dune  Dam 
Juifvc,  n^  ({ 
que  par  ces 


\ 


!>?«^?S5 
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DU 
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^VWv-- 


Touriq«t 
(Tcnt  (Ici 


de  It  rcncofitrer  fouvcnC 
avec  les  Pocccs  originaux 
quil  avoii^lû^, 

(^clquefois  en  fe  fervant 
d  allufions  Oh  cfvitc  délire 
ce  qu  on  a  dcflci»  de  faire  "■• . 
entendre  :  ceft  que  toute 
allufion  ,  étant  une  applicar  ' 
tioh  ,  quoique  non-^^^^^^ 
rée ,  lefpri  t.va  tpû  j  ou  h  chçr^ 
cher  dans  le  fujct  dont  on 
parle  ce  qui  doit  s'y  trou- 
ver ,  afin  que  rapplication 
foit  jufte  j  c  eft  ce  que  peinf" 
rendre  fcnfible  ce  Don  mot 
que  Ménage  raporcc  d  un        ^ 
Câvàlici',  qui  dans  une  dif- 
pùte ,  ayant  reçu  un  foùfflce 
d'une    Dame    d'extradion 
Juifvc ,  ne  iè  vangca  d'çlle 
que  par  ces  parolck ,  ^ifay 

te 


1/ 


.N''',' 


bien  dit  pourauoy  me  frapcXr 
«roi^x;  réponfe  qui  luy  repro. 
choit  fon  origine  j  mais  les 
allufions  font  toujours  froi^ 
des ,  quand  elles  ne  fervent 

point  a  déclarer  quelqu  une 
des  qua:lités  du  fujét  auquel 
on  les  applique. 

Onjpeut  encore  fe  fcr^ 
wS3ci  vird  affimilations  tronquées 
£'«*<«  P^^,^  faire  entendre  ce  qu'on 
^aéei.      afFcac  de  taire  i  c'eft-à-dire 
que  pour  faire  naiftrc  une 
id^c ,  on  peut  en  çréfcntcr 
une  autref  quiluyfoiticom- 
int  attachée.  C  eft  aihfi  que 
Bôileau  pour  marquer  que 
Cottin    çitoit    peu    fuivi  , 
»      quand  il  f  réchoit ,  dit  : 
On  efi^fnà  lUife  dêx/er- 
mom  de  Cottin. 
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du 
Ceftpar  i 
me/elpéçe 
fait  entenc 
bre  eit  pr 
gagemens 
Prendrefem 
Il  y  fiut  p 
S4ges  gens  A 
M*vn(-dit  i 
demmtnt 
J^e  d'y  per 

JLa  liaifoj 
femblehc  i 
milations  t 
fondée  fur 
ne  Tell  qu 
Iciir  re(ïcn 
peut  voir  < 
moilhêne  d 
pour  les  c( 
vais  fuccés 
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Cefl:  par  un  tour  de  la  mê- 
me; elpcce  qu  un  autre  Poëtc 
fait  entendre  que  la  vie  lu 
bre  eit  préférable  aux  en- 
gagemens  du  mariage. 
P  rendre fmme  efi  etrMngecbo/i  y 
H  y  fitit  penjer  meurement. 
Séges  gens  en  qui  je  méfie  y 
M'vH^dit  que  cefi  fui$  pru^ 

demment , 

$ue  d*y  pen/er  rouie /a  me. 

JLa  liaifon  des  idées  c]u*af. 
femblem  ces  fortes  d'afïi. 
milations  n  eft  pas.  toujours 
fondée  fur  leur  nature  j:  elle 
ne  lelt  quelauefois  que  fut 
leur  reftcmblance  :  on  le 
peut  voir  dans  ce  quç  De- 
mofthêne  dit  aux  Athéniens^ 
pour  les  confolcr  du  mau- 
vais  fucces  de  la  bataille  de 

lie  ij 
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emanum  , 
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jî*  lis  Agrément 
Gheroncc  ,  à  laquelle  il  lej 
avoit  luy-même  détermi- 
na, en  leur  infpirant  le 
^  dcflein  d'arrêter  les  progrés 
de  Philippe.  JVo»,  Mejjîeurs , 
non ,  vo$ti  n'aveTipomt  fiHlj  i 
fMHjurtpur  les  mmes  di^ces 

frands  hommes  qui  ont  com^ 
^ter^our  U   mSmt  eau/è 
dans  'm  plat  fies  de  Mara- 
thon  i  il  ne  die  point,  vous 
méritez  des  éloges  ,  loin  de 
mériter  âw  blâme  -,  mais  i\ 
le  fait  entendre,  en  déifiant, 
pour  ainfi  dire  ,  ceux  qui 
^^avoicnt  péri  pour  la  même 
cai^fe,  &dans  une  pareille 
cntrepriïè. 
liniin  on  peut  fe  fervir  d  e- 
T««r.  «oi  ^ï^'^^^qucS'dcfcns  pour  faire 

ptdkmXk  m,Kt%  l'idcç  dç  ce  «ju'on  af- 


Ton  ri 


du 
ftCtt  de  ne 

I'  ^cncriques 
é^uivocjuci 
mais  quâhi 
peuvent  ofî 
ûue  le  refj 
(eance  ne  p 

fr<^(entcr  d 
on  veut  qi 
pou  rr oit  le 
chape  poin 
affcde  de  1 
me  fait  Voi 
à  M  ad.  la  ] 
ble.  J^  put 
wiYite  que  U 
honorée  f^ 
les  perjonne. 
fama^is  en  a 
qw  /efais  4 


mm 


emaitum  ,  priu/q»am  tn  ii- 
■  Dd  iij 
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feac  de  ne  point  di^clarer. 
Les  e:çprcflions  vagues  & 
l' ifencriques  font  toujours 
é^uivocjueàxlans  le  dîfcoursj 
mais  quand  ces  exprcffions 
peuvent  offrir  quelque  idée, 
que  le  refped  &  la  bien- 
(eance  ne  permettent  pas  de 

Fréfentcr  de  front  j  alors  {î 
on  veut  que  le  fens  qu'on 
pourroit  feur  donner  né- 
chape  poinf  à  refprit ,  on 
afFcde  de  le  rejetter ,  com- 
me fait  Voiture  en  écrivant 
à  Mad.  la  Marquife  de  Sa- 
blé. Je  pms  wmt  dire  avec 
werne  que  je  ojous  ay  toujours 
honorée  f^  aimée  fur  toutes 
les  per/onnes  du  monde  s  mais 
jamais  en  comparai/on  de  ce 
que  je  fais  À  cme  heurt  j  (§^ 


Equivo- 
ques de 
uni. 


V 
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«.cvwir  les  dittercnces  idées 


de  u  iccc 


^^ 
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tês  Agrémii^^ 
je  ^ofmis  v^ettre  icy  tous  Us 
$ENTIM8N$  quf  jUj  pour 

y  om  palpeur  quf fi  çutt  Unn 
limité  éire pirduH  ^  qn  ni 
^  prit  pour  une  lettre  d'é^ 
mant^iiX  ne  vpuloic  pas  ap-. 
parcmmeot  qucllç  U  prit 
pour  une  fimple  Içttre  de 
çonjpliment  :  mais  le  ref- 
pe6t  luy  faiibit  diffimulcr 
ion  deiîcin. 

Quel(|ucfois  auffi-,  pour 
faire  mieux  remarquer  le 
fcas  qu  on  pouroit  donner 
^  une  expreilion  vague  & 
générique  ,  on  alFei^te  de 
déterminer  celuy  qu  on  luy 
donne.  Voyez  encore  corn.- 
ment  s  y  pren^  Voiture  en 
pjirUnt  de  Madame  Royale 
de  Savoye  dans  une  lettre 


quil  écrie 
Dames  d'h 
finies  quo% 
matin  fiint 
merveilleux 
quelles^yefi 
de  Son%Alti 
d'oà  peut  * 
pour  â^uoiti 
papier  ou  e) 
trouve  beaui 
fera  toute  i 
pu/on  contf 
maux  :  '(§^ 

/cache  poi^t 
lent  remède 
De  peur  qi 
chic^  trop  Ji 
luy  que  je 
mieux  que  y 
que  je  vous 
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de  la  leccrç  a  iciput»  «-*'rf 
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qu  il  écrit  à  une  de  iès 
Dames  d'honneur.  Les  pa^  \ 
finies  quon  m  A  données  ce 
matin  font  en  njqy  un  effet 
mirnjeilleux  )  (^  fi  ce  nefl 
qu  elles  (^ent  touché  les  mains 
de  Son  lAlteJfe ,  je  ne  vois  pas 
d'où  peut  ^enir  ce  miracle  : 
potir  a<!uoif  h  ai fe  feulement  le 
p apte t  où  elles  étoient ,  je  me 
trouve  beaucoup  mieux  ;  ce  me 
fera  toute  ma  fiie  un  contre^ 
poijon  contre  toutes  Jones  de 
maux  :  jg^  hors  u  N  ,  />  «Vu  ^ 
/cache  point  dont  un  fi  exceL 
lent  remède  ne  p^ijje  guérir. 
De  peur  que  vous  ne  cher* 
chicT^  trop  Jcrupuleu/èmentce'^ 
luy  que  j  entends  ,  //  waut 
mieux  que  />  m'explique ,  ^ 
que  je  vous  dife  que  cefi  lé 
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Î36  •  ^  Lei  tgrimtns 
regftt  de  neU  voir  pxs  ap% ] 
&  ^/tre  dejiiné  i  vivre  loih 
de  U  feul^  perfonne ^  qui  mé- 
rite ^' être  Jirvte.  .Voiture 
<ftoit  bien  fur  de.  fon  fait. 
Les  galanteries  que  le  ref- 
ped  &  l'enjoiiemcnt  a.flai- 
loiine  ainfi  ne  peuvent  guc- 
res  avoir  le  fort  cfe  déplaire. 
D'autres  fois  il  arrive  qu'on 
laiiTe  le  fens  d'une  expref 

fion  équivoque  entièrement 
indéterminé  :  c'eft  ainfi  que 
M.  Pavillon  en  envoyant  à 
une  Dîatnc  ides  vers  de  eom- 
riiandç  ^\\xy àxx^    ' 

^*irt  "i 
Oh  ne  ré^ttpas  tm 
élumd  on  adeffèin 
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ffvous 


On 


du  L^m 
Oiinefçait,  < 
voypZjïîM.  1 
lujr  dire  qu'on 
toujours  à  bout 

pl«ifir ,  quand 
vie  :  •  où  bien 


quon  ne  peut 
lemem  fe  faire 
quelquje  envie  ( 
ce  dernier  iens 
blc,lé  moim  n 
il  eft  le  plus'  j 
çquiyoque  eft  t 
de  &  puérile  , 
rrouye  du  fat 
des  deux  fens 

fente  à  Tefpric  i 
celles  que  reni 

Epigramme  fui 
ment  dune  C 
Juilice. 
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On'ne içaitj  comme  vous 
voyez  )  fi  M.  Payiliôn  feue 
lujr  dite  qu'on  ne  vient  pas 
toujours  à  bout  de  luy  faire 


ir 


on  en  a  en- 


vie j  où  bien  s'il  encend 
qu'on  ne  peut  que'  diffici- 
lement Te  faire  aimer  d'elle, 
quelquje  envie  qu'on  en  ait  j 
ce  dernier  fcnseft ,  ce  fem- 
blc,  lé  moins  naturel  j  mais, 
il  cft  le  plus  galand.  Une, 
équivoque  eft  toujours  froi- 
de &  puérile  ,  quand  il  fe 
trouve  du  faux  dans  un 
des  deux  fens  qu'elle  pre* 
iènte  à  Tefprit  ;  telles  font 
celles  que  renferme  è^étcç 
Epigramme  fui-  .rétabliiTe- 
ment  d'une  Chambre  de 
Juflicc. 
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Vfin  qit\>fp  rmkiiffti ,   <  / 

"^h  oi/f4MM  V  ot  M  U  r  mkifx 

^rk  qu'ils Jj»nt  p  l  u  m  a'«. 

Ç^H.  forces  d'equivoqups  a« 

foAif  à  |)roprcnaient  parler 

qiiie  des  équivoques  ^/wïP'^^î 
*     m^  doit  toujours"  les  bannir 

d»  4ifco«w  :  U  lil^erÉ^  mé- 

?       jrte    de    rEpigramnac    ne 

petit  jamais  en  autorifer  l 'li- 

■  .%e.-^^  . .  .  .    ;.  ■ 

Ici  ttaiii.     Lcsj  tritts  Hôus  caulcnt 

en<îore\ectte  cipece  de  riip- 

prire  quiXfcrt  à  rpûtcnif  oit 

-.      a  revcillcp  nôtre  attention  i 

ils  oiFrcm^  toujours  à ^nki^. 
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efprit  quelque 
tendu. 

Ce  que  j'ap 
matière  de  U 
ce  qui  dans  lé 

dirpoficions  Icc 
ciculieres  y  ou 
nous  écoutons 
dont  on  nous 
'  Toute  iixppi 
na  point  cfjrou 
un  trait  quand 
aie  Ace  ^  e|k  i 
la  pfcvcntion 
c  m  que: ,  cp; 
dejadif:,,qjuân( 
vcit u  y  oà  iupp 
appcrcevoif  qi 
pcnfe  ,  les  au 
auifi  k  penfer. 
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^  w-cux  qu  ow  touche  avec  l  arcuct. 
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cfprit  quelque  cliofc  dWt^ 
tendu. 

Ce  que  i  appelle  traits  en  ^^c"' J«^fi^ 
matière  de  langage,  cefl^ 
ce  qui  dans  lé  di^purs  fbr^ 
me  une  imajg;e  fenfibledct 

difpoCtions  Iccret tes  &  par- 
ticulières ,  ou  de  ceux  que 

nous  écoutons ,  ôu^  de  ceu^      v    V 
dont  oh  nous  parle. 

Toute  iixppofition  qu  on 
n  a  point  cfjroit  de  faire  eft 
un  trait  quand  elle  ^^Apa&iJ^^^^^ 


aftctlcc  '^  dfct  marque  alors» ^^"i'^'^^'^-' 
Ja  prevennon  de  leiprit  xïtç^n. 
cm  quç ,   comme  je  lay^  / .   ^ 
déjà  dif:,. quand  an  ellpré-,  * 
venu  ,  on  fuppofe  ians  s  ca 
àpperecvoif  que  ce  quon 
pcnfe  ,  les  autres  doivent 
auifi  1^  penfer.  Mais  fi  corn* 
^^  Ffij 
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J40        Uf^j^rfwhHt 
me    qui     peut;  cchajppèr  , 
peut  également  être  ùk  à 
deflcin  ,  il  arrive   fojuve^îc  J 
que  ce  que  nous  prenons 
pour  un  mit  /  noui  jfto^ 
v^ns  âu|fi  le  prehdrt  poùt 
un  tour  j  cela  dépcncî  du  ju- 
jcniei||  cj«y  nous  plaît  de 
aire  èê  Fintention  de  celuy 
'  nous 


^È^     Les  quàlitoç  de  1  ame  ont 

fentuticjua  jaufli  dcs  tlTaits  qui  nous  les 

tot?**^  *"  rendent    rèconnoiflabics  5 

ccft  qu'elles  diipoicût  jefl 

prit  de  manière  qujç^lics  ob^ 

jets  qui  le&  in4:eref^m ie  pré-  ; 

ientent  lo^jop^s  a  tuy  p^r^e 

certains  çôtei^^^âiiqiîé  par 

d'autres^  VoÉf^veii  ave*  ufl 

^emple  dam  I^  :  r^ponâ 

cette  I^ac^çitiboiçhnc:, 


du  L4t 

do|U  parler  Pi 
voyatit  que  (c 
gnoit'à  elle  ( 
vt^lQÎt  trpp  co 
4  y  ajouter  un 
açmes  ib  prefè 
des  inilrumcris 
paroiflent  to^ 
dré  aflç?i  Ipïn 
gt  quà  joind 
ceft  àceuKqu 
&  \ï4i  en  rç 
proche,  qu^ell 
rp^tre  de*  •  in 


triit  ppijfrroit  fort 
ibiin  cette  Lîiced 
pcuùêtre  dciteindé 
rejç  reproche  à  f< 
ypfaiu  I  ivon  du  cai'i 
rpifloii  être  /mais 
aucoit/aftu  qu'il  eut 
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doftt  parler  Plutarcjuc ,  qui 
voyaîit  que  fbn  fils  fe  plai^ 
gnoit'à  elle  qiic  ion  epec 

ctj;ç)ït  trpp  courte^luy  dit 
4  y  ajouter  un  de  fes*  pas.  Les 

I  açmes  ib  prefèntem  comme 
des inilrumcn^ de  valeur,  6c 
paroifTent  toujours  atrcin- 
drc  aflTçsçi  loïn  à  qui  ne  fon- 
gc  qu'à  joindre  Tenneniy  j 
c'çft  à  ceuxqui  lecraignem,^^ 
&  \j4i ,  ètt  rçdoUtçnr  yl^pw 
proche  ,  qu'elles  dôii^f  rit  pa* 
rpjitre  4c«  ■  f nflirurncBS    do 
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♦  Ct  qiic  jç»  dphne""icy  comnte  ufi 
tritt  ppijfiJioii  ïùft  bicn.n'être  qu'un 
ibuii  cette  Lvtccdçmonieuiiç  aVoii 
peut-itre  dcftein  4^  faire  me  manie» 
re  je  reproche  à  foM,6U ,  en  le  fup* 
;|>nr4ncYf>oi\  du  càï^i^eiipdoht  il  parr 
roifloit  être  /mais  :dc,  celuy,  dont  il 
aucoii  fallu  qu'il  eut  ^ifc  On  pourroi^ 
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J41         Lts  â^émint 

Noos  rcconnoinbm  en- 
core les  cjualicex  de  lame 
à  d'autres  traits  :  elleç  nous 
lont  caraélerife  par  les 
impreflîons  fcnfibles  qiie 
parroiflTcnt  faire  fur  l'ima. 
giflation  lei  ehofes  fur  leil 
celles  elles  peuvent  stcxcr. 
.  cer.  Vous  voyest  un  trait  de 
cette  efpecc  dans  là  repri- 
Inandc    qu^igone   dt  \ 

qMdques.unsde&s(i)ldats, 

qui   parloient  mal  de  luy 

proclw  de  %ten^  :  if//^ 

fins  loin  médire  (tt  >i»j^,  )cur 

«rolrçaufn  qu'elle  luy  paTloit  We. 
m|çn,ent  4f  conformément  4  l^opinTo 


j     «  /  "-•»•"•'""  Mcn  ,  au  Vente 
4«  côté  de.  qualité,  defo,,  ame  5  mai, 

•rprir''^""'"'  '»  prévention  de  Ton 
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du  L 
dic-'il  ^  Aut\ 
4jue  /i  ne  <v 
Grec  inçrgna 
peu  en  pci 
qu'on  luy  fai 
nimofc,  c'ei 
geâtdc  luyt 
fioiirance  d'i 
ion  devoir 
fou  pas  de 
i^ei  traies  qi 
^onimc  ceu 
/cnfiblc  d'i 
commudie  n 
pasieulomd 
ils  font  enci 
au^reimprei 
nôtre  vanité 

'meiVf^ici  4 
rtouSVicms  11 

ftvoir  dans 
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du  LMgAgi.  14} 
dit  *  il  ,  Aumnimt  craigne^ 
ajue  fi  ne  <vùus  pumjfe.  Ce 
Grec  m^fgnanime  (c  mcrtoit 
peu  en  peine  de  rinjurç 
qu'on  luy  faifoit  \  ce^ui  l'a- 
nimoifc,  c'étoit  <3U*ôn  rtj^gH- 
gcâtdc  luyderwçr  la  ccm^ 
fimiKincc  d  un  crime  ,  quc^ 
fon  devoir  ne  luy  permet- 
f ou  pas  de  kifler  impuni. 
Lei  traies  qui  nous  fVappttnt 
^onimç  ceux -- cy/  de  l'idée 
/cnfiblc  d'i^ne  vertu  peu 
commuta  ne  nous  eau  lent 
pas  ikilenTre|!r!ç  (le  liftirpriie, 
ils  font  enccfre  fur  nous  une 
ttu^rc  impreiïién ,  ils  flatte i>t 
nôtre  vanité  jvcar  nous  ibm- 
'  mciVfaits  de  manière  qùl^ 
rtou sVioiïs  ligiifons  toujùtif s 
ftv  oir  dans  le  ccr û  r  tou  ^r  s 
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«44  l4t  «gfemehs 
les  qualitez  qui  répondent 
4UX  imprcflions  fen(îtles 
que  reçoit  nôtre  imagina- 
tion ;  ainh  ces  fortes  de 
traits  nous  mettent  en  état 

dçnQuMjittcr  qu'il  fc  trouve 
en  noùs^  «les  fcntimcns  no- 
bles &  élevés ,  qui  nous  con- 
viciînçiït, d'autant  iniciix , 
qu'ijs  ne  nous  «û^f gent  à 

$%Àj^  mcm  /^fri&fl' ;  :coh.: 
traire  >a  nos  propres  inte. 

.  rcfts  :  en  forte  que  par  leur 
«sipyeo ,  nous  pouvoni  noui 
parer  de  la  vertu  dautruy , 
en  lirçf  ce  qui  peut  'coiii  ' 

tenter  nôtre  orgueil ,  ians 
<?ii  prendre  ce  qui'  poui^» 

j:i>it  gêner  ii^tMlmoflr^a. 
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40  L 
cécs  U  ^çu 
le  4ifcotifs  c 
jfets  *  sy  lin 
rçaic^  par  ex< 
cqlerc  cft  i 
laf  âaturc  t 

la  crainte  ce 
croyons  quç 
nous  nwire 
accidencelle 
C  eftj)our  ( 
le  reiïentimc 
nc^us  d^ccrn 
geancc^ ,  i 
inoins  a 


J^  tc«  partions 
leur  fojît  corhmii 
fec{um|  Ht  (bni  V 
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^ïW: 
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<juc  par  cc«  parolci,  Sifay 

Ec 


"^  ■>•% 


M^ 


4tt  lAn^gf"       J45 
cées  6c  .çarsuSccrifécs  dans  ^^^.^^   < 
le  4ircoUr$  quand  leurs  cf-  «.'«.seti- 
frts  >^  s'y  manif^ftcnt.  On  "Z^ 
rçait,  par  CKemplc ,  que  la^*")*  ^* 
colère  cft  un  lecours  que  ' 
Ia!  àature  nous  accorde  . 

f)Qufc^amen€r  à  nous  par 
a  criimc  ceux  en  qui  nous 
croyons  que  la  vo|ontié  dç 
nous  nuire  cH^  feulement  ^ 
accidcmellc  &  paflragcre. 
Ccftjïour  chaque  quind^ 
le  rciïentiment  d'une  injure 
jic^ui  détermine  à  la  ven-  - 
^eancer ,  nous  fbngeons 
radin*  à  rchdrie  malliew^ 

*  Lci  partions  ont  dei  effets  qui 
je^r  fojjt  commurii ,  ^  qui  f>ar  çpn-» 
fequm|  nt  (ont  ^^  propres  à>ki  dp» 
figncr  ea^^  1^  par  lès   , 

figqirél^^rj^res   «juecçi  effets  (oui  t 
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Ittuy  dont  nous  avons  à 
nous  Y€<n^c^ ,  qu'à  l'obliger 
•iéè  hbttfr  itn^uttr  fès  ntôl- 
ficufs,  auïîî^voyct- vous  que 
#O0^iicîllç  caraAcrifc  par- là 
le  felflfetttiment^é^GâmlHé , 
dàhs  rirtp<tcwk>n  qu'il  1»;^ 
fait  faii-c  contre  fa  pârrié  ; 
ie'cft  lorfque  foft  Ifcfc  afpr<Js 
àt6i^  été  la  Vie-  à  fbn'éhct 
Cttrtaee  ,!vcttirëbM|ét*d'^ 
pfftu4ir  à  fa  viftoirt ,  flc  luy 
ait  de  faire  céder  fon^ihiôur 
À  ce  qu'elle  doit  auît  ihte- 
irefts  de  R^t^me.  '_'  .'':;:-'■' 
R6«f /s'<fcrié-t-clie,V'»i»if<|f«* 

objet  de  mon  réjjentimem! 
Rome  ,  i  i^  raient  ton  brds 
;  •  d^$fii^$fie$tmmiâ*HMt'f' 
JRome  j^jmJ  t'a  fvû  naitre  ti^fut 

ton  tèe0 adore! 
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Romi  enfin  f 

quelle  t'h 

Puijfene  tant 

Jemhle  m 
Sàpper  fit  j 

mal  ajfem 
Mt  fi  Ci  n\ 

tftdie, 
J^i  TOrknt 

€idents*Ai 
^ecempeu} 

defVnhi 
J^ajfintpout 
i  monts  ig^ 
J^nelle  mêm^ 

<fi$  mi^éLii 
Etdf/^sfrof 

fis  ekmù 
^e  le  $mn 

^pliiifùk 


ii^ 
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vais  iuccés  de  la  bataille  de 

hc  ij 
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/iii  Langage.        f^y 

Tuifent  tau%  fis  mifins  in^ 

/imbu  conjurés 
Sé^^er  fis  findemtns  ineorè 

mêl  ajfenrés  : 
Mi  fi  ce  n'iji  aJpTi  de  iùuti 

r/idlis, 
J^i  TOrmP  contre  elle  kroc* 

cident  sUUii  ^^  ^ 
^9  cempeuj^lés  unis  des  kouti 

de  rVnhers  , 
gaffent  pour  h  détruire  ti  les 
\    monts  (g^  les  mers  j 
Jj^uelle  mémefiirfoy  ren^erfi 

<fi$  mi^^iliesf 
Et  de Jis  propret  mainf  déchire 

fis  eittraillesi 
^è  le  CQiirro^)c  d^  Cieléllu^ 
f    mé  pe/rmei  rœux , 
i^ffepletefoirfur  elle  une  de^ 
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M4ici»4««  M«*wv  i;iucç  uç  ce  ^u  on  at.    i  ^«^  /V/4W 
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tn  êpéméns 
•Bmfy*têd§  meAyeuxJ  w6i% 

tombera fiudrei  ^ 
Vèir^smMjons  ttt  cendresyfn 

tes  laurim  en  pondu  i 
Vm  ie  dernier  Romain  Afin 

dernier /onpir  i       ^ 

MOY   SBULB   EN  BSTRB 

'  CAUSE tfwojsirrr rf/^/«/- 

Il  y  a  quelque  chofe  d  ou- 
tintf  dans  cette  imprccaiioni 
&  cela  doit  ^tre  ainfi.  Il  faut 
imprimer  de  1»  craintp  à 
ceux  que  lateftdredè  nepcijt 

Jtt$x\vc  âans  les  bornes  du 
devoir }  mai^xpreuéï  garde 
que  Camille  (cmble  icy  ne 
iouhaitcr  tant  de  maux  à  ia 
patrie ,  q  ue  dans  la  fu  ppofii. 

y  ion  Welle  puifle  feyic  les 
f'hy  cauier.  Il  n'en  cft  pas 


du  1 

ât  la  coler| 
haine  V  il  noii 
ennemy  per 
trc  iiircpcft,> 
d'mr  de  lie 
nous  nous  j 
peine  de  l'( 
imputer  fa  p 
nous  peniei 
toit  inutile 
ranfiencr  à  j 
ne  haïrtbns 
nc>us  fçavor 
du  mal  d'Ur 
0antc^  d^ 
pourcclaqu 
untauemenç 
pcrfofinc  j 
Jiai0:ms  \  au 
nous  fommi 
en  colère  co 


il        im 


^ue  fij-m  à  ctttf  bmri  $  ^ 
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du  Langage:        54^ 

df  la  coler^cotîiine  de  la 
haine  v  il  noiis  importe  ^u'un 
ennemy  periflc ,  il  cft  de  nô- 
rrc  îiircpcft,.dc  le  voir  hors 
d  état  de  iious  nuire  ;  mais 
MOUS  nourniettôns  peu  en 
peine  de  lobligcr  à  nous 
imputer  fa  perte  ^  c  eft  que 
nous  penfons  qu  il  nousie- 
roit  inutile  d'çflTayer  de  le 
ranfiener  à  nous  \  car  nous 
nt  haïflfons  que  ceux  que 
nous  fçavons  nous  vouloir 
du  mal  d'une  voloritcf  con^^ 
ftante  &  determincç  t  c  eft 
pour  cela  que  nous  penfons 
uniduement;  à  perclre  une 

Êcrfonncj  quand  nous  la 
«0biis }  au  lieu  que  quand 
nous  fpmmes  amplement- 
en  colère  contre  elle^  apus^ 


.     ' 


4c  i>4voyc  dam  une  lettre    |   qut  jt  y  ou. 
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.•'■!. 


CI 


\   » 


jfOi  Xfs  agrémem, 
n«  fongçpm  qu'a  l'oifen; 
ifti  \,  U  même  le  mal  que 
nous  cherchons  alors  àluy 
fâi^c ,  pourroit  quelquefois 
nçuf  cpucer;  des  rcgrew,  s'il 
Iwy  rftoiilfait  par  dlaucJfcs 
que  par  npiis.-  . 
^  -  "Le  dépit  n'eft  pas  moins 
hi<;ni  cwrailcrifc  4«tt»s  la  me- 

nacç  nue  le  jeune  È4w"l^ic 
â  Lycnarfis  ;  pour  arrêter 

le  coitfs  des  propos  dcfabli- 

gcàns ,  qu'il  ti«nt  à  fa  m^- 

treflç  ;  H  va  (ç  percer  auiic 

yicux  du  berger  imprudent, 

donc  il  croit  avoir  cecqu  le 

jour,  fi  ce  bcr^r.nc  çcÛc 

dd  faire  jn jure  à  Mclicertc: 

/i  fOMit»  mfs  t/mux  , 
Vomltfy  dim  ençoe  U  moùtdft 

,      mot  fâcheux  s  '■ 
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fi^'Vêk  avtc 
4^  miiitH  d 

^  mouvfu 

fairt  pas  ç> 
d^pjt  avc« 


in^m««,q««'i 

l'ejerçêr  i  c 
qQtti  paflic 

tofFenlcs  qui 

des  petfom 
no»s,  ftattoï 

nous  ne  cr( 
vpijr  4ÏÙCU3 
d'cUç» ,   qi 


.  \ 


QUi  jf  vous  dife  que  ceft  li 
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». 


«t 


f^/vêti avic cf/trj  f»i  m'en ** 

..r=/^>i(j/ï/f*.,^    ^'^O^^.V/.f- 
^if  mm'/i/w  Vf  mon  Cdinr  <vQuf 
^,^k«frch4r  ufffiifpiice, 

^  »io«vf  p<^t  {  câf  il  m 
faut;  paf  ç .  nfondre  icy  le 
d^pit  j^v€«  la  çol«rc.  Si  le 

4ç pu  ijttoU?  dçiiermittç  à  U 

in^mcs  iju'il  nous  porte  à 
l'cïcrçér }  c  çft  que  comme 
qQFfii  pafliQn  a'cft  jamaisi 
apjij^t PU  lious  <qMp  par  les, 
"bffcnfès  que  nous  recevons 
cjea  petfçiHies ,  dont  nous, 
ao»s  flawpoys  4'ccrc  aim^s  j 
nous  ne  croyons  pas  pqu-  - 
vpijr  mkut  nous  venge». 
d'cUç»,  qu'en  nous   atta- 
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'C^ 


\, 


\. 


[»' 


1        \. 


i. 


^ 


f 


■-^-'   .-/:,   ..V. 


p,  "ff^'j,, 


ft 


H 


1*f 


-7 


^ 


ir, 


•I  '■  ' 


■/AOî.:>.- 


<A 


^  .  ■  -    ^  il  ■---■■■'*.,■■■.-■'-, 


êCF( 


%. 


.'\- 
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tout 


^piJiiiw^cmite  ce  ipaer 


♦•  ^^ 


0^^        objetS'  cjui  :  fe 
V  VoUi;^     éiicore  tÉ  ttàic 


■  ^ 
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y^ 
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lin:  jmi^pnems 
dcs-mtéptis  <i*Aiidroniaqtiiï 
cjU  il  vient  dcîqukccr,  il  croit 
I  ne  vouloir  rctoiiirncrverselle 
«[ucpour  1  outrager  àfontour. 
Nm  ,  diit-il  à  ^n  confidetit,/# 
l  majtpaiJmté  dktomt  crquil 

ufi$t  luy  dire  s 
^  ^Mâ^tolen  k  fis  yeux  nAfâfû 

Mf^nmrÀ  ma  Immemne  libre 

étendue  f 
Viens  mir  tous  fis  àttruts  ^ 
phénix  y  humilieXi 
Allons. 

Cèft  ainfi  que  ks  pafïîons 
fe  déguifent  ;  quand  la  rai- 
fon  ks  condamne:  ceft  aijp- 


# 


V 


li^qu'eUo  içavcot  ic  mad 
qacc,  pourpier  plus  fcu4 
rétnèntàiçuris  fiTO;Lç:  Poëw 
rend  icy  Pyrrfam  la  duppc 
d*  &5  propres  (fcntimtm  : 
car  ijtiâékl  icc  Prince  croit 
4ttr  ^ch<5^aher  Andromaq^ç 
qiiÉ  pour  lu]^  £ù\t:  un  ou*- 
tragc  ^  vous  ienrtx^  que  c  cft 
iamouf  y  qui  foi»  ce  \prcu 
texte  de  haine  '  veut' le  rapu 
orocher  délie.  Auffi  Phenk 
luy  en  fâit^illç  reproche  t 
:rflto3t^  diwl  ,Seign€Ê^r  ^  fvûtês 
jittér  k/nftedi  i  X 

Alkx^in  Iwfjuràfit  quepôtre 

A  dt'  nùwvtAûx  méprit  fen^ 

il  faut   remarquer   qiïe 
ikûs  connoître  le  jeu  des 
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^ 
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^, 


v^ 


|taflions  9^;mws  jpoœ^    îmii^ 
wr  le  làiiga^  tfextjllcè  a^ 

mêmes  àflfe^tis  i  exû  qa'l^ 

ions  caraâcrifcr tiae  paflGoa 

2é  ûoUs:  dl  eritngpise^  iî 

J^eodpjiis&iixinQnt  bonnus^ 
àùtrèii^ht  ilbtis  'aour^ns 
1  ifipac  de  nejttiettitrcîam  nos 

mes ,  quçïàji^urc  dc^TOTtë. 
^  Aii!^fcftc  TOiif  traie  ït^ 
pas  toujours  tourné  cm  ac- 
ifoïi^  il  y  cn^a  quiibtir  m^. 
qués  ea  récit  y  fcjQprae  font 
«  ua  clïet  moins*  agréa- 
dâîu  te  difcoiirs^  &il  ^ 


^,: 
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)tr»ttvok«tt  gcfice. ck  beaur 
ïff  cl^onr^,  4^  ^ôntcnclk  ne 
pût  fourmi  ^s^  cxeiûplcs  ^ 
on  en  feroit  furpris.  Voicy 
;tta  tf ait  tourné  ct^vtcit  dans 
daàîs  la  lettre  qu'il  feint 
^'Ariibe  -"^  écrit  au  Jcqnç 
Marini^  qu'çlk  ainwit  épcr- 

duemeM V  ^  <1<>^(  cepen- 
«laiifejyk  àvôk  favoirUc  révor 
Jlou  quoique  par^iiâ^  èlk  4ût 
k  prerdre  pour  jamaî&.  D  V 
bardcllp  luy  parle  de  Viith 
y«uk tudc  niorielk  oh  elle 
]«oit  y  dans  k  tems  qu  oia: 
çxccutoitçk^ro^et  de  m  dc^ 
livr àïMÈ^lk  luy  rend  com»- 
pte  d^^^rccipkadon  avec 
^^^^^i^li  counut  s'infor^ 
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mer'  ide  la  iréûffité  ^^«  f  ëm 
trc{M-i(è  ,  des  <3|u'çtle  .pâ«  fê 
dénàber  auj^yeux  de  k  <2ou  ir; 

Lé  noieye^  jUttoU  i^        - 
'varmxiù  moi»  çtéflîr^ 

Ji  vfûlùis  di  tsppf^ndffr& 
^qiUndfê  f4Uirè^uëy  i 
J'en  pén/ay  muât^di  d^i^ 

Gn  fent  bien  <jue  ce  traSt 
eft  toi»:  à  Fait  4élrcac  ^  niais 
pour  conrtoWe  xi  oii  naift 
cette  Miicatèïfe ,  il  faut  (ça^ 
voir  que  jL'amcHir  &  lamitié 
{ont  toûjotfrs  actampâgnés 
^e  bienveillaitce:  car  noùsne 
poayons  être  indifiFerens  fur 
,  ce  (jui  regarde  la  conicrva- 


7 
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■  ■^^: 
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1^ 


tfion  d  utt  bH^y  quinous  rend  ' 
heureux  ;  &  puis  à  Tégard 
de  iips  amis ,  nouç  n'avons 
gardé  de  manquer  de *bonne 
volonté  pour  eux  ;  filous  fça^ 
von§  qu'ils  nous  veulent  dtï 
bien  \  il  ne  nous  reftc  qu'à 
les  voir  en  état  delious  en 
faire  :  mais  que  la  bonne  vo- 
lonté que  tiouV  avons  pour 
ceux  aufquels  nous  fommes 
attaches ,  vienne  de  ce  pen- 
chant fecret  qui  |ïous  porte 
à  rechercher  nos  intèrefts 
en  foutes  ehpfe^  ,  c'eft  ce 
qu'on  ne  s'avife  gueres  de 
ioupçonner  ;  quand  nous 
aimons ,  nous  nous  partons 
toujours  à  nouîr- mêmes  le 
mérite  d'un  défîntereflc- 
Smentparfait  :  aulïi  lajbonne 
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^iniim  que  iKHis,  ayoQS;^!^^ 
î^ôcrè  tœur  à  cet  égard  opUs 
lnipirç-trflie  fouvcm  tflb 
du  courage ,  pour  iious  fat- 
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